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L  n*y  a  jamais  d*é- 
ducation  plus  digne 
d'un  Prince ,  que  celle- 
de  Monfeigneur  le 
Dauphin.  LeRoYllir^uedée 
comme  un  de  iès  premiers  de- 
voirs, &  comme  fa  plus  impor- 
taitte  af&ire.  Les  Ibins  qu'il  a 
pris  luy-meime  de  l'inftruire^. 
dans  lès  rencontres,  St  le  chois? 
qu'il  a  fais  de  perfbnnes  édai- 
rées,  &  capables  de  (èconderiès- 
intentions  ,  marquent  aflèz  le- 
deflr  qu'il  a  eû  de  iè  former  uo- 
.  Fils  qiii  flift  un  jour,comme  luy, 
auifi  eftimable  parla  iî^flè,  que 
ledoutable  par  ià  puiilaAce. 


AVER  TISSEMENT. 

Monfieur  le  Duc  de  Mon  tau- 
fier,  que  SaMajeftéaohargé  de 
«éc  honoraJsle  >  mais  difficile  em- 
pîoy ,  s'en  eft  aquité  avec  cet- 
te applkaciofi ,  cette  conftan" 
ce,  6c cette exaâ:e ûdélité , dx>nt 
il  a  fait  profeflion  toute  ùl  vie. 

Âpres  avoir  impriftié  dan» 
l'eiprit  de  Monleigneur  IcDau- 
PHiN  toutes  les  grandes  maxi- 
joes  d'^noeur»  de  proiMtc  Se 
de  Rdigiofl  >  il  a  vouluadjour" 
ter  les  esîcmples  au'xctonfeils  ^c 
aux  préceptes^  &c.  hiy  reprei«or^ 
ter  coaism  4e$  Moédks  j  ha- 
Rots,  qui  par  lewsgrattdÊS  qua- 
lités» psu  ifwrs-  viemis  Itérai- 
fe  font  reodu$  célèbres 
ouïs i'Hiftoifls.  lia  engagé  plii- 
fieuxs  peribooesd'vni^émejre- 
cohnti  à.  reciieïUir  les  ai^ion&dfi 
qoc  iSf  atKtsoiioounes  >.  tiam  de» 
Quvrag£»particuli£»  (mcejieu'- 
ne  Priuiiepijàflêay^oirayccplâi-- 
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fir  une  image  des  vqrfiis  qu'il 
dpit  imiter  ,  fic4eif»lles  qu'ii  au-^ 
ça  pratiquées. .  '  %  ^  ^ 
Pour  moy,  qui  n'aurois  ofé 
entreprendre  de  may^^  floeleie 
W/;4ir|.YiJ.ilqyi. demande  hç^^ 
cotff»  de  feiri  &  de  difcerne- 
m  enç  j  je  ni'^nj^tiMMivé.  diar<^ 

-fera  ^urtant  qu^ighcore  que  ft 

^e  r{>i#T  fiQiiuçf  ^  c^feHiûoi*. 
re  les  agrément  fj^viç  le^j^^utrcs 

ièroit  pas  d^^ellre  i^ijkv 
de  Théôdoie  coiidçnt  faeaucpiig> 
de  grands  exenifues  qui  ne  font: 
pas  au  deifus  de  la  portée  des  aur 
très  Princes.  On  peut  profiter 
de  fes.  vertus»  qui  font  toute» 
imitables  i  &  l'on  peut  mefine. 
s'inftnilre  par  fesderauts ,  parce 
qu'il  a  fceules  corriger  quand  oni 
les  luy  a  fait  connoiftre ,  ou  les- 
sê^tesjf^a^à  il  a  faJiu ,  par  àcs.^ 

Ycr- 


.vertus  extraordinaires. 

Je  n^ày  voulu  que  rèndrëtom- 
pte      de  Tengageniçot  du 
ynotif  que  j'ay  eu  d'entrepren— 
ëi5è  <Jét  Ouvrage  5  afîn  quSJivîiè 

entrepris  témérairement. Le  Le4r 
ftieur  jugera  détcmtîeisefl»»^^ 
j'aime  mieux  luyiaifler  lalàtis^ 
faftion  d'excufer  ^  par  bonté,  les- 
Êtutes  trouvei&'idan»  cette> 
Hiftpirc  5.  que  de  prévenir  fon: 
jugement  par  des  juftificaë^ÉÉld; 
eiini^yeuiès^de  ce  quej 'y  trouve. 
jnoY-mefmededefe£tueu}L 


1 


biyiiized  by  Googl 


SOMMAIRE  * 

DU 

i'kEMIER  LIVRE. 

•  ylvanupropos.  II.  La  naiffance  & 
,  '^^rédmatiw  de  Thécdojh.  IIU 
Changemcns  arrive;^,  dans  l'Empi- 
u.  IV.  Eleâion  4e  VaUminien.  V.  Âjji^ 
iiatton  de  Valens  ai' Empire.  VL  Eftatde 
^"Empire^  Vn.  BfiAtdeUReligiçn.  VIIL 
L'Angleterre  eR  ravagée  par  les  Barbares. 
IX.Théodofe  le  Pere  y  eii  envojféyjf  mené 
fan  fils  y  défait  les  ennemù.  X.  Tbeodofe  le 
ps  fe  fignale  en  cette  guerre.  X 1.  théodoft 
le  Vere  déceuvre  une  cenjuratim.-  XIL 
volte  de  Firme  dans  l'Afiique.  XlIhThéoi- 

4ofe  le  Pere  eil  envejfien  Aftique  émtfm 
fils  contre  les  Rebelles.  XIV.  U  traite  avec 
tirme.  XV.  U  dirait  les  Relûmes  en  deux 
-batailles.  XVIs  II  fait  un  traité  avec  Fir* 
me.  XVJI.  Il  rétablit  la  ViUe  de  céfarée.^ 
XVin.  Il  fait  punir  les  Defertèurs.  Xixj 
Il  fe  trouve  eng^é  dm  les  montéi^es.  XX^ 


i   '  Sommaire 
Il  fe  tife  heureufement  du  dangtt  oh  U 
é:ftoit.  XXL  Théodofc  lejilseM  envoyé^  U 
Cguïé    XX IL  Valentimen  ajfocie  fon  fils 
GratienÀl'Èmfire.  -  XXIIL  Expédition  de 
Valentimen  contre  les  AUemans.  Théodofe 
JUjils  a  ordre  de  le  fume.  XXIV.  Irruption 
des  Quadcs ,  &  lefujeu  XXV.  Théodofi  le 
pis  efi  fait  Gouverneur  de  Mœfie^  XXVU 
Théodofe  le  Pcrc  pourfuiî  Tirme,  XXVIL 
il  déclare  la  guerre  aux  ifapens.  XXVllI. 
Combat  contre  Igmaz^enRoy  desJfafliens. 
JCXIX.  Igmaz^n  demande  la  paix  À  Théo-- 
Jofe.  XJfX:.PrifondeFirme,fafnorfyfm 
des  guerres  d'Afiique.   XXXL  Tbéodofr 
fait  lapdix  awcles  Ifafliens.  XXXII. 
f  édition  de   Empereur  Vdentinien  contre 
iesQuades.  XXXIU.  Ambaffadedes  Qua^ 
des.  Mort  de  Valentinïen.  XXXIV.  Divers 
faifonnmèiis  fur  ta  mort  dé  Valenimierté 
'  X'^XV.  Lapartqu  eut  Valentimen  en  iêle^ 
.  lUaim  de  Saiiu  Ambroife.  XXJtVL  Vétm 
lenùnten  le.  jeune  efi  fait  ^  Empereur^ 
XXXVIL  iCauJeÀeiadi^racedes  Théodor- 
fes.  XXXVIÎL  Entrepfifes  contre  tEmpe^  . 
jfeur  Vdens.  JÇXXlX.  ew0mion  magji- 
^.i^uei  X^^ttéj^'ikpfrt.  XLVThéoi^e  • 

1^  4fSllï|^^,»^^  XL  IX. 


Digitized  by  Google 


Dtt  Premier  L  I  VRI5.  3 
terfémm  faite  aux  Fhilùfophes3  &  autres 
fer  formes.  XLlll.  VaUns  fait  mourir  flu^ 
fleurs  perfomes  dont  le  nom  commence  pat 
^béod.   Xliv.  Sujets  'de  jaloufxe  etmtre 
Théodofe  le  Pere.ll  eïl  condamné  à  la  mortl. 
XLVé  -Exil  de  T\miofe  le ps.   XLVL  «r- 
.  traite  de  Tbéo4ofe*en  E^agne.  XLVIU 
Origine ,  progrès  idivifion^^&^eligion  des 
Goths.XLVIîI.  Irruptions  des  Huns.  XLIX^ 
<j0tbs  ehaffez,  par  les  Huns.  X«  les  Xjçtbs  : 
demandent  retraite  dans  la  Thface.  LhLes 
HotbsfQnt  rjeçeus  parLupicinMI.Les.  Gotbs 
fe  rhoHentf  &  vainquent  Lupicin.  LUI. 
Siège  d' Andr impie ^  Liv*  Valens perfeeute 
ies  Catholiques,  themifiius  l'adoucit.  IK 
<3uerre  des  Sarafws  contre  les  Romains. 
LVL  Les  Perfesdéclarèntla  guerre.  LVIlJ 
Valens  demande  du  fecours  a  Gratien , 
conclut  lia  paix  aveç  ies  Sarafins  &  les  Per^ 
fes.  LVîlI.  Nouvelle  du  combat  &de  U 
retraiu  de  Ttajan  &  de  Rifcmer.mLlX^^ 
Gratien  marche  au  fecours  de  fon  Oncle^ 
LX.  célèbre  viâoire'de  Gratien  fur  les  AU 
Imans.  '  LXhGenéreufe  réponfe  de  Trajan. 

LXII.  Valens  arrive  a  ConfiantmopU.  On 
murmure  eontre  l^.  Atpart.  LXlîI.rtu* 
4ence  de  ïritigerne  Roji  des  Goths.  LXiV.. 


4     Sommaire  DU  PR€Mi  Lrv. 

Valens  ejl  mal  averti.  Il  délibère  s  il  don^ 
nera  U  bataille.  LXV.  Fritigerne  amufe 
l'Empereur.  LXVl.  Valens  marche. a  V en- 
nemi. Ffitigerne  fait  de  nouvelles  frofofi" 
fions.  LXVIL  Le  <ombat  sengagt.  De^ 
foutede  l'difle  droite  des  Romains.  LXVIII. 
L'aijle gauche fe  àèfendvaiUamment.LXlK.  • 
Entière  défaite  des  Romains,  LXX.  Valens 
fe  fauve.  Il  efi  Mef ,  &  ktufU  tout  vif 
dans  une  maffon.  LXXl.  Grande  prte  des 

Romains.  »atien  sanefle  dans  Sirmium. 

LXXII.  RéjUxions  de  Gratien.  LXXllI. 

liétabliffenmtdesEvefquesexilex..LXXlV. 

iiratien  rappelle  Tlmdofe.  LXXV.Occupa- 

lions  de  Hieodofe  durant  fon  exilé  LXXVI. 

Dîvcrfes  cntreprifcs  des  Goths.  LXXVII. 

Gotbs  batuspar  lesSarafws  dev  ant  Confiant 

tinople.  LXXVIJL  Saint  Afcole  défend 

Tbeffalonique  par  fes  prières.  LXX  IX. 

Horrible  maffacre  des  ^otbs  en  Orient. 

LXXJÇ.  Theodofe  arrive  à  Sirmium. 

LXXXI.Théodofe  défait  lesGoths.LXXXU. 

Songe  de  Theodofe.  LXXXllI.  Gratien  efl 

réfolu  de  choifxr  un  Collègue.^  LXXXIV^. 

Tkèodofe  deftinè Empereur.  LXXXV.  Au^ 

fané  efl  fdit  Canfui:  LXXXVlMoire  de 

Xhéodofe  reconnue. 


Oigitized  by  Googl( 


.HISTOIRE 
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LE  GRAND. 


LIVRE  FREMI.ER. 

A  MONSEIGNEUR 

LE    D  A  V  P  H  I 

AdoNSEIGNEaK, 

]'entrepren5  d'ccrire  la  vie  de  l'Empe- 
rcurThépdofe  le  Grand,  que  les  Auteurs 
payens  ont  élevé  au  deffus  des  Princes 
qui  ravoiexitprécedé,&  que  les  Pères  de 
FEgli/è  ont  propofé  pour-  exemple  aux 
Princes  CiareÂiens  qiudevoiem  k  fuivrc; 

A  i  .  Cette 


HisToiRB  m  TneoDOSfi 

Cette  hiftoire  «  Monseigneur,  ren-^^ 
.  ferme  de  grands  événements  9  âcloneii 
peut  tirer  des  inftruâions  très -impor- 
tantes. Vous  y  verrez  d'un  codé  des. 
Barbares  repouflè^  jufques  dans  leurs 
anciennes  limites  >  des  Rebelles  rame- 
nez par  la  douceur  y  ou  réduits  à  lobéiT^ 
Ênce  par  la  force  ;  des  Tyrans  puiiis  dci- 
Igur  cruauté  &  de  leur  perfidie ,  &  VEm-^ 
pire  trois  fois  rétabli  par  la  valeur  de 
Théodofe  :  de  Vautre  Thérefie  abbatuë». 
l'idolâtrie  ruinée,  les  abus  du  fiede  ré- 
formez 9  &  TEglife  %aprés  avoir  efté  op-t 
primée  durant  plufieurs  règnes ,  remife 
dans  fa  première  liberté  par  les  Ëdits  d& 
ce  fage  &:  pfeax  Emj^ereur.  - 

Vous  jr  remarquerez  x  M  o  n  s  e  i-^ 
G  N  E  u  R ,  Tefprit  &  le  caraftere  d*uii 
Prince  >  qui  tempère  fa  puiffance  par  iài 
bonté  ;  qui  ne  (epare  jamais  les  interefts 
de  la  Religion  de  ceux  de  TEftat  j  qui 
fçait  dohnler  desl  loix  a\ix  hommes  9  & 
s'aHuiétir  à  celles  de  Pieu^qui  triomphe 
de  les  ennemis  autant  par  fa  foy  &  par 
fès  prières  9  que  par  fon  courage  £c  par 
fes  armes  ;  &  qui  allie  en  fa  perfonne  1& 
valeuï  &  la,  f  ii.tç  >  U  gi:andeui;  du.ficcle 
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2r  la  modération  CIii:€ftî0Q.a6.      *  t 

-  Je  ne  doute  pas ,  Monsf.icneuk^ 
^  ycH^n'^^iimez.  l^difïërenif^vSier'- 
tjs  qu'il  pratiqua  datis  les  difterens  eftat* 
<fe  fa  vi)B.^  I| iSbrvitJi!3S.Ernp6FÇijf5>  dé* 
iRi-tl  ftt?  etf  âge^  de  porter  les-aiHÉfesi  A 

fqiiiç  eût-il  % vi  quelque  teijtjps  dansr 
armées,  qu'on  le  troiiva  capable  Je 
Jts  coniiiiander.  La  réputation  qu'il,  sl^at: 
quirdans  les  grands  emplois  ^  luy  itM^ 
l'enyie,  ôc  la  difgface  dç  ceux  inefii^e^j 
(jui^evoient  le  protéger  :  mais  fl  fuppoi^ 
ta  la  mauvaifc  fortune  fans  foibleire, 
cjQmmfi:  a  jiQUÏi  dq  lar  bonn^  Qlj;)^  ùih 
gueïl.  Il  parvint  a  rEinpirc  en  un  temps 
où  il  falloic  noji  feulemenjt     gOUM^r-*  ^ 
lier,  mais  encore  le  rétablir;.  &fespre- 
lîuçrs  foins  furent  de  rendre, fès  Syjcts..  . 
heureux.  Il  atinà  k  paix ,  8c  craignit 
i^iipios  de  foafl&ii  unç  injufticC)  que  4c 
commettre;  K  termina  plufieurs  gncf-t 
i;es. par  jraYaIcm-  ,.&  n'en  entreprit  au- 
cune pai^  aiiabltjbm^^ifot<l€9^0il^ 
porte  à  pardenner  qu'à  punir  j.^  s'àAaoÇ" 
une  fois  abandonné  à  fa  çolere^-  tî  expia»  f 
par  une  pcnitcncC  publiquCjJa  faute  qu'il 

avok  laite  >  par  laper&^^r^  di^^lfes  Mi'4 

A       '  niftres,, 


8       HiSTOIttÉ  DE  TffF.ODOSH 

niftres ,  pluftoft  que  pas  aucun  dérègle*^ 
snentdefoncô^iir. 

Cette  longue  fuite  dadions  cclatan^ 
tes/^poum»»  vous  Mre  crdre^  Mon^ 
sniGK£UR,  que  j'écris  Téloge  d<^ 
cet  Empereur,  &  non  {ms  Ton  hiftoiret 
mais  vous  verrez  cjue  je  o'exagere  point 
fesirettuS)  &nedîiiânu{e  point  Tes  dé- 
fauts 5  &  que  fans  fortir  des  bornes  qui 
ilié  font  preferites  >  j'expofe  les  fûts-  que- 
jfjvance ,  comme  des  veritez  fondées^  . 
fiir  le  témoignage  des  anciens  Au-* 
teurs,  flc  non  pascopme  des  idées  dc^ 
perteédon  quej'ayemoy-meimeimagi--  - 
nées. 

II  feroit  à  fouhâiter  que  h  manière* 
dccrker^pon^  à  la  dignité  dufujeh 
IMais  j'efpere,  Monseigmeur,  que 
v6us  exowrez  ce  qui  manqué  à  Tune» 
&  que  vous  approuverez  le  choix  que 
fait  die  Pâutre«  Pour  moy ,  je  ne*^ 
prctens  qu'à  la  gloire  d'avoir  apporté 
dsms  Texécution  de  mon  defleia  Mut  le- 
foin  &  toute  l'exaditude  dont  je  fuis  ca^ 
pable,:  heureux  fi  je  puis  faiie  croiâre  en> 
vous  par  Tcmiilation ,  les  vertus  qu'un 
bon  natucel  y-  a  aonimencées  »  qu'une* 
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fcge  ,Sc  noble  éducation  y  fortifie  tous 
lesjours,  &  que  l'âge  &  les  occafions 
vont  faite  éclater ,  foit  dans  Ja  paix.,  foit 
dansla  guerre  )  fous  la  conduite  du  plus 
grand  i^ay  &  du.  meilleur  Pere  damon- 

T 

^'Emp-ire  commençoicà  déchoir  de 
cet  eftat  de  grandeur  &  de  puiflance,  où 
Confhntin  Tavoit  mis  par  fa  piété  & 
par  Ces  armes  viâorieiifcs.  Conflantius 
&  Cônilans  dtux  de  fes  fils  gouveraoi- 
ent  ruq  rOrient  ,  l'autre  l'Occident: 
mais  comme  ils  n'àvoient  p^s  les  gran-< 
de^  qualitez  de  leur  Pere  y  ils  n'êftoient 
ni  aime2  de  leuss  fu jets  ^  ni  craints  de 
leurs  ennemis  comme  luy,  &ils  avoi- 
ent  peifieàfouiïenir  une  partiç  du 
deau ,  qu'il  avoit  porté  luy  feulayeç  tans 
de  gioire. 

Ce  fut  vers  la  neuvième  année  de 
leur  règne  que  naquit  Théodofe  à  Ita- 
lique, petite  ville  d'Efpag ne  fur  ies 
bords  du  fleuve  Bétis.  Jl  eftoit  d'une 
tnaifon  tres-noble ,  &  defcendoit  de  U 
sace  de  Trajau  ,  à  qui  il  fut  toujours 
V ,  ,  A  1        . .  Bien.' 


tô  HiSTOfRE  M  Tœot>€sg 

bien-aife  de  reflemblêr.  Son  Pcre  Ce 
fiommoit  Théôdofey  &fa  Mere  Ter- 
mancie ,  douez  Tun  &  Tautre  de  toutes: 
les  vertus  qui  convenoientr  à  leur  fexe» 
Il  fit  d'abord  paroiftre  un  beau  naturel, 
&  il  fut  élève  avec  beaucoup  de  foin». 
Suid.yerb.  On  luy  donna  pour  Précepteur  Anatole 
^nattii.   J^ommc  fçav>nti.,.qui  méprifoit  les  rir 
cheflès  y  mais  qui  n'oubltoit  rien  poiâ 
s'avancer  dans  les  honneurs. 
*  Ce  iPhiloropbe  luy  enfeigna  les^'pre- 
triers  principes  des  Sciences  humaines^. 
&  prévoyant  qu'on  luy  enleveroit  biecN 
toft  Ton  difciple  pour  le  mener  à  la  gucr-' 
re»  il  fe  haftade  luy  former  refprit^ 
le  rendit  en  peu  de  temps  capable  de  ju- 
^r  du  merke  >  &  des  ouvrages  des  gens, 
aê  lettres.  H  s'appliqua  fur  tout  à  luy 
infpirer  des  fentimens  honnedes  &  gé* 
néreux ,  en  luy  marquât  dans  Thiftoirc 
les  exemples  qu'il  devoit  fuivre  ;  S^luy 
donna  ces  premières  impreflîons  d'hon- 
neur &  de  probité  y  qui  réglèrent  de- 
puis tditéîi^s  aétimis^  de  ik- vie.  <  A  fei^ 
lie  Théodofe  fut-il.  forti  de  Tenfance,. 
^oélbn  Pere ,  qui  par4a  valeur  &  par  /à 
prudence  eftoit  parvenu  aux  priiKipaux 

cnK 
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emplois  de  la  guerre,  réfolut  dé  l'eni- 
niener  avec  luy  à  la  première  expédia  * 
Mon  qu'on  entreprendroit  eontre  ks 

Barbarev    '         /        -  ^  •;  " 

Cependant  I^mpire-  én^  pd^^       IIL  - 

temps  avoitwdiangcplurieurs  fois  de  ^ 

par  la  traliifon  du  Tyran  Jj^agnence»  • 
Conftantius  fon  frère  cfhok  tïîort-éÊHM 
h  Cilidvy  ennuyé  du  mauvais  fueccs^'r,:* 
des  giierres  r^Qll  av6!t*Maii£^{):entiélk 
contre  les  Pci/es.  .  Julien  fon  fucGcOcLir 
srdftanr  engagé  ibcoQ&drëreii)^  .  à 
conqucfte  delaPcrfc,  y  avoitcftctuc  * 
dans:uti  combat*  Ët  Jovien  Pnnce  y^U- 
Tant  &  religieux ,  après  avoir  régné  huit  ^ 
mois  >  venoit  de  mourir  fubitement  dans 
fbn  lit ,  étouffé  de  la  vftpeur  du  charbon,  ' 
WLon  avoit  allumé  dws-  ia  chaa]ibre) 

Les  Troupes  qui  eftqient  alors  daia^  jy^ 
la  Bïtbynie  «lâvtjhc^iàîr  j  ufcjuîè  Métth^^; 
&ïans  donner  le  loifir  aux  prctendans 
defeîfeiîpuialirigues ,  V Armée  s.'at^m^-  t 
bla  pouy  éiir^  un  nouvel  Einpereur.  Va- 
fcflWlfeftifilê^^  qooy-qu-il-foft 
«bfentj.^quon  eufl:  Tu  jet  de  cj^aindrév 

A  <S  fon  * 

/ 

Digitized  by  Google 


IZ     HXSTOIRK  DE  ThîîODOSE 

'  fbn  âiliiKur  auftere  &  inflexible  9  il  fiiû 

îClu  tout  d'une  voix.  Il  eftoit  né  a  Ci- 
We  en  Paûnonie.  Gtaoen  £on  Pere 
s'eftoit  élevé  par  fa  vertu  au  defliis  de-fa 
a«fl«nce  i  &  de  timple  foldat  eftoit  de- 
>rena  Général  des  Armées  Romaines. 
'  On-raconte  qu'il  efioit  fi  fart  »  qiie  cinq 
hommes  ne  luy  pouvoientr  arracher  des 
mains- une  corde  qu'il  tenoit  ferrée,  & 
que  ce  fut  par  là  qu'il  fe  &  «connoiftre 
4UX  Empereurs,  QSP^y  ^^^^  >  ^ 

-to^ba  auili  proiâptçment  qu'il  s'eftoit 
,*^elré  i&  le  mefme  Conftantius  qutl.a- 
''  VQit.ccMnblé:  de  biens  &  ^lioimeurs» 
1-en  dépouilla,  irrité  de  ce  qu'il  avoic 
xeceû  dans  ia  maifoal€rT}rran  Magnen-^ 
ce.  *  *      '     •  ' . 

Valcntiniea<*ayaBt  trouvé  laJ^rtiiue, 
de  fon  Pere  ruinée ,  fut  oblige  de  tra- 
vailler luy-mefme  à  lalknne,  JUvpalf^ 
'«par  tous  le^degrez  de  la  milice ,  &  s'a- 
.  ;^qyita  des  emplois  quil  eut,  avec  tant 
^  3e  <œiir,  &  tarit  de^fageflèr^«è -les' 
.  .^eijSr-de-guerre  Iç  voyoient  profpcrer 
envie  j      âvQieii^'accouâumé  dé 
^yrp  de  luj^^^-q^^^^  méritoit  beAUCpup 

'^S^  Tovienl'*^ 

,s        -  voit 
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(^p^ïiilfit  de  1^:  féconde  com^ 
"  pagnie  dii  fes  Gardes ,  &  Ta  voit 
Ançyre  Qpitale  d^  ÙGalafsip^  pour  f 

donner  avis  de  fon  çleâion.  IL  partit 

Yirîgt-cjuîttrieiiie  de  Féy^r.  1 1  ne  vourï 
lut  point  paroilijfe  Je  lendciçain^  parce 
que  c  eftok  lè^joutduBiflcxte,  qifupr 
ancienne  fuperiUtion  f^ifoifcpa/Ièr  poiu; 
malheiircux^  ^lamii  les  ^  RoQi;uns«. . .  Lei 
jjour  d'Oipres,  TArmce  s'eftantallèmbicer 

de^.  le  matià»  Â  viot  4»i&le  c^]t^ 
(ixt  conduit  en  cércinonie  au  Tribunalt 
^  ^5€^  luy-  avoit  dreflfc..,On  iuy.  donna; 
Jà  Pourpre  &  la  Couronne  ^  &  on  Ic^ 
proclamî^r  ;f^^perem;^4^s  les  formes, 
accouftuiîaées.'  Açnls  qu'il  eût  jouï 
qi^kpe  temps/ du  plaiiir  des  acclaina^^ 
tt<î)fns^4nilitaires  >  .3;  voulut  karangueii 
rAuuee  ;  luais  àpeiçe  qit-il  ouvert  la, 
bouillie  ,  quil  s^va  un  gran4  bniit^ 
parj^i  Iqs  Troupes^  Soit  que  ce  fuft  une, 

cabale  de  quelques  P^krs.JiOiecQa-t 

tens  ,  foijt  que  ce  ne  fuft  qu'un  caprice- 

^  dfi^oUats  9  on  c^kd^t^t^utes^par^^^qu'il: 

A.  7  .  ■  ât-' 
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fàUoît  iuy  nommer  un  Collègue.  If^ 

lembloit  qu'on  fe  repentift  du  choix 
qu'on  venoit  défaire  >  ou  qu'on  vouhiià 

iinpofer  des  loix  à  celuy  qu'on  venok  de 

%     choifîr  pour  Maîflxew  * 

Valentinten  entendit  ce  tumulte  fans 
«"(émouvoir;  &  regardant  d'un  coûc  ëc 
d'autre  >  avec  un  air  fevére  &  mena- 
çant, ilfit  figne  de  la  main  qu'il  vou- 
loit  parler.  Dés  qu'on  eut  fait  lilence^ 
il  fe  tourna  vers  ceux  qui  iuy  ^voient  paru 
thttdêret.  pl^  écltauiièz.  $  &  apr ésleâ  avoir  trai-^ 
«4-«.^.    ttt  dé  mutins  &  de  feditieux  ,  Compa-- 

leuf  dit-il  r  a  dépendit  de  vùus'dê' 

me  donner  l'Empire  j  mais  depuis  que  je 
ta/receâj  c'eft  a  moyk  juger  des  befrsnf* 
de  tEjiat ,  &  cejl  a  vous  a  m'obéir.  Il 
prononça  ces  paroles  avec  tant  d'afleû«r 
rfence  ,  que  tout  le  mondé  le  teut  fit 
,  demeura  dans  le  refpeél.  Alors  &  ra^-' 
doucifîànt  un  peu  ,  il  rcmerchrArm^ 
de  rhonneur  qu'elle  Iuy  avoit  fait^  ë& 
r-iafTeâra  qu'tl  ^  ehoifi mittm  CoMégoe,^ 
quand  il  en  feroit  temps  i  iîrôis^'qu'iî 
«e  VouIoit  rien  précipiter  dajis^é 
xe de. cette  importance.  Ildcfccndit  de 
Ibn  Tdbunalentouré  d'aigle^  Se  dedra^ 
'  .    '  geauxj^/ 
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peaux      traverfa  le  camp  »  marchanr 

fièrement  au  milieu  d'Une  foule  d'Of- 
ficiers qui  fe  rangeaient  autour  d%  luy»» 
pour  luy  faire  leur  cotir. 

•Quelques  Jours  après  y  foit  qu  il  s'ac*-' 
commodaft  à  la-  neceifîte  des  affaires^, 
ou  qu'il  euO:  réfblu  de  fatisfairc  les. 
Troupes  ;  (ck  quMl  vouluil:  adroitement 
faire  agréer  ledcflein  qu'il  avoitd'aflb-  - 
cier  fon  frère  Valens  à  TEmpire ,  il  af^ 
fembla  les  Chefs  de  TArmce,  &  leur 
demanda  confeil  fur  le  choix  quil  avoit 
à  faire.  Des;alaïfe  Général  de  la  Co-- 
Valérie. luy  rc pondit  avec  liberté  :  ^tn^nimi 
vous  n  Atme':^  que  vofire  famille  5  SeigmuYy  /.16. 
vous  avez,  un  fiaei  ft  nus  aimez^  VEjlaty 
dioififfe^  quelqum  qui  foit  capable  de  le 
gouverner  avec  V9Us%  L'Empereur  fut 
piqué  dé  cette  r  éponfe  >  mais  il  diffimu^ 
k  fou  dcplaifir  9.  &  réfolut  de  faire  luy- 
mefine  ^par  autorité  ^  ce  que  les  ^efi^ 
de-guerre  auroient  eu  peine  de  faire  pat: 
complaifance^ 

Il  partit  donc  de  Nicce  en  diligence^  V.. 
&  fe  rendit  le  premier  jour  de  Mars  4 
Nicomédie  5  où  il  fit  Valens  Grand- 
£jCcuyer>,  &  Général  des  Armées  dë' 


%S  Histoire  de  Theodosb  ' 

rEaipire*  11  Télé  voit  à  ces  dfgnitczr 
afin  de  le  difpofer  infenfiblement  à 
monter  à  une  plus  grande.  Mais  eftant 
arrivé  à  Confianmnople  9  il  ne  garda 
plus  aucune  mefure.  11  inenafon  frerc 
dans  un  ^uxbourg  die  la  Ville  j  tk  fans, 
fe  mettre  en  peine  ni  du  confèntement 
de  TiVnnce  y  ai  des  formes  de  rél<2- 
ction,  il]e.fit  proclamer  Augufte»  fans^ 
Tavoir  auparavant  déclare  Cefar  •  ce  qui 
ne  seftoit  pas  encore  pratiqué.  11  luy 
mit  le  dradéiue  fur  le  front,  &  le  reveftit 
des  habits  Impériaux  >  &  pour  acherec 
la  cérémonie  y  il  le  ramena  avec  liyr  dans 
un  mefmechan  Valens  n>avoit  aucune 
qualité  quipuft  luy  attirer  Teftime)  ou 
tamitié  des  Peuples.  Car  outre  qu'il 
avoit  le  teint  noir,  les  yeux  égarez,  & 
quelque  chofe  de  niftique  &  de  rebu-- 
tant  en  toute  fjtperfonne ,  c'eftoit  un  et- 
prit  déregl.c  ».  qui  joignoit  à.  une  gran- 
de, préfomption  >  une  extrême  ignorant- 
ce.  AulH  fon  éleciion  ne  fut  approu<-: 
V€e>  que  parce  qtfon  n'ofoits'y  oppo- 
fer.  Valentinien  luy-mefmene  luy  dif-; 
fimuloit  pas  fès  défauts  &  le  tenoit  dans 
UAC  fi  grande  dçj^cndanceaj^u'on  eufl  d  it, 
.  '  quIiL 


Oigitized  by 


LE  Grand.  Livre  L  17 
qu'il  ravck  fak  Ton  Lieutenant  r  ôc  non 
pas  fbn  Collègue. 

L'Empire  eftoit  alors  en  un  eftat  dé-   ^  ^ 
plorable  :  il  fembloît  que  toutes  les  Na-* 
tiens  barbares  s  eftotent  liguées  enfeui-* 
bie ,  pour  ravager  cft  fnefinc  temps  tou^ 
tes  les  Prqrinces  de  leur  voifinage.  Les 
AHemms  £aiiàietirk  dègaft  dans.  ks^Atmimii^ 
Gaules,  Les  Sarmates  &  les  Quades'**^* 
eQ;<»ent  àxttezt  dans  la-  Pannonie.  Les 
Piâes  &  les  Saxons  ttoubloient  le  re-  • 
pos  de- TAngletene.  Les  Maures  faN 
îbient  des  cour/ès  dans  TAffirque,  Les 
Goths  venoient  piller  la  Tbrace  jufques 
aux  environs  de  Conftantinople.  Le 
Roy  de  f'erfe  renouvellpit  fes  andenr*^ 
nés  prétentibnsf  fiif  rArtnenie  9  8c  me-* 
naçoit  de  rompre  la  paix  qu'il  venoit  de 
conclure^avec  les  Romains.  H  efioit  à 
craindre  que  ces  deibrdres  ne  çontinuaf- 
ùnt  :{bus  deux  Empereim  y  dont  Vm 
n'avoit  pas  afièz  de  dbuceur  pour  gagner 
les  Peuples  >  i  autre  n'avoit  m  aifezd'hi» 
bilité  ,  ni  aflcz  deréfolution,  pour  ve-* 
oir  à  bout  de  fes  ennemis. 

Les  aftaires  de  la  Religion  eftoient  vilv 
auiE  brouïJlees  ,q^uc,  celles  dp  IfEinpire.. 
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Le  Règne  de  Coiiftaotius  avok  efte  ui» 
temps  de  perfècutîbn  continuelle  contre  * 
rEglîfe.  Ce  Prince  n'avoit  rien  épargne 
pour  abolir  la  Foy  du  Concile  de  Nicée^r 
&r  pour  eilablir  Therefie  d'Arius. 
îkn  ne  s'eftoit  pas  contenté  de  per(ecu«« 
ter  TEglife ,  il  avoit  fait  tous  Tes  efîbrts 
pour  ladétruiée;  &  après  ai^oir  iblen- 
nellement  abjure  la  Foy  de  Jefus-€hrift> 
dans  laquelle  il  avoit  ve&u  pires  de  vingù 
ans ,  il  avoit  entrepis  de  relever  le  culte 
des  faux  Dieux,  &  de  renouveller  les  fu*  . 
perftitions  Paycnncs.  Jovîen  fon  Tuc-^ 
ceiTeur  voulant  remédier  à  tous  ces.dê£« 
ordres  ,   protefta  aux  gens- de-guerre 
^ui  l'éliToient  Empereur  >  qiâi  nepou^ 
¥ok  accepter  rEmpire  qu*à  conitttfbix 
^'ils  feroient  tous,  Chreûiens  comme 
&)6  J  ^  sfécnéreii^  lbut*  d'^ 
^'ils  tejloienîy  otiquUs  avoknt  d^^in-. 
^IsjkmaiPetkdt  temps  apr^  il  rappek 
la  les  Evefqucs  exilez  %  &:  fayorifa  les 
Catfaoli<)ues^.blafiBanrïes  mttès^&'k» 
remettant  pourtant  au  jugement  de  leur 
confciencfi^  -,  fans  i^uloir  entser^idans; 
le  fond  des  différents  Ecclenaftiqucs.  - 
.  ^h$4^^^f£^:m^  que  Val^tinien  porter. 
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tokfz  piété  pluS'loki,  tant  parce  qu'il 
cftoit  naturellement  ardent,  &  qu'il  al-  ^ 
loit  à  fes  fins  faûs  beaucoup  de  mefo^e- 
ment  j  qu'à  caufe  qu'il  avoit  autretoi* 
con&âfé  la-Foy  de  Jefus-Chrift  avec 
beaucoup  de*j^le.  La  chofe  eftek  ar-^ 
rivée        Julien  >  après  fon  apoftafie» 
aUoituajour^tlTemple  de  h  Fctfcmb^  iw«rf4 
pour  y  offrir  des^Saaifke^-  à  fon  ordi-^3-^-J^*^ 
mire.  Il  efloil'accompagné  d'une  foifr.rX'*  * 
le  de  Courtkans  ^  dont  la  plufpar t  s*ac- 
comniodbie»e  par  pdliâ^  à  la  Reli- 
gion  du  Pririice.  Valentinien  marchoîft 
demére  îo^  en  qiialâ^  de  Cafi^ 
fes  Gardes.  Comme  ils  furent  à  Ten»-» 
ti:ee  du  Temple  $  îm  des  Mii^res  dit 
"Sracrîfice ,  qm  les  y  aitendott  %  c^Mim^ 
pour  fes  purifier»  leur  jettadè  reaa()ui 
cftok  comacnfë  aux  Idoles.  L*Empc- 
iteur  &  «eux  4e  fa  fuite  receurent  avj^e 
refpe<%^  cette  cNÎKiii^      Mats  Valeti» 
tinien  ayant  fenti  quel<)ues  goûtes  d^ 
celte  eau  ht  Bà*  inÀigapchft^  8t  s'ap^ 
percevant  qu'il  en  eftoit  tombé  fur  fei 

habits>>^&a{^  rudemei)|>9  en  {urefence 

dëTtmpereur ,  celuy  qui  venoit  de  la 

lu^  [etiter  y  puis  iifeço4a  fOimaUi  9  &  dc<^ 

chira. 
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chira  la  pièce  de  £on  manteau  qui  avoit- 
cfté  mouïllce.  Julien  ofFenfe  de  Tinju- 
le  faite  à  iès  Dieux  &  à  luy  >  le  chaffz 
de  fa  Cour ,  &  le  relégua  à  Melitine  en- 
Arménie,  Son  frère  Valens  Ty  fuivitft 
aimant  mietnc^eftie  dégradé  des  ArmeSf 
&  renoncer  à  fa  fortune ,  que  df  rien 
ÊB»  qui  fuft  contraire  à  fa  Foy. 

Le  fouvenir  de  cette  confelïïon  ft 
liardie  avoir  fàit  efperer  à  plulieurs  que* 
les  deux  frères  alloient  rétablir  haute- 
aient  la  Religion.  Mais  oii  y^fiit  troïn* 
pé  'y  car  Valentinien  fût  plus  relafché  là- 
deiîus  qu'on  n'avoit  pedTé  9  &:  protégea  , 
les  Catholiques ,  fans  inquiéter  les  A- 
riens.  Valens  au  contraire  9  sabandon«^ 
na  tellement  aux  Ariens ,  qu'il  opprima 
les  Catholiques. 

TtUeetïok  la  dHpofirîon^de  FEmpi^ 
tt^  1(00  que  les  deux  £iÀpereurs  fe  le 
partagèrent  Valenrinith  cholfe  pdaiT 
luy  les  Provinces  de  ^Occident  avec 
toute  rUlirie»  Se  lâii&ceHes  de  r  Orient 
à  fon  frère.  Ils  vinrent  enfemble  juf- 
qii  a  NaïlTe  9  oà  fls  firent  le  partage  des 
Armées  ,  &  des  principaux  Officiers 

le$  commaadoient  9  Se  fe  feparerenfr* 

enfîa 

•  y 
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esfin  à  Sirmium  »  Ttin  pow  fe  rendre  à 
Milan ,  l'autre  pour  retourner  à  Con- 
ftantinople.  '  . 

•  Valentînien  s*appliqua  d'abor-d  à  re-  y 
<onnoiftre  l'eAat  des  Pcovinces  les  plus 
expofees  à  Tinfulte  des  Nations  tarba^ 
€06.  Il  pafTa  dans  lesXjwles  >  Se  comr 
i>atit  les  AUemans  qm  s'y  eftoient  jettez 
aveç  une  grande  arnice.  Apres  les  sa- 
voir défaks  >  il  partit d'Amiras  pour  air 
1er.  à  Trêves.  Là  il  efperoit  jouir  en 
repos  du  fruit  de  ià  dernteie  viâxâre^ 
•  lors  qu  il  eût  avis  de  divers  endroits 
que  toute  l'Angleterre  eftoK  ai  ptojiîe 
aux  ennemis  -,  que  les  François  &  les 
Saxons  y  Soient  entres  du  .c^fté  de$ 
Gaules^  queies  Piâes,  Se  les  'ExoC- 
fois  faifoient  le  tiegaft  )u^ues  dans  le 
cceurJupaïs;  qu'on  avoit  tué  le-Gou- 
verneur ,  & furpris  le-Général  de.  lar- 
mée  ;  &  que  (t  Ton  n'y  mettoit  ordre 
proniptement ,  l'Empire  alloit  perdre 
ime  de  Tes  plus  belles  Provinces^ 

Cette  nouvelle  étonna  TEmpereur,  i 
&  luy  donna  de  graïni^  inquiétudes, 
Ilcomniapda  àTheodofe,  perg  dece- 
ky  dont  nous  .é^iyctss  l'faiftqjke  ».  de 

pafler 
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^âiTej:  dans  cette  lâe  »  avec  les  troupes 
€fv&  iVftoient  avancées  de  ce  cofté-là, 
le  jugeant  feul  capable  de  remettre  en 
meilleur  eftat  une  afl^re  qui  paroifloft 
deferperee,  Théodofe  partit  eu  diligent- 
ce  ».  &  mena&n  fils  avec  luy.) .  pour  ap» 
prendre  le  métier  de  la  guerre.  Il  af- 
icmbla  à  Bologne  iarmée  qu'on  luy 
avoic  deAiiiée^  &  paflànt  la  mer  avec 
un6  confiance  qui  tetnbloit  répondre  de 
levenement ,  il  s'avança  vers  Londres, 
&clierchalesenneaiis  pout  lescomba-» 
tre.  11  défît  plufieurs  de  leurs  partis,  qu  il  • 
trouva  errHK  par  la  cani  pagne*  11  leur  en» 
leva  les  hommes,le  beftail,  &  tout  le  re* 
(ic  du  butin  qu'ils  entraihoient,&  fit  pu^ 
blîer  dans  tous  les  lieux  d'alentour ,  que 
chacun  viûtfecpnnoiilre&  reprendiece 
cjui  luy  apparténoit,  ne  réfer^ant  quiuhe 
petitç  paitie  du  butin  pour  les  Xoldats 
qui  iw^ênem  (eaie*  plus  de  ^tigue^r  Son 
principaifoin  iut  toujours  de  foulager  le 
peuple  -,  &  les  prenfiéresvrjfiftniâions 
qu'il  donnaàfonHls,  furent  des  exem- 
ples d'bumamcé  &  de  fuâiM^ wrttô 
necefTaircs  ,  mais  prcfquc  inconnues 
,  ;g|j»^ity>4e>guegge  premiers 

fuc* 


» 
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fucces  y  il  entra  dans  Londres  »  8c  râf^ 

fcLira  cette  ville,  qui  le  reconnoiilbit 

iGomnie  il  a  voit  affaire  à  des  enne- 
mis quife  difperibient       raltioiçnt  à 
•toiis  momcns  pour  le  furprendre  i  il  rc- 
folut  de  les  furpi;^ndre  eux-mefmes  % 
•xiedfifiàfïbiblir  par  de  petits  conibats,  ne  • 
pouvant  les  engager  à  une  bataille. ,  II^ 
mit donoèn  campagne ,  4kùàftt  des  po« 
iles  avantageux  >  divifa  fon  arnice  en 
l^ufiéiirs  corps ,  &  tombant  inceflam- 
nient  fui  les  uns  ou  fur  les  autres  de  ces 
-BatbaiëK4>qiftardb!tl6œ 
parez,  ôc-cjui  eftpiiçnt  venus  pluftoft 
polirrpiUer^  qué  poùrtombatiae^  4e8 
défit  entièrement,  &  rétablit  la  feùrcté 
dans-les  YÎUes  &>dans  la  campagne.  En 
•toutes  f  es  rencontres ,  il  fit  paroiftre  au- 
tant de  valeur  que  de  prudence  ^  ^  roa 
dit  de  luy ,  qu'il  ne  commanda  jamais  ^mmiu». 
rien  à  les  A>lda<ts^dont41ne  leur  donnaA^' 
Iiiy-mcfftiei?e«©0rf^i^^'^^^^ 

Thcodofe  fe  montra  digne  fils  de  ce  X. 
grand  Capitaine  9^  donna  danrèé^  pre- 
mières occafions,  des  marques  de  çp 

i^u^d^vmt  elCbcc^u^  . 
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glois  de  natticm  >  qui  fe  vantoit  d'eftfe 
«efcéndu^  de  la  race  deCoiiftantm»(èryoit 
en  mefixie  temps  daasHia  inefme  année« 

^*  Ce^deu)c  jeunes  hoi^ti^^s  qui  de»%>iefit 
un  jouf  difputer  entre  euxTEmpire  du 
monde  9  féronnurent  Scie  (ignaleren^  à 
l'envi  Tun  de  l'autre  durant  cettç  çxpé- 
^tion.  lit  efioient  prefque  de  mefine 
âge  >  ils  avoient  également  de  Tefprit, 
du  coui!a^9&  «ne  grande  paffiôn  de  s'a- 
vancer par  Ja  voye  des  armes  5  mais  ils 

,  «ftcÂent  bien  difFereos  de  mœx^s^ 
JThéodofe  eftoit  franc  i  hohnefte ,  gè- 
43éreux  >  Maxime  eftoit  artificieux  ^  bru^ 
tal ,  jaloux  du  mérite  &  de  b  répmation 
tl'autruy.  L'un  eftoit  brave  par  vertu, 
l'autre  l'eftoit  par  férocité**  I  xin  ne  prë- 
tendoitquà  la  gloire  de  fervir  les  Em- 
pereurs 9  l'autre  aorok  bien  v^ulij  fe 
mettre  en  leur  place, 

A  peine  cette  guerre  fuû-eile  ache- 
vée ,  qu'on  découvrit  une  conjuration 
qui  n  eftoit  pàs  moinsdangereufè.Onen 
nt  arrefter  les  Chefs,  qui  furent  condam- 
nez à  la  mort.  .Maison  ne  jugea  pas  à 
propos  de  les  faire  appliquer  à  la  ques- 
tion y  de  peur  jtju'il  ny  euû  trop  de  cora* 

plices 
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pïicçs  à|)>^>,9Ujjque  leur  ^çfefppir  iie  ' 
âft  reiaaîtte  ces  troubles  qui  venôiëil't 
d'eftre^yppaifez..  Apres  quoy  ^hégdofc 
retourna  su  la.Couc  i^  Val wtiiu 
luy  prjffent^fon  fils  qui  avoit.  efte  le 
coinpagnbn  d^.iès  trayau3(^  4Ce  fiit^à 
que  ce  jeune  Seigneur  fe  fit  connoître  au 
'  grince  Gratic^j  v^i^^Wt  enfant  qu% 
eftoit  5  avoit  déjà  beaucoup  d'in^ûiatiqft 
pq|ir  la  vertu  &  pour  le  mérite.  \  ' 
'  La  joye  qu'on  avoit  de  l'heureux  fiic- 
ces  des  affaires  d'Angleterre ,  fut  bien- 
toft  troaWëséfar  là  tiouvellé  qaon  re- 
cêùt  du  fou^eyf  ^i!^i>t  dune  partie  del'A'-  . 
frique.  ^Firme  uû  des  principaux  Seî^ 
gneurs dupais,  eftoitle  Cher  delarc- 
voke.  On  Taccufoit  ^  av«ic.£ait  JàiE^ 
finer  un  de  fes  frères,  Romain  Gou- 
verueur^kPrpyiiu^e  avoit  entrjçpjti^s  de 
le  perdre   luy  fe  foyflenoit  par  fes  amis 
ÔL  pa»;iixMi,  crédit.  Us  éc^^^^t  à  la 
Cour ,  Tun  fes  accufations  &  fes  plain?^ 
tes.»  i'autrç  fes  juftifis5aîpî8i|.^yalen 
nien  eftoit  d  une  humeur  fteutraitablej 
mais  il  y  avoit  des  iipoiijgji^fSj^iiBpdg^ 
où  il  fe  laiflToit  aifement  prévenir.  Dans 
les^-piyij  .^raadesi.neceàitcç^de*  affai- 
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m ,  il  avomeu  foin  de  fouler  les  Pro- 
ybces  y  mais  il  ne  vdlloit»  pas  aflez  fur 
ceux  qui  les  gouvemoient  :  &quoy-que 
de  ion  tempérament  il  âift  inéicorabfe 
pour  les  moindres  fautes ,  il  ne  vouloit 
pas^  mefme  Scooter  les  plaintes  <pon 
iuy  f aifoit  de  fes  Officiers  i  foit  qu'il 
cruft  bleâer  tan  autorité  en  diminuant  * 
la  leur ,  lors  nicfnic  qu  ils  en  abulpient,- 
foit  que  félon  fa  politique  ^  il  âduft 
traiter  les  peuples  avec  une  extrême  ri- 
gueur.      •  • 
*  XIII.      Ce  fût-là  l'occafion  delà  révolte  de 
Firme.  Il  apprit  qu  on  avoit  fupprimé 
fes  lettres  à  la  Cour  3  qu'on  avoit  fait  va- 
loir celles  de  fon  ennemi  ^  que  les  Mi« 
niftres eftotoit  gagnez,  &quelePHn- 
*  ce  eftoit  prévenu.  Comme  il  fe  vit 
fur  le  point  d'eftre  opprime,  il  eût  re- 
cours aux  armes.  UÎbûIeva  les  peuples 
laflez'^ties  violences  êc  des  yoleries  ée 
leur  Gouverneur ,  prit  le  Diadème ,  & 
Orcfij.  fefit  prodamer  Ro^.  11    mit  d'abord 
en  campagne  >  ravagea  tout  ce  qui  luy 
fâiftoit ,  furprit  la  VîUe  de  Céiarée 
qu'il  abandonna  à  fes  troupes  pour  la 
içetueà  ieu  &  à  fang ,  Ôc  groifit  fon  ar- 
mée 
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ltit^e*â'uii  grand  nombre  de  Maures ,  qui 
Vincent^  ^iefe  ranger  auprès  de  luy^ 
Théodofe  eût  ordre  de  pvirtîr  inconti--  ,  . 
i^eAt<av€€  fpn  fil^^  &  d'iallers'opporcr  à 
tôs  rebelles.  Il  s'embarqua^vec  les  trou- 
pes qu'on  luy  avoit  données  ,^  &  defcen-r. 
diefâtfa  eofte  d*Afnqnè>  ;K,a^ânt  reft'^ 
contré  le  Gouverneur  de  la  Province» 
il  apprk  de  iBy  leftat  des-lrfïaires •  ér  i 
après  luy  avoir  doucement  reproché  lé$ 
troubles  qull  avoit  câufef ,  il  renvoya 
pour  mettre  ordre  à  la  feûreté  des  Pla- 
tes  j  ^  pbbrMfiter  les  gariiifttti^  Ce- 
pendarit;'  il  s'avança  jufqu'à  la  Ville  de 
Sitifir  d'^ù'il  itianda  à  Firme  épxiï  euft 
à  pofcrlesarmes,  &  à  fe  remettre  en 
ion  devoif  >  &  qu'il'çlioifift  i  ou  la 
paix)  ou  la  guerre.  Attendant  h  rc- 
folution  y  il  penfoit  aux  anoyens  de  mé- 
nager {eifti6upes  >  quîn'eftoîent  pas  ac- 
coutumées aux  chaleurs  de  ces  climat;^» 
&  de  prévenir  lë^yi^^^n'^ftoit  j)às 
moins  à  craindre  par  fcsartijSces  dfê  pir 

Firme  fut  d  abord  incertain  du  parti  XIV 
fjtf il  ^toît  à  prèfidïe.  Peit  'de  temps 
après  il  pivoya  des  Députez  à  Théo-  ^  ^ 
-  B  z  dofe^ 
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dofe^pQur  luy  lepteicnteir  quilavoit  pm 
ks  anues  par  neceflîté ,  &  non  pas  par 
autbition^Qu'il  n'en  voùlott  point  ài'Esn^ 
pire ,  mais  à  un  ennemi  particulier  ,  qui 
abuibii:  de  Tautorité  de  VEmpcxmxt^ 
Qu'il  n'avoît  paspr^'tenduferevQker^ 
mois  (c  défendre^  Qu'on  luy  fift  judkei^ 
ou  qu'on  luy  fauvaft  au  moins  la  vie  y  8c 
qu'il  abandonnoit  fes  reflèntimçns  » 
congédioîtibn  Armée;  Théodofe  pro^ 
piU  de  luy  faire  grâce  9  s'ilrevenoit  de. 
bomie  foy,  &  luy  ordoniU  d'envoyer  des 
oftagcs.  Cependant,  il  viûtala  Cofte^  fie 
aflembierfes  Légion5,y  joignit  quelques 
troupes  du  païs ,  Se  commanda  à  tous 
lesOâiciiys  défaire  cdiferver  wsê  cn^é^ 
fOtc  diicipiine,  difaiir  .,        Us  Soldats 
.  Romains  ne  demm  vm^  quMx  défins 
Ae  leurs  ennemis ,  &  qu'ils  ne  valotent  fas 
mieux  que  des  Rebelles  ipiandikincommùr 
dotent  les  Citoyens  :  ce  qui  luy  attira  Ta- 
initié  des  peuples. .  - 

Firme  efloiti  d'une  famille  oombicuie 
&  |>ui(rante  par  les  terres  qu'elle  pofle*- 
dmt  &  par  Talliance  qu'elle  avoir  avec 
les  principaux  Seigneurs  d'entre  lesMau-»' 

jrça.  Maiqzelf  .^SrMaz^  fes âeies  nw^ 

^  .  ,  ^       '  ;      '  choient 

■ 
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-cbbkàravec  dèuîtf^*  grands  corps-d'ar-* 

mée^  &  Cyria  fa  fœur ,  Dame  de  grand 
couragé  ^  fcs  aiSftoic  d'hommes  &  d'ar- 
gent &  foûlevoit  par  fcs  intrigues  toute 
1^  Mauritanie.'       v  ,^ 
^    Théodofe  prévoyant  qu'il  feroit  dïf-  XW' 
ficilede  réfifter  à  tant  de  forces,  s  il  leiûr 
donnoit  le  iètttpî^de  fe  joindre ,  s'hv&a* 
ça  à  grandes  journées  vers  Mafcizel  »  & 
ky  preféhtà  ta  bataille.  Les.  Maures  l'àc^ 
cepterent  >  &foûtiinrent  d'abord  vigou^. 
fettfement  la  première  char^  Ses  Ler* 
•gions  :  mais  enfin  ris  forent  rompus  5  Ta- 
Yantgardeiut  tailléeen  pièces  i  Se  le  re-* 
fie  fefauva  en  defordre.  Theodofe  (e 
tenêSt  maîftre  de  b  campagne»  âc  prit 
quelquesP laces  importantes  pour  fa  feu- 
reté  9  où  il  fît  iaîretie  grandes  provrijons 
de  vî  vres  r  &  comme  il  alloit  entrer  plirt 
a^aot  dans  ii^jpaïs,il  euKavis  queMafcizel 
revendit  fit|w^pas  airec  les  Maures  qu  - 
il  avoit  r^Uiez'i  &  des  troupes  fraifches 
cfO'il'avoîryéteâ^s.  H  le  joignit  eh  pêtf - 
de*  temps ,  le  combatit ,  mit  toute  fon 
antiée  en  déroute  9  &  lepfelld  fi  vive- 
ment 5  qu  a  peine  luy  laifla-t-il  le  temps 
de  )fe  fsuiver  li]y*mefme.  - .  *         *  ' 
• B:  i  Les 


\ 


XVI.       Les  Rçbelles  furent  ctoune^E  de 

{)erte  4&     deux  batatltes»  êc  Firme  ne 
çachant  à  qui  s  adreflèr  >  eût  recours  à 
(jKel^ues  ËvcfqueS)  ({[^'il  fupplUd'aUer 
voir  Théodofe ,  &  d*obtenir  de  luy.prf- 
4on  4^  Ta  révolte  à  quelque  conditioa, 
.i^e  ce  fuft.  Ces  I>épute2  furent  receâs  a* 
vec  honoçur»  &  fur  Uiepon&  favorar 
ble  qu'ils  rappôrterent  »  Firme  partie 
iy^Tinçfipc  OiiQC  peu  d'efcoçte  > 
tfiniik  w  camp  de  Tlieodofe  >  où 
Général  ^^^adpi|: .  h(,^$  de  f4.  te.utf^ 
Les  Légions  eftaîent  fous  ks  armes  a^ 
vec  leurs  drafjpaux  déployez  y  ^ 
içldat;  m  pfsemkii  brmt  4^  Tar^Mè  % 
Çhef  des.  RcljeUçs,^  avoit  fedoublé  ffi 

firme  defcendit  de  cheval  dçs  qu*lt 
apperçeut  Th^odoTe  ^  ^  ^  approcbaiu: 
de  luy  avecunptofondrcfpeâ:»  feprb- 

ftçrn?^  4  peds.iufqu,;4  terre,  &  li^y 
demanda  parjoQ  de  ion  crime ,  les,lar^ 
];Qes  aux  yeux ,  ti^fi^fiX^i  txmér^ 

i^té  y  tantoft  fon  malheur^  a,yec  toutes 
Içs  marquer  d'un  yeiitaWç  repentir^ 
Thcod(iie  récent  6rôidçaaedt  (es  foin 
miSion^y^Qc  api;é>  wiçlopgiiLe  conférence 


Digitized  by  Google 


1.E  Granit.  Livrb  I- 
^11$  eurent *cuifeinUe»  laccommodip- 
BHem  futconditt.  Lescondkioas  furent 

que  Firiue  fournirok  des  vivres  poui; 
l'àrsnee  ^  qu  il  kttifescÀ  <|aek)^ 
fes  pareas  pour  qA^C;»  quil  remettroit  ; 
en  libertétous  les  pi-i&miii^^s  qu'il  avoir 
Érits  depuis  les  troiiWes  î  qu'il  renvoye- 
roit  dans  la  yiUe  d'Icofiui^  -jks^'^ni^ 
gnes  Romaines,  &  tout  ce  qxi  il  avoit 
pris  fur  les  fiijets  de  T^oif  îrei  quê^pc^  ' 
cela  il  lîeemieroit  fes  troupes  ,  &rer#- 
^eroit  en  grâce  auprès  de  1  Empercuc. 
<  Fira^  s*ei»  retounia  fert  âtisfait ,  &  x VIL 
accomplit  en  moins ^e  deux  jours  laplus 
;randé  par^^u  traké.Tbébd^fe  voyant 
i  Q  bçiles  dirpoGtions.à.k{9^)£riiUM:-r 
cha  du  coàé  de  Céiàr^  pouip  répaici^  les^ 
ïuines  de  cette  ville  c^avoit  eftc  bruC- 
Lée  des  le  commencement  des^guert^si^ 
il  receût  eu  chemin  uoe  dcputatioii^4ç> 
Madx|Kk$^»  fi^upie  Âfriquili»  %  cfià^  4^ 
toient  liguez  mal-à-propos  avec  les  Re- 
belles 9  &  cfà  demandioîsitt:  pardon  de 


leur  trahifon:  mais  il  ne  leur  répon- 
dit autre  clioiè  y  {mon  qfé  il  ffavM  far^ 
donner  k  des  ennemis ,  mm  quil  ne  pou-^ 
mt  £ou^ir  dis  trMfites  }Sc  \£$  ii^yqy^r^ 
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men^çaât  qu!il  irait  bientoft  â 
euifirpour  les  chaftièr,  II  venoit  de  fortir 
de  Cérarée  ^  où  il  avoit  lai0îé  la  première 
^  "  ,  '  &  la  feœnde  Légion  pour  travaiîler  aux 
%     \  fortifications  de  la  Place  »  lors  qu*Qn  vint 
^  '  ^  1  avertir  que  Ffrmé   avoît'  fait  que  ca- 
cher.fa  perfidie  fous  des  apparences  de 
pdix  &  defoûmi/Iion  ;  qu  il  débauithoît' 
parpromefles  &  par  argent  les  troupes  ' 
'.«leMnes  dé  TEmpire  ;  qu'un  tfcddtoti 
d'ArcheriJ  s'eftoit  jettié  dans  fbn  parti; 
:  &  qu'uû  Tribun  ayôit  euFinfolence  de 
'       mettre  foncolieren  forme  de  diadème 
ftlr  b^tdlÉ  de  ce  Rebelle. 
XVUI.  '"^'Theodofe  refolut  d  ufèr  de  toutes  les 
|%iieurs  de  la  guerre  contre  lesitraiAres. 
11  marcha  avec  une  diligence  incroyable 
vcts  Tagaviei  où  il  lurprit  une  partie 
jde^ Archers  révoltez,  qu'il  livra  à  la  . 
vengeance  des  Soldats  >  afin  de  leur  ap- 
p^'(Mdte  à  crrfndre  €Ux-méiihes  la  )uftice 
qu'il  lcur  feroit  exercer  contre  les  cou- 
'  '   p^blès.  On  fit  mourir  le  Tribun,  après 
Kiy  avoir  fait  couper  le  pcipg  :  les  autres 
Officiers  fiirent  décapitez  ,  &  tout  le 
refte  fut  puni  comme  il  méritoit.Ce  Gé- 
néral irrité  aifiegea  9  pe^i  de  jours  après» 
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ntiCiforterelIe  9  où  les  Maures  les  plus  Sé- 
ditieux s'eftoicnt  retirez,  lllaprit  d'af- 
faut,  pafla  toute  la  garnilbn  auâl-d^rr^-^ 
pv-e,  Sifitrafer  les  muraHles  juCr|u'aux 
^deineqsv  11  tourna  promptenient  du 
coftede  Tanger  5  oùr  les  Maziques  s^e- 
fioient  a^mbIez,&^apipé^||Çr^^ 

eus  plufiéài»)fiÉMl^^  : 
don  qu'il  leur  avoit  autrefois  refufc.  ^ 

Snfirt  Tardeut  dîe  ia  guerre  Tayant  XIX, 
engagé  dans  lepaïs  ennemi  plus  avant 
qu4l  ne  poifoit  5  Cyria  foeur  de  Firme 
foûleva  tout-d'unt€oup  toute  la  Provin- 
ce. '  Tous  les  peuples-  te  inireiÀta  catb?-' 
pagne ,  comme  fi  le  f^nal  euft  efté  don- 
né 9  &mar<be]?eni  contre  les  RomwK. 
Théodofe  j  qui  n'avoît  alors  que  peu 
dlnfanterie  »  avec  un  corps  de  trobmil^ 
le  cinq  cens  chevaux  ,&  qui  voyoit  cette 
multitude  innombrable  d'ennemis  r  fut 
qudque  temps  en  fu(pens ,  s'il  hazardc- 
roitf  un  combat  y  oius'U  fe  reticeroit.  La 
honte  dexeder  à  des  ennenik  tant  de  fots 
vaincus,&  la  crainte  dc  dccrediter  les  at» 
mes  der£mpire.,  le  déterminotenr  è 
eombatre.  Mais  après  avoir  coniîderé 
l'ëftat.des  afl&ires;  il  jugea  quUl  valoît 

mieux 
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'4}icuxaun(]uc.r  à  g<^n(?£'  une  bataiile^que^ 
de  perdre  le  fruit  de  tm%  cCâucres.qu'ii  f  ^ 
voit  gagnées..  Il  fe  retira prenaot  tou- 
jours d^-pofies  avantageux  y  de  peur  de 
&rpnfe.j  mais  les  ^tiii.eini$  Iç.  pourfuivi-. 
wnjK  Qfimiktémeï^h  %  coupèrent  toua 
les  partages ,  &:  le  réckûfircnt  à  la  neccfV 
iu^des'expû&(àuni3qi>ji};)dt^i^  - 
fe  fauvcr.  ^  '  • 

XX.  Le  haz^d  le  (i»  ce  dang^er  ».  cai;- 
les  Maziques  qu'il  venoit  de  vaincre  s*e- 
j&çieitf  obligez  à.  lu^  fournir  des  trou<^ 
pes  r  &  îk  tes  luy  ççîroyôien^^  Quel- 
ques cfcadwns  Rono^îps  alloient  devant 
pour  ks:  conduire  vers  Tbéodpfe  9  Tans^ 
f jay  oir  Teftat  ou  il  trou  voit  alprs  .Des;  . 
eoureiira  Maurâ^  appetteûrent  de.loi% 
ce  fecoiirsa  &  vinrent  à  wuteibrid.e  d  oq-. 
sei^l'allarme  àleut  cdmp>  ^ni^nC'  fi  de$v 
omti^ès  entières  fuflent  accourues  pont' 
dégager  ceGéncraL  .GeBX;qui  gardoi-k 
ent  les  pafTages  les  abandonnèrent  5  &; 
Thébdofe  profitant  du  inoment  ».  ^  gai^ 
gnanties  défilez,  alla  camper  fous  la  viU 
ië  de  Tave«  %  ou  il  «lit.fbn armée  à  cou-.  - 
vert  au  commencement  du.mois  de  Fé-, 

!Krijsr;  de  U.ii  obJ&r.va.leiSi  eoneoûs.» 
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tiayaiila  à Jesi. (kfunir  par  des  négociai 
t&ns  iëâretQs ,  ju Aju^âr  ce  ^ifcpuflr  le* 

JKcduire  par  la  force. 

pereur  Valentinien,  pour  luy  rendre 

que  5  &  pour  luy  demander  de  nouvelles- 
troupes  r>ain  de  i^b^^^eMhbotsiQQtstJbft 
parti  des  Rebelles.  Le  jeune  Théodofe 
fut  receii-  à  la  Cour  avec;  toute  la.  cofid^ 
detation  que  méritoient  icsfervîces  de  ' 
fon^poiee  &  les  liens.  Gratien  eût  beau^ 
coup  d^vjoye  de  te  revoir,  &  dés  ce 
temps-là  U  conceik  pour  luy  uaceiiiiJ^ 
(^m  âir  depuis^connuë  de  tourte  monde., 
.  C'el^t  un  Prince  qui  entroit  àpei^ 
fiie^iQsJk  treizième  Vinnétidtfom  âge^ 
qui  2Lyoit  déj.a  beaucoup ,  de  di£cÊ;rne- 
qui  ùiSok:  de  g^ds  prc^me^ 
c&ns  Teft ude  des  belles  lettres  fousikmo- 
ne.  P/éceiptâœi^ 

efprits  de  fon  ficelé.  II  gagnoit  Famitie 
des. p^upl^s^par  foa  natucej  dou?Q^  duck^  . 
figeant  î  &ron  jugcoît  deflors  ou  il  au- 
mities  bonnes  quaiieezdefcjttPere  ,Tana 
en  avoit'  tes  défauts.  H  àvoit  efté  dé-.  ' 
date,  Au^ifte>  depub.  peu.. dô. temps 

Bc  danç 
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dans  une  conjonéture  aflèz-  prcfîantc. 
XXII.  iValentmien  eftoit  tombe  dans  une 
^mmt^.  iDaladie  dont  on  n^efperoit  pas  qu'il 
deuft  relever.  Chacun  luy  deftinoit  un 
fuccefleur  félon  Ton  caprice,  comme  fi 
.  l'Empire  euftefté  vacant.  Les  Officiers 
Gaulois  accre'ditez  darns  larmee  jet- 
toicnt  les  yeux  fur  Julien  premier  Sccrc* 
taire  d'Eftat ,  homme  cruel  &  emporte. 
Les  autres  firent  leur  brigue  pourSevé- 
'  re  Colonel  de  l'Infanterie ,  cjui  n  eftoit  ^ 
gueres  plus  modère  que  Julien.  L'Em- 
pereur eftant  gucii  contre  toute  appa- 
pence^reconnut  le  danger  cju'il  avoit  cou- 
ru, &réfoIut>  pour  rompre  toutes  ces 
cabales,  d*affocier  fon  fils  à  l'Empire, 
11  fonda  les  efprits  des  gens-dc- guerre; 
&:  comme  il  fotaileûré  de  leurs  inten- 
tions, il  fit  aflêmbler  l'Armcc  dans  une 
grande  plaine  où  il  fe  rendit  avec  toute 
.  fa  Cour.  11  monta  fur  fon  Tribunal, 
menant  par  la  main  fon  fils  qu'il  avoit 
.  fait  venir  exprés  >  &  après  qu'il  Teiit  fait 
voir  aux  Troupes ,  il  les  pria  d'agréer  la^ 
refolution  qu'il  avoit  prife  de  partager 
l'Empire  avec  luy. 

Il  leur  reprcfenta  qu'il  ne  prétendoio 

ufct 


lifer  de.  les  4i  oits  qu'au.uiu  cjuc  rArnice 
les  jugeroit  raifonnablesj  Soî^'ilvouloit: 
toujours  avoir  plus  d'égard  aux  iutcrelh. 
del'Efbtiqu'àêèûx:ile  fa  inaifiisï^  Qu'il 
IcLu:  prefcntoit  Ton  fîis  élève  parmi  ks^ 
leu^  y  dc^déimé  à  fairala-^uerir^  avec 
eux  pour  la.défer.îfc  de  rEmpir.e^,^  Q)^ 
k  vérité  c'ieAoh:  iiQ^ieafm  qui  âÎÉv^ 
encore  ni  force  ni  expérience ,  mais  qui 
paroiiibit  il  bieu  né  >  qu  on  ppuvoit  cit^ 
re  qu'il  ne  leur  ferait  pas  déshonneur; 
Qu'il  ^'appliquoit  déjà  à  Tefluclft  des 
Scirâces  &  à  toute  forte  de  nobles  exer- 
cices..,» aiÎAX  qu'il  puft  leur  plaire ,  Sès^'iA^. 
fç&cdh  recdnnoiftte  le  mérite  des^^géiià-:^ 
dë-bienj  .Çtié  d  raettroit  bientoil  ejj^ 
eftat^de  nxà^Iier  avec  eux^feiK  les  Eten^*^ 
dart&^de  rEnipire,fans  craindre  l'incom- 
,  iiKxUtéiles  ia^^  y  niî^les  brigues  delar 
guerre;  Qu'il  luy  recommanderoit  fur 
toute^hofès  de  regarder  le  bien  public 
comme  le  ficn  propre,  d'aimQr^'llûat- 
comme  ia  famille.  '  .  X^.^.  ^  ^  ' 
A  ces  mots  >  les  Soldats  traiifportez- 
dè  joye,  rioterrompirent  >v&  à  l'enyiç 
les  uns  des  autres  proclaniereiu  Gratfeitî 
Âugui^e  au  bxuit  des  armes      au  foa 

H  2  desi 


des  trompetes,  L'Empereur  anime  par.' 
ces  acclamations  reveftitfbnfils  de9  ha- . 
bits  Impériaux  y  puis  il  le  bâifà ,  &  avec; 
mie  gravité  meûce  de  joye  &  de  tei^ 
dreflc,  Vous  voilky  mon  ps^  lay  dk-'û^ 
uyefiu.  de  U  pourpre  des  Empereurs.  J'aj' 
bien  voulu  vous  faire  cette  grâce ,  &  nos^ 
Compagnons  cpu  vous  voje'^  icy  prefensi  y- 
mu  conÇentu  Rende:(j^  vous  capable  de  foU'^ 
%#r.  vofir^  Pere  &  voftre  Oncle  y  dont 
vous  efies  maintenant  le  collègue  :  dijpofezi-^- 
tous  4  deineurcY  fous  les  armes  comme  Ut 
mokiàre  Soldat^  &  a  paffer  courageufement 
le  Danube  &  U  Rhin  glacez,  y  a  U  tejle  do: 
Ub^anttatie  :  donnez. ,  s  il  le  faut ,  vojko: 
f/mg  &  vofixe  vie  pour  les  peuples  que  vous 
gmveresefez,t  ne  er^el^^riemmdejfoùsde: 
vous  de  tout  ce  qui  regarde  lefalut  ouUgloi^ 

U  de  l  Empire.  Ce^nt  les  principaux  avits 

que  je  puis  vou.<  donner  icj^  La  plus  grande;;^ 
oustpaùm  dje  mm  Règne  ferOidefofmaiê  dm 
vous  apprendre  a.  régner.  Apres  cela  fe 
tournant  du  codé  des  tioupes;»  Bowt  vaus^ 
dBgtÀ\^foujlene':(^V honneur  de  l Empire  pat^ 
nos  armes'y  commueTj^  nosa  a^i^er  dam  nop 
guerres  ;  &  eoi^ervez,  a  ce  jeune  Empereun- 
je  remcu  4.  v^os  foins  &kvopeaffe^ 
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Là-dcflus  il  s  éleva  encore  un  graai£ 

que  Valendriien  &  Ton  fils  mcritoicnt 

aouvella  fcs  acclaajwjjDns ,  &  chacun  fei 
prefla  pour.  vou.4s^s  cet  enfaijj^4|kç> 
gufte^.  dbnt  les^y€uxvif&&  brillans  >  l|r 
viiâge  agréable r  Tàir doux  &:nobie,,§ft 
Incertaine  màjefte  modeùe  &  fans  oih 
gueïl  attiroiçnt  raa]itic  &  radaiiratioiis 
di&^^tipliSij  (itm:  qui  le  regarident.  Cet 
Prince ,  depuis  ce  temps-Ià>  cftoit  les 

,  delkjîit^,  peuples.»  &ii*Y««^^ 
1^    .  foient  avec  râge.  • 

.d^entrer  dans  T  Allemagne  avec  une  puif-. 

ariB^^g^ii]44Qaipt.çi:qmj£  Ngtàc^ 
ferouche-  &  inquiète  qui  tenoit  toujours, 
les  frontiei:e5i4e  1  Empjtfft^a.al^^W.e.,  lli 
^  jifk^fiÈm^iil^'i^ecIuy ,  &  le  mena  au-delà, 
^^u  Rhiu  dans  le  païs.em^jpji^,  pour  Ta^c- 
^ouftuiBW^dte  bohne  kc^  aux  fatigues, 

perikniefmes  de  Uguerre.  Cette  ^mmim, 
expediijoD  eftoit  îtiipomnte^^  i^mpe^^  ^7*^ 
reur  Teiureprenoit  de  l|iyrU}eliue  5  &  ai- 
bit  f  â3iannaQde£:6ft{er£>fifi^;:  Auâîià 
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choifît  fes  itieslleures  troupes ,  &  tout  g© 
quil  y  a  voit  d'Officiers  de  réputation 
dans  î'EiTii«re*  Il  ordonna  au^ jeune 
The'odofc  de  le  fuivrè ,  &  reconnut  enr 
ky  tant  de  vateur  &  de  prudence  dans 
les  divers  ëVencflftefift  de  cette  gtierrey 
qu'il  le  jtigea  capable  de  commander  en 
chrf  les  années,  &  rcfolutdei'eroplo-: 
yér.  L'irruption  foudabe  dès  Quades  luy 
en  fournit  bientoft  Toccafion  9  au  graoct 
contentement  de  Gratien,  qui  s'interef-- 
fck  deja  beaucoup  à  lafortuae^  tkéo-^ 
dofc/  *        •  '     "  •  - 

L'Empereur  Valentinien ,  qui  aimoit 
la  gloire ,  &  qui  méditoit  toujour*  quel- 
que grand  delTein  qui  luy  âû  honneur». 
&  qui  fuft  utile  au  public  ,  entreprit- 
dfi  faire  continuer  une  chauffée  depuis; 
k  'fburce  du  Rhin  jufqu'à  fbn  etxt-  • 
bouchure  dans  la  mer,  11  traça  luy-r>  ^  * 
merme  les  plans  des  forts  qu'il  voulôic: 
feire  élever,  deçà  ou  delà  le  fleuve,  fe--. 
Ion  la  difpofitioa  dès-  lieux  1  &  s'eftant^ 
appcrce  u  que  les  çaux  ruinoient  infenfi*-- 
blemettttine  fbctereiTe  quîl  avott  fait  hzf^ 
ftir  fiir  le  Nécre,  il  détourna  le  cours:. 
èxk  fleuve  pajc  un  canal  qu'il,  fit  Êure  à.. 
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ibrcè  de  travail  &  d'arge^it.  U  voulue 
fortifier  les  bonis   du  Danube  coin- 
.  me  ceux  du  Rhin  >  aâûliopporer  coin», 
.me  deux  barrières  aux  Nations  barba- 
res, Scieur  rendxe  l'Empire  iiucceiBblc.  •  ' 
IF  envoya  ordre  à  Eqnidas ,  qui  com-^ 
•  mandoit  dans  rillirie  de  paflferjufques: 
dahs  le  païs  des  Quad^  ^  À  d^y  fadrë  ba«' 
ûir  une  Citadelle,  où  xi  pull  tenir  une' 
^ni(b&  confidc  rable; 

';  .  Lcs  Quadcs  vivoiait  alors  paifible-XXlV^ 
ment  fous  ieuj^  Roy  dans  la  iVf  orade  ;  & 
çomme  ils  n  avoient  aucun  dcflein  d'u- 
iorper  les  terres  de  leurs  voiiins  >  ils 
croyoîént  n  avoir  pas  befoin  de  garder 
les  leursc  Cavoitcfi^aMtrefoisun  peu-^ 
pte  ^uiflant  Ôcaguerri  f  matsil  avoît  dé-' 
généré  de  fa  premtcre  valeur  >  &  lan* 
gbîâbit  depuis  quelque  temps  dàis  uffe 
oifiveté  qui  le  pendoitpref<juempcri&^ 
ble,  Equîtius^s^eftaiit  mis  en  efiat  d  exc^ 
cuter  les^àr4re;s  de  TEmpereur,  les  Qua- 
des  luy  i:êriilëi)itrerent  doucement  le  tcnf 
qu!on  leurfaifoit,&  envoyèrent  des  De- 
pute2  à  la  Cour  pour  s'en  pldndre.Equi- 
tius  attendant  la  r(^onfe  qu'on  rendix^it 

aMx,Dcpute2;,  £t  ccilèc  les  tavaux»  do-' 

^euj; 
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peur  d^excificr  des  troubles  :  mais  Maxî- 
iiimhommeoruel&  remuant raccufa  de 
négligence  &  deiafcheté ,  &fe  chargea 
^  la  conunii&on«  U  alla  fur  les  lieux,  âc 
&  mit  à  faire  conflruire  les  forts  qu'oa 
àvoâ:  commencez)  fans  demander  aux 
Barbares  leur  confcntement ,  qu'ils  euf^ 
lent  fans  doute  donné  >  plûtoft  que  de 
s»attirer  la  guerre.  Gabinius  leur  Roy»  * 
l'alla  trouver^&^luy  reprefenta  modeftor 
ument ,  que  c'eftoit  un  infulte  qu  on  leur 
faifoit  fans  raifbn  s  Qu  il  eûott  jufle  de 
kifler  vivre  en  repos  dtes  gens  p2tt£b!es^ 
qui  ne  troubloîent  pas  celuy  des  autrei^^ 
Qu'ils  n'a  voient  plus  Tambitk)!!  de 
quérir,  mais  qu'il  leur  reftoit  encore  cel-  ^ 
k  d'eft]:e'  ma^es  ea  leur-  païs  ;  iU 
ktâbieât  la  grandeur  Ôc  la  gloire  de 
YÂncre  le  monde  à  ceux  qui  s'en  piquet 
ent;  Que  pour  euxils  s'eftimoient  affe» 
heureux s'ils  efldent  libres.  >  Qu'enfia 
fis  ne  demandoient  point  de  grâce ,  mais, 
qu'ils  {îipplioieiit  qu'on  ne  kur  Éû  point 
j*inju{lice. 

Maximinfit  feiiiblant  d  efire  toucb^ 
èc$  raîfôns  de  ce  ÎPrinpeî  &  pour  marque 
d^amiitié      convia,  avec  quelqpes-un$. 

dê 
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de  ià/îiitea  ua gsaïui Ain >  où  il  Icût 

afTa/Iinerinliuiiiaînemcnt.  Ces  Peuples 
apré3  avoii^  pleuré  qu^iqqe  tempa.  la 

mort  de  leur  Roy^prirent  les  armés  pour 
U  Vi^iag^^.^cte^fpcâi;  leui:  ^Q^m.  du 
courage  >  &  les  Sarmates  s  eftarît  joints 
àeux,ilspaflerew:,eiîf§4jft^leJg.l^  -  • 

&  fe  répandirent  diihs  lir  campagne» 
bruflant  les  villages^  &ç  ravageant  tout  Çft        '  1 
qujls  rencontroient  en  leur  clieminv.^^ 
PrincefrcCqi^ftantic  iillc  de  l  Eu^pereur  ^  ! 
Confiantius,,  qui  avoit*efte  aecordiee*à.  I 
p^ratien,  venoit  alors  de  la  Covii:  d'.O-::^'*'"'**^ 

à  içplk  d'Qc€idôntr&  preiîcà  ^a^' 
peu  de  repos  dans  une  maifon  de  Qm-n 
pa^,i  Sioii^traÎQ  furpiUé,  quelcju^d^wa 
de  fes  gens  furent  pris  •  elle  alloic  tom- 
ber e|l^r.j;n€ij^  les  mainsi  d^i  cie^i 
Iftarbares,  fiMeiïala  qui  a  voit  eft?  en- 

yoyç,  ppui;,ljb  ifi^pit ne  reulimife:  ■ 
pjtomptement  dans  un  chariot  dé  ren*^ 
ç;iqntre ,  &  ne  Teuft  menr:e  à  toute-bride- 
dja^Skmium.  Probe  Pfiéfe^  du  Pf!etot< 
te ,  boujime  timide ,  &  peu  accouftunié  à, 
h  guerre 9  eftoit  dans  la  Ville)  &  (siÉoii^ 
préparer  fes  chevaux  pour  s'enfuyr  ^çn- 

daîtt.Ia,çuit<  (^^cb*,dj^.luy  f^fSrea- 

tcndift 
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timdre  que  le  dangetn'eftoit  pas  fi  grand 
qu'il  penfoit ,  que  fa  fuite  abbatroit  le 
courage  des  Citoyens  9  &  qu'il  repon- 
droit  de  tous  les  aceidens  qui  pou  voient  - 
arriver  à  la  Princefle.-  Enfan  »  il  fe  réiuk 
un  peu  de  fa  frayeur,  &  donna  ordre  qu'- 
.  on  rcparaft  promptement  les  fortificar- 
tions ,  &  qu'on  fift  venir  quelques  com- 
p^iiie's  d'archers  des  garnifons  voifines'> 
'  pour  défendre  la  place ,  en  cas  de  ficge..  ' 
Les  ennemis  fe  contentèrent  de  te-^ 
MX  k  campagne.  On  envoya  contré 
eux  deux  des  meilleures  Légions  de 
TEmpite  9  qui  les  auroient  fsns  <k>uté 
défaits;  mais  elles  fe  brouillèrent  fus 
des  prctentbns  Se  âei  difpute^^  de  'pre- 
£:éance^&  les  Sarmates  les  ayant  forcées 
ieparément  dans  lews  quanScrs»  les 
taillèrent  en  pièces  l^^ne  après  i'autrft  ^ 
Le  jeune  Thcodofè  fur^envoyé  pour  ar- 
refter  le  cours  de  ces  defordres -,  8caRn 
qu'il  puft  agir  avec  plus  d'autoritc  9  on 
kiy  donna  le  Gouvernement  de  la  M  œ> 
ûc,  ôc  le  commandement  des  troupes  de 
cette  Province. 
XXV.      II.  partit  incontinent  i  &  après  avoir 

xeconnu  Teâat  des  aâàires  9  il  iaflembia 

UCL 
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yii(orps.d'arméeconficlérable«  Sapre^' 

miérc  occiipatioii  fut  d'ctablir  dans  les 
(roupes«iie.exaâ;e  dîTcipline,  &  de  obaf- 
fer  de  tout  le  païs  un  refte  de  Barbares 
errons  ôç  dt^bandez ,  qui  le  piUûieotîm^ 
punément.v  11  en  £t  mourir  plufieurs, 
&re-çontenta  d^ayoïr  poulTé  les , autres 
hors  des  Hmites  de  rfiinpire.  Apres 
quoy,  ayant  appris  que  les  Sar mates pa* 
roinbient  fur  la  frontière ,  &  -ijiie  leiii: 
Armce  eiloit  groilîe  d'une  foule  de  peu- 
ples liguez  avec  eux,  îlxiéfblutnon/eu- 
lenicnt  de  s*oppofer  4  leur  paflTage ,  luais 
encore  de  les  attirer  au  combat.  Les^^n- 
nemis  quifcconfîoient  en  leur  nombre© 
£^  diviferent  en  plufieurs  corps  pour  Êure  ' 
des  irruptions  par  divers  cnuioits  :  mais 
ïhçodofe  les  bâtit  en  toute  rencontrcrj 
'Sfaprés  les  avoir  obligez  à  fe  reiinir ,  il 
alla  les. attaquer  j[Rf(|iies  dans  leur  camp^ 
Que^ue  rcfiftaiiC€<}u*ils 
il  les  força ,  en  fit  un  fi  grand  çarnage» 
qu'ils  luy  demandèrent  la  paix  ^  telle 
condition  c^'ii  voudi'oit ,  &,  n'ofc^î^ent^la 
rompre  tant  qu'il  dçmeurà  cette 
Province. 

•^^adant     Théodore  Iç  filsfçrvoît  XXVL 
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è  mhtùmt  l'Empire  dans  k  Mcefie^ 
Pereeftok  occupe  à  réduire  ks  JVIbures 
récitez  en  Afrique.  *  Il  en  wÂt  dé  jtii 
détaché  un  grand  nombre  des  interefts 
4e  Pmiie%  les  ons  par  menaces ,  les  ûA* 
très  par  promefles  &  par  argent.  Fir* 


J! 

i 

nient  5  craignant  d*un  codé  d  cftre  aban- 
donné» &  de  l'autre  s'ennuyant  d'entre*^ 
tenir  tant  de  troupes  à  Ces  dépens ,  fortit 
defoncamp  lanuit,  «k&fauvadans  les 
montagnes.  Auflî-toft  que  Théodofe 
eût  avis  que  cette  armée  fans  Chef  fe 
divifoit  &  fe  reriroit  en  defordre ,  il  Ce 
^  àxàt  en  campagne ,  il  en  défit  une  partie» 
&  obligea  le  refie  à  quitter  les  armes» 
Cette  multitude  d'ennemis  eftant  ainH 
diffipee  »  il  mit  dam  les  places  des  Gou^ 
verneurs  d  une  fidélité  reconnue  >  & 
fMitftiîvit  Hrme  dans  les  montagnes*  ' 
XXVIL  Mais  à  peine  y  fut-il  entré ,  -qu'il  ap- 
prit que  le  Chef  des  Rebelles  s'eftoit 
réfiidc  chez  les  lfafliens,  &  qu'il  eftoit- 
a0euré  de  leur*  proteââo%  Thcodo^ 
jfe  tourna  de  ce  cofte-là ,  après  avoir 
«donné  quelque  relâche  à  Ces  trou* 
pes  ,  &  fit  fommer  c4&  Peuples-'*^e 
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3af>ïi#ei?  Firme,  Mazuca  fon  frcrc, 
&  les  principaux  Oiiiciers  qui  raccbm- 
pagnoiettt../G0m«iè  ils  eurent  refufc  de 
le  faire ,  iijeur  ^icclara  la  guerfie ,  &  Ja 
comortaçapai^An  trombat  où  ils  ^rent 
vaincus,  Mazuca bleû'é  àmort,  &Fir- 
œe  iiu&^  firife^^  qui  j^y 

de  troupes.  Ce  fut  alors  quigmazejqt 
lloy  des  lûfliens  aflembla  toutes  fe^f^ 
•  CCS ,  &  marcha  contre  les  Roiuains , .  qui , 
eftoient  entrez  déjà  bien  avant  dans 
-Eftats/  Il  alla  luy  ineifîne  au-devant  de 
Tfeêodofe  avec  peu  d'efcorte^ 
yant  abordé  luy  demanda  qui  il  eftojt, 
&  pourquoy  il  venoit  troubler  lei^pos 
d'un  Roy,  quinèrelevoit  deperfonne, 
&c]uinavoit  a  répondre  defes 
qu  a  luy-mefflriie*  Théodofe  luy  repart 
tit,  Qull  ejftoit  un  dés  Lieucenans  de  Va- 
leiMinkîn:iM  JEniî^  Maîftre  du 

monde  3  Qu'il  vcnoit  pour  cbaflierjp 
liebelle  >  &  <pie  fi  l'on  m  luy  remets 
toit  entreles  mains ,  il  avoit  ordre  de  fai^ 
re  périr  Ôc  les  Rois  &  les  peuples  qui  fe- 
roient  aflcz  in j  uftes  pour  le  prote^^er. 

Jgmazen  le^retira  piqué  de  cette  ré-  xxviil 
ponfe ,  &  le  lendemain  matin  fe  prefenta 

en 
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en  bataille  à  la  tefle  de  vingt  mille  iiom- 
tnes.  llavdtlaiifèp^sdeJ^'imcorpsile 
xéferve,  &  cache  derrière  fes  bataillons 
quelques  tfCHjpes  wxtiîairest  '^oidevoi* 
cnt  le  'détacher  par  pelotons  ^  ùdefl'ein 
<i*enfenner  les  Romains  qui  eiloiençfifi 
petit  nombre.  Thcodofe  rangea  fes 
•troupes  de  Ton  code,  leur  remit  dévêtit 
les  yeux  leurs  vtâdfespaflTces ,  iBi^sia-* 
xiima  fi-bien  ^  qu'elles  combatirent  ua 
)out  entier  «  (ans  qae  les  efcadrons  ferme 
puiTent  jamads  edre  rompuSé  Vers  le  foir 
Firme  parut  fur  une  Iiautoir».  couvert 
d'une  riche  vefte  d'ccarlate  x&c  crioit  aux 
ioldats  fatiguez  y  qu^ils  allotent  eAre  ao* 
câblez  par  le  nombre  >  &  qu'ils  n*atten- 
.  ëilTent  point  de  quarder  >  s'ils  ne  linoi^ 
ent  leur  General  auRoy  Igmazen.  Ce 
difcours  excita  les  uns  à  combatre  plus 
vaillamment,  &  troubla  fi  fort  les  autres, 
qu'ils  abandonnèrent  leurs  rangs»  . 
XXIX.  La  nuit  ayant  fait  ceffer  le  combat> 
Théodofe  fe  retira  avec  peu  de  peite  des 
fiens,  &  fît  punir  tres-fevcremcïit  tous 
les  foldats  que  la  menace  de  Firme  avûit 
â^ranlez.  Peu  de  temt^  après  ayant 
renforce  fon  armée  j  ilrecomioençala 
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guerre  »  &  bâtit  en  pluiîeursrëncotiti;)^ 
les  meilleures  troupes  de  ifafliens* 
Igmazen  ennuyé  d'cftre  û  fouvent  vain-» 
eu ,  &.  reconnoiflant  qu'il  avoit  affaire  à 
un  Capitaine  vigilant  &  heureiix  9  qui  le 
perdok  enfin  luy  &  fes  Eftats ,  ne  pén/à 
plus  qu'a^ux moyens  de  vivre  en  paix.  Il 
luy  manda  fecretement^  Qu'il  n'avoit 
rien  à  démeJSer  avec  TEmpire ,  &  qu'il 
luy  abandonnoitFirme  &  tous  lesÀ^ 
belles  ;  mais  que fbs  peuples  avoicnt  elle 
gagnez,  &  qu  il  n'en  eftoit  plus  lemai«> 
îlre  :  Qiie  le  feu!  moyen  de  les  ranger 
à  leur  devoir,  eftoit  de  ne  leur  donner 
•aucun  relâche ,  &  de  les  réduire  à  penfer 
plûtofl:  à  leur  propre  feûretc,  qu'à  là 
délenfe  d'un  eftranger ^  Qu'il  falloir  que 
les  iacommoditez  qu'ils  rece  vroient  fu£* 
ient  plus  grandes  que  les  biens  qu'on 
leur  promettoit ,  &  que  Tlieodofe  fe  fift 
plus  craindra  que  Firme  ne  s'eftoit  fiît 
aimer. 

Tbéodofe  profita  de  ces  avis,  & 

4je  perdit  point  d'occafion  de  fatiguer 
les  Ifaâiens ,  tantQft  leur  déiaifant  des 
partis,tantofl;  leur  enlevant  des  quartiers, 
brûlant  leurs  villesj&  leurs  villages,  & 

C  rava- 
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layogediu:  tout  leur.  païs.  Igmazen  lc$ 
abandonnok  à  leurs  mauvais  con^feils,  & 
Icuns  ÊâToit  paroiUre  leurs  pertes  plus 
grandes  qu'elles  n'eft<Ment.  Us  fe  trc^ 
verent  euâa  fi  afiFoiblis  &  fi  eûoqyez, 
qu'ils  comniencerent  à  fonger  à  wic.  Fk- 
mexccounut  qu'il  y  a  voie  du  refroidiflfer 
mem,  &  fe  dfefiani:  du  Roy^  (vae  quelques 
conférences  qu  il  avoit  eues  avec  Mafil- 
Ja  Prince  des  Maziques  j  il  eût  envie  de 
s'cnfuyr  encore  une  fois  dans  les  mon- 
t<^nes.  Alors  Igmazen  fe  déclara  >  &  le 
fit  arrefter.  Ce  Rebelle  fe  voyant  ren-^ 
terme  j  &  garde  à  veûë  >  rcfolut  de  pré- 
venir foD  fupplice  par  une  mort  vôîon* 
taire.  II  eny  vra  fes  Gardes  la  nuit ,  & 
comme  iisfurent  endormis  »  il  fe  leva^  & 
trouvant  par  hazard  fous  fa  main  une 
corde  propie  pour  i,e  deifein  qu  il  a  vdlt^ 
il  s'étrangla  luy-mçûne  dans  un  coin  de 
lacfaanabre.  . 
XXXI.    '  Igmazen  qui  devoit  le  faire  conduice 
le  lendeuiam  dansk  C9,mf  de  Tliéodo- 
fe ,  ,eiit  un  fenfible  déplaifir  de  cet  acci- 
dent/ Il  attefla  la  (oy  publique»  prit  Nk»- 
fillaà  temdla'deremaliieQr ,  &  fitchar^ 
gea;  ùiç^  un  chameau  le  corps,  de  ce  mife- 
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rable  ,  qu'il  alla  prefenter  Iiiy-mefine 
à  Théodofc,  comme  un  gage  de  fon 
amitié  &  de  Vaffcâion  qu'il  aypit  pour 
l'Empire.  Thcodofe  fit  recofinoiftre  ce 
corps  par  des  gens  du  païs ,  &  par  quel- 
qucs  prifonniers ,  qui  jurèrent  tous  que 
c'eftoit-là  le  corps  de  Firme.  Alors  il 
fit  de  grandes  carefles  au  Roy ,  &  péû  dç, 
jours  après  il  prit  le  chemin  de  Sitifi,  Se  * 
fut  receû  en  triomphe  dans  tontes  les 
villes  par  où  ilpafla.  11  efperoit  qu'on 
le  rappellcroit  à  la  Cour,  après  une Jî 
longue  &  fi  hcurcufe  expédition  ;  maïs 
il  eût  ordre  de  demeurçr  en^^Hique, 
&  de  rétablir  enticremciit  les  affaires 
de  cette  Province,  que  Tavarice  des 
Gouverneurs,  &  la  cruauté  des  Rebel- 
les avoicnt  prefque  ruinée.     •  ■ 

Cependant  l'Empereur  Valentinien  XXXfl. 
faifoit  de  grands  préparatifs  de  guerre, 
&  partoit  de  ^.Trêves  au  commence- 
ment du  Printemps,  pour  aller  à  gran- 
des journées  dans  rillyrie.  Toutes  les 
Nations  voifines  cftoient  effrayées ,  & 
luy  envoyoient  des  Députez  fur  fa  route 
pour  luy  demander  humblement  la  paix, 
Ilnelcurrépondoit  autre  chofe,  finon 
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qu'il  alloitles  chaftiers''iiseftoient  coii^ 
pables^  Se  qu'il  en  jugetoit  quand  il  fe- 
roit  fur  les  lieux.  Chacun  croyoit  qu'il 
▼enoit  punir  Taflaffinat  du  Roy  des  QuaT 
des  3  ou  les  dcfordres  arrivez  dans  les 
Promces  9  dont  les  Gouvernems  Q&cir  , 
ent  allarmez.  11  ufa  pourtant  envers  eux  I 
^  fa  politique  ordinaire  9  &  ne  leur  &t 
pas  mefîne  ûfie  réprimande.  H  pa(Tà 
prefque  tout  Tefté  à  Carnunte  daxis  la 
Pannonie ,  à  aflembler  lès  troupes  9  &  à 
tçnplirfesmagazins;  &  tout-d*un-coup 
ayant  fait  )etter  un  pontfur  le  Panube^  il 
entra  dans  le  païs  dc$  Quades  avec  fon 
armée ,  réfolu  de  les  exterminer  à  caufe 
de  leur  dernicrc  inuption. 

Quoy-que  cette  Nation  pauvre  &  ti- 
mide ne  fuft  pas  en  eftat  de  fe  défen- 
dre 9  on  mit  à  feu  &  à  fang  tout  ce  qui  fc 
'   rencontra  dans  les  viUes^ou  dans  la  cam- 
pagne y  fans  aucune.diftindion  d'âge  ou 
lie  fexe.  La  plufpart  s'eftdient  fauvçz 
dans  les  montagnes ,  ef&ayez  de  voir  1 
chez  eux  des  Aigles  Romaines  &  un  i 
Empereur  en  pcrfonne  ;  &  regardant  dé  | 
loin  fiinier  leurs  villes  9  &:  leurs  maîlons 
^diutes  ea  cendres  j  ils  pleuroient  la 
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mondeJeiirs  pro€he&9<&kr<if6>lation 
de  leur  païs.  Valentinicn  fe  ravifa  peu 
de  jours  apfé^,}.,  £^  foie  qu'il  maqquafl: 
cie  vivres^  Ôu  que  la  faifon-  fuft  trop 
^y^ee^  foit  qu'il  euft  h0çii;eiM»4ltex 
^ijh  peuple  plus  malheureux  que  eoiii- 
pable ,  qui  ne  pouvoit  Uiy  relifter ,  il 
palTa  '  le^Danilb^  y  fiTi^  ip^  fon  Armee^  en 
quartier  d'hivçr^.  \f        ^     -  '    r  • 
^/  Les  Quades  rôvînrjcntuflpfea  de  leur  xxxiK* 
crainte ,  &  clioifircnt  les  plus  qualifiet- 

d  entre  cu2i^  pour  ^er  demaader  pardoii 

àrEmpereur5&  luy  promettre  de  le  ferV 
vi/au3f  condidoos  qu^ilyouck^ûJearim- 
pofêr.  Ces  Députez  àrriifcîfet  à  Bergii^^  V 
tion,  petit  Chafteau  dans  la  Pannonie,où 
Vri^ntinien  s^eftoit  retiré»  Là  ils  obtin- 
rent enfii^  yne  audience  ,  où  ils  furent 
introduits  parEquiriusi  &s*eft^t  jet-? 
tpz  aux  pieds  de  l'Empereur ,  ils  dcm^jj- 
i^ral^^^uelque  temps  ians  fe  rele*»^ 
faifis  de  crainte ,  &  de  rcfpcd  -,  puis.,  ils 
le  fuppliçreQt  liumblemieî*.%iiûrt(ïfl|^ 
toute  la  Nation  de  leur  faire  grâce,  &  de 
leur  accorder  la  pau.Valexjtinien  furprifl^ 
de  la  pauvreté  &  de  la  màuvaife  mine 
decefAaibairadeurs,  s'écria  qu'il  ^ftoit  " 
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bien  malheureux  d'avoir  à  traiter  avec 
des  gens  faits  comme  ceux-là  j  &Icur 
reprocha  leur  infolence  &  leur  pcrfî- 
<lie.  Comme  ils  fe  jcttoient  fur  des  ex- 
cufes  ennuyeufes ,  il  fe  mit  en  colcrc5& 
leur  parla  avec  tant  d  émotion ,  qu'il  fe 
rompit  une  veine ,  &  tomba  demi-mort 
entre  les  bras  de  fes  Officiers ,  en  jet- 
tant  le  /ang  par  la  bouche.  11  mourut 
■  quelques  heures  après  dans  les  convul- 
fions,  le  dixfeptiéme  jour  de  Novem- 
bre, la  cinquante-cinquième  année  de 
fon  âge,  &  la  douzième  de  fon  règne, 
xxîiv.  Chacun  raifonna  fur  cette  mort  fui- 
^mmido.  y^j^j.  jpQjj  efprit.  Les  uns  obfervoient 

z^^'i'i'  q'wi  une  comète  avcit  paru  depuis  peu; 
que  la  foudre  eftoit  tombée  fur  le  Pa- 
lais-, qu'un  hibou  s'eftoit  perche  furie 
toit  des  Bains  impériaux  d'oii  l'on  n'a- 
voit  pu  le  chafler  ;  que  l'Empereur  avoît 
veû  en  fonge  l'Impératrice  en  habit  de 
deuil  5  &  qu  eftant  fortice  matin- là  plus 
trifte  qu'à  fon  ordinaire  à  dcflcin  de 
monter  à  cheval ,  le  cheval  s'eftoit  ca- 
bré contre  fa  couftume.Les  plus  fa<îes5au 
lieu  de  ces  obfcrvations  vaines  &  ridicu- 
les ,  remarquoient  qu'il  eftoit  mort  coin-^ 
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me  il  àvoit  TCfeujdans  le  trouble  &dans 
Tagitation  ;  Que  ç'avoit  cfté  un  Juge 
fevcre  ,  plûroft  qu'un  bon  Maiftre; 
Que  de  tous  les  Empereurs  il  n'y  avoit 
eu  que  luy  qui  euft  pafse  fon  Règne  fans 
figner  une  feule  grâce  >  Qu'on  euft  dit 
qu'il  puniffoit  par  chagrin ,  plûtoft  que 
par  juftice  ;  Qu*il  entroit  un  peu  d'a- 
varice dans  cette  fevcrité,  &  que  les 
confifcations  fuivoient  trop  ordinaire- 
ment la  condamnation  des  criipinclsj 
Qu'il  faifoit  la  guerre  en  furieux ,  & 
n'alloit  jamais  combatre  les  ennemis, 
qu'il  n'euft  deffcin  de  les  exterminer  ;  & 
Qu'enfin  ,  par  un  jufte  jugement  de 
Dieu ,  fa  colère  qui  avoit  caufe  tant  de 
morts  ^  venoit  de  luy  ofter  la  vie  luy- 
mcfme 

Pluficurs  difoient  èh  fa  faveur,  Qu'il  a. 
voiteflayc  de  vaincre  fon  tempérament, 
&  qu'il  n'avcitpûi  Que  cette  fevérité 
exceffive  n*avoit  pas  efté  honnefte  à 
l'Empereur ,  mais  qu  elle  avoit  eftJ  ùtilo 
ù  l'Empire  ^  Qii'en  faifant  brufler  vif  le 
premier  Eunuque  du  Palais,  pour  avoir, 
fait  tort  à  une  veuve ,  il  avoit  fauve  de 
i'oppreffion  toutes  les  veuves  &  les  or- 
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felins  5  Qij'au  reftc  il  avoit  cû  plus  de 
vertus  qiie  de  défauts  >  Qu'il  avoit 
épargné  le  bien  du  peuple,  diminue  les 
jtmiKém.  tributs ,  réglé  les  gcns-de- guerre,  drefle 
/•  10.  1jqj^5  Officiers ,  fortifié  les  places 

frontières ,  &  gagné.des  batailles  par  iès 
Lîeutcnans  8c  par  luy-mefme, Qu'il  avoit 
mené  une  vie  pure  ôc  irréprochable, 
éloigné  de  fa  Cour  la  corruption  &  les 
d'ébauches ,  tant  par  Ces  Edits  que  par  fes 
exemples ,  ât  montré  dans  toute  fa  con- 
duite de  ^efprit,tiucour^ç^  delà  po- 
lit^flë  &  de  la  grandeur. 

Les  plus  zelez  pour  la  Religion  le 
^r;fm.  /.  6. biafoioient  d'avoir  époufé* JuQine  fem*- 

Arienne,  de  s'cftre  lailTc  furpren- 
dre  aux  profe/fions  de  Foy  d'Auxence 
Archevefque  de  Milan  >  qui  faifoit  fem- 
blant  d'eftre  Catholique,  &  fur  tout  d'à-  ^ 
voir  laiiTé  à  cliacun  la  liberté  de  vivre 
SuFéHj.^  félon  fa  créance  >  &  de  n'avoir  pasvou- 
c>  X.      lu  y  (bus  prétexte  qu'il  eftoit  laïque ,  fe 
méfier  des  diffcrens  de  TEglife.  Les 
autres  fbufteiioient  au  contraire  9  que 
cette  politique  avoit  eftc  neccflàire ,  que 
Jovienenavok  ufé  de  meiîne  avant  luy^ 
&  qu'il  valoit  mieux  attirer  les  homines 
*  à  U 
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entraifner  à  vive  foj^Ge,*  ,On  convejjpit 

'  pourtauti  ^ue  œ  Eîîncç^«¥©k 
vetènu  la  Foy  de  l'Eglife  dans  u  puretcj. 
qu'il  s'^ljpit  broûtitc  là-^ejOTus  avec  foa 
frère  Valens  y  jufqu'à  luy  refufer  du/e^-^ 
cours  contre  les  Barbares ,  comme  à  un  rheodgref. 
ennemi  de  Dieu,  qu'il  faHoit  abandon- ^-4- 
nevi&c  qu'il  ayoit  prié  SaiQLiAmti:çi^ 
de  le  reprendre ,  s'il  manquât ,  onçoài^  ' 
trc  la  pic  te    ou  contre  la  dod^inç 

l'Egliib.  :  : 

ll-ne  fera  pas  hors  dcpropos'de  rap-  xxxv. 
porter  icy  lapart  que  cét  Eroper^m  muât. , 
eu-  en  Tordination  de  cet  Archevcfciue 
dont  170US  parlerons  û;jrouY6i)t;.4^$<^. 
Sakc  dé  cette  hiftoiré.  Àuîeén*Sî?Àrien 
cftant  mort,  après  avoir. tenu plufieurs 
années  feiiiege  de 'Milan  )*  Valentt^^^ 
pBÎa  le§  Eyçfqucs  des'aflembler,  pour  élir 

jiiixnc^Teau  l^eAr^it^itleoF  deiDOodu 
u:î  homme  d'un  profond  fça,vLoijc.ii  & 
d'une  ide  kreprochajble  t  i^fi>^m^4k 
que  la  Ville  Jwpêrule  fiifanclijiafipaY  fis^'"^^*^'^ 
injtmâiam  &'f4r  fes  exemp.ks,  &  quf  Us  ^* 
Mf^pereutj  j  qui  font  les  waiftres  du  mon  - 
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fiance,  à  fcs  corr celions  avec  reJpeUi^  Làs^ 
-Jiydrqae«k%plierent  d  en  nomniei^i^  : 
îuy-rnefme  tel  qu'il  le  fouhaitoit  ;  îwii* 
.il  leur  repondit,  que,  çY^ftoit  une  aÊiu| 
^êffm  de  fe*  forces  ^  &  qu'il  n'awc»' 
trjiiaûe^  dq,iagel3^>  ni  aiici:.  dgjiictc  pour_ 
s*€ii'naéfler  ;  que  ce  choix  lèuf,appaiw 
»oit,  parce  qu  ils  avpicnt  une  paihitè 
€bttH<iiflM«er-des  loix  de  TEglife,  .& 
qu'ils  eftoicnt  remplis  des  lumières  de 

yfffprit  de  Dieu.  '  ■  •  ^i-fjt. 

LesEvefc]Lics  s'aficinblerent  doaé^i&  ' 

y  refte  du  Çierj^c  pour  procéder  a 
réIeclion,&  le  Pcuplc,dontle'c6nfcn<èt.' 
ment^eftoit  requis y  fut  appelle.  Les 
Ariens  nofniîibiënt  un  homme  de  imà 
Seâ:e  vks  Catholiques  en  yoiUoiait  ua 
deia»'^mi»unîon/^  pn(rtit 
s^^hauftcrcnt,  &  cette  difpute  ailoit  de^^ 
i^^rimefedition  &  une  guette  «ouVe»;* 
te.  Ambroife  Gouverneur  de  la  Provin- 
«e^  de  Ja  ville;,  kommç  d'efpiit  &  de. 

probité',  fiit  averti  de  ce  dcfordrc  &  vint 
aTEglife  pouiM^^einpofchfi}:.  jSaprefen- 
cC'  fit  ccfTer  tous  lesdifîerens  ,  &rA4l. 

i^:  :  ^.  7  commè 
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comme  par/  une  mf^ttration  diviiie^ 

cicnianda  qu'on  Iiiy^  donnaft  Ambroi- 

parut  bizarre  :  mais  comme  on  per-* 
îïLloit  à  le  (kiiaand6f^.4i^€ûÉ£^J^và 
TAflemblée  qu'il  avok  toujours  vcfcu 
dansi^des  emplois  fcculiets,.  &  qu'il  n'd^» 
tok  pas  lïiefW  ^e^^  •  que  le* 

loix  del  Empire  dcfendcient^ecux  qui 
c^terçoient  descharges  publiqtte^'â^^ftî» 
dans  le  Clergc  fans  la  penniiEon  de^ 
Ei»pereirfs }  &  que  le  choix  d\mEyé(^ 

que  devoit  fe  faire  par  un  mouvement 
du  Saint  Ëfprit  y  &  4ion  pas  par  uméa-^ 
price  populaire.  Quelque  raifon  qu'il 
alléguai]:  y .  quelque  réfiftance  qail  êô^ 
lè  Peuplé  voulnt-te  porter  fur  lé  Tfofne 
EpifcopaU  auquel  Dieu  l'avoit  deftiné. 

On  luydonnades  gardes  r  â&  peùs  qu'd'^^^,/; 
ne  s'cnfuift,&  lon^refenta  uneiy^^ë 
à  TEti^f eur  j^ouf iuy  (à^  agréw^etlô 

cicc"tion.     ' ,         ^  ^ 

tiers ,  &  donna  ordre  qu'on  le  fift  bapti- 
fer  protBptein^  y  &  qu^o^io^onfaci^aÂ 
huit  jours  après.   On  rapporte  que  cô 

es  fa-  ' 
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^  lacre  y  &  qu'à  kfin  de  la  cérémonie  le- 
vant les  yeux  &  les  mains  au  Ciel ,  il  s*é-^ 
ciria  tramporté  de  joye  ;  Je  vous  umU 
grâces ,  mon  Dieu ,  de  ce  que  vous  avez,  con^ 
^.  ,     ûmé  ftton  choix  par  le  voftrc ,  en  commet-^ 
^.4.  (.  7.    ^àtit  la  conduite  de  ms  ames  a  celuy  a  qup 
j!4Vois  commis  Le  gouvernement  de  cette- 
Jftovmce.  Ijt  iàînt  Archevefque  s  appli- 
qua tout  entier  à  Te  tude  des  faintes  Ecri- 
tures ,  &  au  rétabliflèmeht  de  la  Foy  >  & 
de  la  difcipline  dans  fbnDiocéfe,  S'e—  - 
fiant  apperceâ  de  quelques  abus  qui  fe 
commettoient  par  les  Magiftrats  fous- 
.  Tautoritéde  TEmpereur  y  il  i'alla  trouver - 
dans  fon  Palais ,  &  luy  remontra  le  zele 
qu'il  devoit  avoir  pour  le  fervice  de 
Dieu,  &  pour  la- juftice* 

Ce  Prkice  luy  repondit  fageinent  qu'il 
*  cecevok  fes-avis  en  bonne  pare  ;  Quille 
connoiflbk:  depuis  long-  temps  pour  uii' 
iioihme  droit  &  incapable  de  diflimula-- 
tion  01}  de  flaterici  Quen  l'acceptant* 
.  pouf-  foQ  Eve£]ttey'ftavQllbienpréve4 
qu'il  fe  donnoit  à  luy-mefme  un  juge  in- 
corruptit^,  de  fa  vie }  Q^i'iln'avoit  pas 
laifTé  deconfimerfonéledion,  jugeant 
^oïk  jxQ  poiâvoit  donner  tcopd'âutorité 

•  '  -         •  àua 
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^  m  homme  de  bî^n  >  Qu'il  uiaft  donc 

de  fa  liberté  ordinaire  ^  Qu  il  répriinall 
par  une  J^nte  fé venté  le$  ^^^églemens 
de  la  '  Conér  &•  qu'il  ne  craignift  pas  de 
lavertir  luy-mç£in6  de  Tes  défauts,  &  df 
apporter  les.  remèdes  cju'il  jugeroitne-*- 


ceflaires  félon  fa  prudence,  &  felpales. 
règles  de  la  Loy  de  Dieu..    ^      ■  ^■'-r:^: 


torité  deTEmpereur  ^  travailloit  à  déra<^ 

ciner  les  erreurs  que  fon  predéceflèuc 
Auxence  avoit  femées  dans  la  Ville  Iita- 

pénale:  toute  TEolife  efperoit  beaucoup 


të^à  Conftantinople ,  &  mis  dàns  le  (ë- 
pulcre  du  Gr.and  CQJi;iilaQ|rU^.aYecic$  ù}rr 
lennitez  acçouftunti^s,  ^ 

Gratien  fils  aifnc  de  Valentinien  &  XXXVL.. 
éS'Severa£ipremtc£é&p3hie)  avoit  efte 
alfocic  à,rEmpire  environ  (ept  ans  ay- 
,  paravant ,  &  fe  tenoit  aioi;s  à  Trêves  oà 
fonFercIavoit laifTc.  Le  jeune Valen- 
tinien»  fils  du  fécond  lit  9  âgé  de^itâv 
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ftoit  pas  loin  de  Amiée ,  les  principaux 
Officiers  ie  liguèrent  enfemble  pour  le 
créer  Empereur,  Ceréalb  fon  oii^ 
Conduifit  adroitement  toute  rintrîgue, 
&  gagna  d  abord  Merobaude  qui  com- 
mftndoit  rinfantcrie.  Ils  firent  couper 
les  ponts ,  &  garder  ûons  les  pafl'ages  qui 
menoient  au  quartier  des  Gaulois  >  trou^ 
pes  mutines  Se  mal  intentionnées.  Tous 
ceux  qttt  leur  eftoient  fufpeâs ,  eârent 
ordre  de  marcher  avant  qu'ils  enflent 
appris  la  mort  de  TEhipereur.  Onélot^ 
gna  fur  tout  le  Comte  Sebaftien  homme 
iidelle  &  paiilble  9  mais  trop  akné  des 
gens-de-guerrc  en  uncoccafion  comme 
celle-là.  Apres  avoir  ainii  difpofé  tou- 
tes chofes  y  Ceréalîs  alla  qucrtr  fon  Ne- 
reu  y  U  le  fît  déclarer  Augufte  fix  jours 
après  la  mort  de  fon  Perc* 

Ceux  qui  s'cftoient  meflez  de  cette 
éleéHon  r  écrivirent  à  Gratien  que  les 
ennemis  ayant  repris  courage  depuis  la 
moit  de  fon  Pcre,  l'Année  avoit  eù 
befoin  de  la  prefence  d  un  Empercurj. 
&  qu-'ils  zvcknt  efté  coneratfi»  d'élire 
le  Prince  Valentinicn ,  avant  que  des 
efprits  réinuans  eu£fent  pu  prendre 

d  au- 
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LE  Grand.  Livrr  I.  (fj 
d^autres  niefuresj  qu'ils  fupplioient  Sa 
^plM^eftetTe  les  excufcr>s*ils  n'avoient  pas 
'  attendu  ion  ^i^/itement ,  &:  de  leur 
F^donner  âné^àte  qn lis  n^ayoient  iâi- 
te^e  pour  le  bien  de  TEftat  y  &  pour 
nntereftdeikfaitiille^^Gratt^^ 
de  leur  proecdé,  fut  fur  le  point  d'eu 
£iire  ^  punir  qiielqt|es-1in&  ^i-  fi^Èinjfitii 
il  s^appaifa  prefquc  en  inefme  temps ,  & 
^  ^^icmfirniant  reiedion  de  ce  jeune  Prin^ 
^  .tiêiï^iî'on-fèiîleinent  il  Tacccpta  pour 
Collègue ,  mais  encore  il  voulut  luy  fer- 
iir  dç  Péiti^  Itfo  con^iita  des  Prorm- 
ces  qui  font  au  deçâdes Alpes ,  Schy 

gçuverHer.  - 

*  éeThioéofe  le  Père SchJt£. 

grâce  de  (on  fils  arrivèrent  en  cetemgs 
|^|a  j  atdùlte  des- Minift  res  de  rEmpi-^ 
rev  &  par  les  nitrigues  de  TEmpereur 
V^lens^^t^^*  J^uvoit  fbuftrir  ceux  Çjfx'â 
croyoft  dîgîlfe  dè  !ùy  fiicfeder.  Cette 
Êaine  eftoit  fondée  fur  des  prédictions 
&des  bôrofcopes  qulicrbyok  iwévitài 
bles,  Ôc  qu*ii  vouloit  pourtant  tafche^ 
d éviter;-  '    *  « 

'  C'tftoit  .un  Priixce  qui  avoît  beau- 
coup 
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coup  de  défauts^  &  dont  les  bonnes^ 
qualitez  eftoieat  étouffées  pàrle^maq^^ 
vaifes»  11  prenoit  (quelquefois  dlaÛcz- 
bonnes  j^ekllutions  y  mais  U  manquott 
fouvent  de  force  ou  de  lumière  pour  les 
f^*^''-  exécuter.  11  arreftoit  l'ambitron  &  Tin- 
fblence  des  Grands,  mais  c'eftokpreC* 
que  toujours  en  les  opprimante  On  euft 
pâ  luy  donner  laglôired'eftre  bon  amî^ 
s  il  eufliceu  clioiiir  ics  ainitiez;  Il  ne 
chargeoit  pas  les  Ppovmces  dt  fuMidestî 
mais  il  r^iinoit  les  meilleures  maifons  da 
r£mpire,&  vouloît  regagner  fur  les  con^- 
fifcations  des  particuliecs  »  jce  qu'il  per^ 
doit  en  diininuani  (es  htipofts  publics.. 
Des  qu*on  cftoit  accufc  dcvai:^luy,  il 

fiiififoii:  d'eihe  riche  pour  eftre  coupa- 
ble j  &  fansfe  mettre  en  peine  de  difcer- 
ner  le  vray  d'avec  le  faux>  ii  ne  manquokî 
jamais  de  punir  quand  il  pou  voit/ le  faire  à 
fbn  profit.  U  eftoit  toujours  preft  à  don^ 
6ër  de  longues  audiences  aux  délateurs^ 
&  s  ennuyoiÈ  dés:  qu\)n  coaunençoit  à 
fe  jufiifier  »  ce  qui  donnoitlieu^uxop^ 
|freflïons  &  aux  calomnies»  »  ,  -  •  "  l, 
jacxviii.    0°  diverfes  éntreprife% 

contrq  luy  deguis  qu'il  regpoit  j.  ce  qui 

layoiix 
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l'avoit  rcnda  .timide  &  ibup^onneux» 
Des  courtifans  corrojnpus  prcmtoitht  <ie' 
cette  foiblefle  de  l'Empereur,  &  luy  per- 
fuadoient  à  tons  mométis  q^H  couroit 
quelque  grand  danger  >  les  uns  pour  fe 
faire  valoir  9  6c  poar  fe  ràîdre  neceflai*  2«i./-4^ 
res;  les  autres,  pQurJfc  4éfaire  impuné- 
ment dè  leurs  eiinemis.,  en  lea^^ufaot 
de  leftre  du  1-^ rince.  Toutes  lesintri-i. 
gues  de,  la  Cour  ne  rouloient  que  fur  de 
feux  rapports,  &  fur  des  attentats  ima- 
ginaires, Lachofe  en  eftoic  venue  à  ui> 
tel  peint,  que  c'cftoit  un  crime  que  d'ex-» 
pliquer  un  prcfage ,  ou  de  parler  du  fuc- 
ceflfeur  de  Yalens.  Cette  facilité  àtoui: 
çrQi|e  &  à  tout  craindre ,  fut  caufe  de  la 
peétè  ikplufieursGr^nds-honiipë^î  & 
particulièrement  de  celle  de  Tancien 
TWodofc.  * 

Pallade  homme  de  baflfe  naîflànce  >  & 
fort  adonné  à  la  Magie ,  ayant  efté  arre- 
fté  comme  complice  de  cj^lques  Sei- 
gneurs de  la  Cour  qu'on  accufoit  d  avoir 
volé  les  finances  9  on  le  mit  entre  les . 
mains  de  Modefte  Préfet  du  Prétoire^ 
Il  fût  interrogé  5  &*ne  voulut  rien  réve-  U^mUn^ 
\qXk  Qn  luy  donna  la  queftion,  qu'il  fouf-'- 

.  >  fcit 
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frit  d'abord  avec  aflez  de  conftancejmais  . 
lors  qu'il  fe  fentit  prefTé  des  tourmens» 
il  s^écria  qu'il  avoit  des  chofes  à  dire  plus 
itnportanJVs,  que  celles  qu'on  luy  deiiiaii-  - 
doît,  &:  qui  regardofentlaperfbnnedil* 
Prince*.  On  luy  laiflfa  reprendre  haleinCi 
&  comme  on  Teût  encouragé  à  pafier  >  il" 
déclara  qu'il  s'eftoit  tenu  depuis  peu  une  ' 
AilemUée  iècrete ,  où  »  par  des  fortile^; 
gcs,  &despreTages  détcftables,  on  a-: 

¥^  appm  U  dcAuiee^é  1  £iasp^^ 

le  nom  de  celuy  qui  devoir  luy  fuccéd» 
à  r£mpire.  U  nomxna  ceux  qui  y  avomUL 
affifté.  Ils  furent  arreftez  fur  le  dïamp^ 
&  n^&ient  defavoûër  une  chofe  dopt 
on  fçavott  cWjattMjteVtes  cxtiÈtoiift^^ 
XXXUL  C'efioit  une  intrigue  de  quelques  p^*^ 
fbimet  de  tfuafoé ,  de  de  )>luiieurs  PlâCi^. 
fophcs  Payens,  qui  s*eftoicnt  aifociez 
pour  Ravoir  ce  cpâdevokaitiMrtrprés 
la  mort  de  l'Empereur.  Lavcrfion  qu'ils 
a^ocentpoucla  Religion  Chreftîeiitil^>(k 
le  defir  de  voir  la  leur  rétablie,  leur4on- 
xx>ient  cette  curtolite.  Ils  efpcroicnt  que 
rOracie  leur  nommeroit  quelqu'un  de 
s«»vw.  /,  5.  leur  parti.  Ils  avoient  déjà  par  avance 
Vé^ll  ks.yeux  fiir  Théodore  un  des  Se- 

«e- 
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cretaîres  de  Valcns,  diine  trcs-noblc 
famille^^cs  Gaules ,  eflimé  pour  fa  pro- 
bité ,  poiir  fon^fprit ,  &  pour  Ton  coU-' 
> '.5i%^f^^        gfand  Seigneur  , 

ûoit  aime  de  tout  le  inonde,  encore  . 
(^il  ootÉkt^-4im^^      ^ââdèns  fit 
dans  Ces  difcours  uneçéncreufeliberte, 
Qcs  grandes  qualitcz  ravôient  feit  regatii^ 
dcr  coninie  un  homi-nc  capable  de  re- 
mettre k  culte  des  IJieux 3  auquel  il 
ûcîtf^t  attache'.  - 
-l^r  Çes  Philofoplies  prévenus  dç  cette 
jp^fife,  s'alfeinfekrrenVfec^^ 
une  de  leurs  piaifons.  Là,  il  firent  uii 
'Erepié  de  brâtiches  «ée  laurier  iefifiçip-* 
blat^t.  -^ccil^jr  de  Delphe^      le  coi^^\ 

rmionics  extraordinaires.  Ils  mirent, 
deflùs  uû  bal&n>coinpofê>de  diâettos 
ni:  taux ,  autour  duquel  ils  rangèrent  les 
vipgt-i^quatre  lettres  de  Alphabet  à  xH- 
ftahce  égale.  Le  Magicien  le  plus  fça- 
vapt  dp  la  compagnie,  envelopc  d'un 
linceU  &  portant  en  fcs  mains  de  h 
verveine  s'avança ,  &  commença  fcs  in- 
i:Qi^^^    ^ànch^Rt    tcfte  tantoft  d'un 

•  '  co- 
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cofté  )  tantoft  de  l'autre«  Enfin  il  s'ai^ 
refta  tout  court ,  tenant  fur  le  baflin  un 
jumeau  fufpondu  à  m  filet.  Comme  if 
achevoit  de  murmurer  ks  paroles  magi* 
ques^  on  rapporte  qu'on  vk  tout-à-coup 
\Ammiân,  leTrepie  fe  mouvoir ,  Panneau  s'tbran- 
^j^;^  ler,&  $  agiter  infenfiblement,  &  tomber 
enfin  ça  &  là  fur  les  lettres  qu'il  fembloir 
ayoii*  choifies.  Ces  lettres  ainfi  frappées^ 
fbrtoient  de  leurs  places,&s*aIloient  fuc- 
ceffivement  ranger  fur  la  table  *  on  euft 
dit  qu'ufieiiiaÎD  inyifible  les  avoit  ain(f 
afiemhlées.  £Iles  compofoieat  les  ^e-> 
poniës  en  vers  héroïques  y  que  tous  le»  ^ 
a/Iîftans  remarquoient  ^tentivement^ 
XL»     La  première  ebofe  que  te  Sort  leur 
apprit,  ce  fut  que  leur  curiofité  leur  cou- 
fteroit  à  tous  ia  vie  >  &  que  TEmpereur 
periroit  peu  de  temps  aprcs  à  Mimaî, 
d'un  lK>rrible  genre  de  mort.  Alors  ils 
voulurent  fçavoir  le  nom  de  cekiy  qui 
devoir  eflre  foa  fucceâTeur*.  L'anneau 
enchanté  recommençant  à  fiiuter  fur, 
les  lettres  »  oHembla  ces  deux  fyllabes 
Tke-o  j  le  0  vint  s'y  joindre  enftiite.- 
Sur  quoy  un  des  aflîftans  interrompit  le- 

$0£( }  &  s'ccria  que  leurs  r  osux  eftoient 

accoujL- 
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accoiîipli^^  Se  que  c'eftoit  Tordre  du 
'<leftin  que  Théodore  regnaft  après  Va^ 
iens.  jÛ;s  n'en  demandèrent  p|s  davan-* 
tageV  àc  fans  fonger  au  mâlneur  que 
rOracle  leur  avoit  prédit,  comme  on 
croît  àif^ietÀr'tequ'oÀiboi^  ils^at- 
tendirent  tous  l'acc9mpliflement  de  la 
deûinée  de  Thcodbrèi    i  H  > 
Dés  que  l'affaire  eût  cflc  ainfi  dccour 
verteà  Antioche^  Valens  fçachàn^^uc 
-Trkcodoreeftcit  à  Conftantinople  pour 
des  affaires  domeftiques  9  y  envoya  des 
gnrde^  avec  ordre  de  le  prendre,  Se  de 
le  transférer  feq^anent  :  ce  qui  fut  fait. 
<)n  14ntiernigéâ, répondit  qui! 
n'avoit  eu  aucune  part  à  cette  intrigue^ 
Que  depuis  qu  il  l'avoit  fcedë  ,  tl-a>- 
Yoit  cû^delîtin  de  là  révéler  à  TEm- 
pçrëuï  ,^  trfài;^  '  qu*on  ravoit  afleâîé 
•que  ce  n-avoitefte  quïine  curipfite  Phi- 
lofophique  >  Qiie  c'dloit  an  tiiin^e&Or» 
ynbL'  de  vouloir  ufurpcrlTnipire,  mais 
qu -il  efloit  permis  de  rattei)di:e  durdcrs 
Âin  5  dont  les  ordres  eftoient  inévita- 
bles y  que  pour  luy ,  il  n'a  voit  rien  entre- 
pris ,  ni'  riten  efperé  là-deflus.  On  luy 
pr^j^iiù:  des  letues. ,  parlefquellçsiliut 
'  con- 


7/>   Histoire  de  Theodose 
convaincu  de  s*effre  flat«  de  la  prcdi^ 
<3iiit)U  >  &  d'avoir  confukc  fes  amis  fuj;  lé" 
temps  &  le&moyens  de  Texécuter.  .  •  / 

XLIL     L'Empereur  luy  fît  trancher  la  tefte, 
de  commandai  qu'on  chercbaft  touf 
complices,  &  qu  oncxterminaft  tousies 
l^HMorophes,  qui  depui^  i*£napîre  de  J4ir 
lien  faifoient  profcflîon  ouverte  de  Ma- 
gic.On  voulut  luy  rcprefenter  que  toutes 
les  prifons  eftoient  déjà  pleines  de  gens  ♦ 
/    fufpe(3:s>  ou  convaincus,  &  qu  ii  y  aiiroit 
quelque  grâce  à  Êûre  dans  Je  nombre^ 
mais  il  s  oâbiça  de  cette  remonti'ance> 
&~ordonna  qu'on  tifi  touraiouririndif^ 
fcremment  fans  autre  forme  de  procès,. 
Cette  onidle  Sentence  fut  exécutée  i 
innoccns  eftoient  confondus  avec  les 
coupables  »  les  uns  perillbieui;  par  lefery 
les  autres  par  le  feu ,  pluficurs  eftoient 
déchirez  dans  les  tortures  >  fur  tout  oo 
brufloit  les  Magiciens  avec  leurs  livres» 
&  perfonne.n'ofoit  paroiAre  e^ûnanteau 
dans'toutë  T  Afie  9  de  peur  que  larei}(èfn^ 
blance  de  l'babi^t  fiç,  les  iift  prendre  pQUr- 

.Amman,  des  Philofbphes,  On'  ne  voyo^t  dallas 
î      A^uiççhe  que  fang  ré  paudu,que  maifons 
mn^^  que  ^^ux.  alluine?  \  ce  qui  rendît 

TEra- 
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•  l'Eiglpereur  fi  odieux ,  qu'on  faifoit  par  : 
toute  la  Ville  cette  imprécation  piÙi^ 
que  contre  luy,  que  Vdensfuijfeunjour 
€p£  iHjfrm^jme  brufié  vif. 

•  Cequ*ilyeûtdepIusdéplorabIe,c'eft 
quon  )ugeoit  fouveramemenb^  deiim*- 
pl^foupçons,  fans  vottloir  entrer  dans 
aucune  difcuflîon.  Ou  condaiiina  à  la 

*  mortiine  Dame  qui  (e  vantoitde  gaeidr 
de  la  fièvre  quarte ,  en  prononçant  quel- 
ques paroks«  On  crâfifqua  les  Ûehs  ^mmm, 
d'un  Grand  Seigneur,  pour  avoir  fait''*^* 
tirer  rhorofcope  d  un  de  Tes  enfàns.  Un 

riche  Bourgeois  fut  exécute  5  parce  c|u- 
^  on  avoir  trouvé  pacmi  les  papiers  la  fi- 
gure d'dn  de  fes  frères  nommé  Valens. 
On  fitmourir  un  jeune  homme ,  qui  fe 
trouvant  incommodé  dans  les  bains» 
^crûtfe  guérie  en  portant  fes  doigts  Tun 
après  1  antre  àfon  eûomac  9  &  nommant 
autant  de  fois  les  voyelles. 

Comme  les  grandes  paiSons  fontXLIIL 
non-feulenient  criminelles,  maisenco- 
reddioiks ,  Valens  s'imagina  qu'il  pou«  ' 
voit  perdre  ce  fatal  Empereur  que  rO- 
racLe  venoit  de  nommer  à  moitié  ;  ne 
ibnge^t  pas.  qail  y  a  une  Ëravidence 

div^r 
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,  divine  9  qui  fè  joue  des  préyp}!toces 
humaines  >  ôc  qu'un  Tyran  ne  fit  jamais 
mourir  (on  fiiccefTeur*  11  entreprit  de 
perdre  toutes  les  perfonnes  de  qualité 
dont  le  nom  commençoit  par  les  den 
«niMff.  /.cfyllabcs  fufpeftes ,  &  les  fît  rechercher  fi 
exadement,  que  pluiieurs  9  pour  fauver 
leur  vie,  furent  obligez  de  quitter  leurs 
noms  9  Se  d'en  prendre  d'autres  moins 
dangereux. 

XLIV.  Les  Thcodofes  s  eftoient  aquîs  trop  de 
réputation  pour  échapér  aux  pourfuites 
d'un  Prince  fi  cruel  &  fi  défiant.  Théo- 
dofe  le  pere  eftoit  encore  en  Afriquc>oà 
Valentinien  l'avoit  jugé  neceflaire  pour  0 
.  le  repos  de  la  Province,  Apres  avoir  é* 
teint  le  feu  de  la  rébellion ,  il  a  voit  infor- 
mé la  Cour  de  la  mifére  des  peuples  >  6c 
s'eftoit  plaint  hautement  du  Comte  Ro- 
main  y  qui  les  avoit  defolez  par  fon  ava- 
rice 8c  parfesinhumanitez.  Ilavoitt&k 
chaftier  riçoureufement  quelques-uns 
de  les  complices  >  &  n  a  voit  pas  craint  de 
publier  les  intelligences  de  ce  Gouver- 
neur avec  quelques  MiniftresinterefTez» 
qui  profitoient  defes  concuflîons,  &  qui 
le  protegeoient  auprès  de  TEmpereui^. 
.    '     '  '  Cet^ 
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Cètttf  fermeté  dé  Theôdde  luy  ivoit 
attiré  la  hainede^cesPcrfonnespuiflan-  • 
tes,  qui  obfedoient  le  Prince  après  Ta-    /  y' 
voir  abusc5&  qui  fe  donnant  la  liberté  de 
ifiire  des  injuftices,  voùloient  ofier  aux 
autres  celle  de  les  découvrir  &  de  s'en 
plaindre.  ^ 

•L'Eni  pereur  Valèns  s'eftoit  contenté 
d*entretenir  fous-main  ces  inimiciez,  fans   '  ^ 
ofer  rien  entreprendre  du  virant  de  Va- 
lentinien  :  mais  aprcs  fa  mort ,  il  ne  gar- 
da plus  de  mefuré,  &  prit  fur  fes  Neveux  * 

^  le  mcfme  afcendant  que  fcn  frère  avoit 
pris  autrefois  fur  lûy.  Il  gagna  les  Mi^- 
lîittres  de  Gratien  dcja  préoccupez  par  > 

•  leurs  jalouHes.  Il  fe  ligua  avecTlmpera* 
fittce  Juftinè  Arienne  ,  &  emportée 
comme  luy ,  &  fe  ferVit  fi-bien  de  la 
conjonâuré  favoi'able  de  ces  nouveaux 

.  Règnes-,  que  meflant  les  interefls  de  ;  % 

VEiUt  avec  ceux  de  la  Religidi  9  &  les 

'  paffions  des  autres  avec  les  fiennes ,  il 
fit  faille  le  procès  à  Thcodofe.  On  Tar^ 
refta  dansCartage,  &  foie  ciu  on  l'euft  •  . 

aiccufé  d^avoir  voulu  fe  rendre  Maiftref 
de  1- Afrique,  foit  qu  on  luy  cuft  fiippofé 

d'autre^  oAsms  94>n4e  condiuxina  à^iaou^ 

I>  rir  . 
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rir  dans  Icslieuxmefinesoùil  venoitdcf 
tuompher  peu  de  temps  auparavant. 
j^£^y       Théodofe  fe  voyant  opprime  par 
l'envie  y  employa  ce  qui  luy  rcftoit  de 
temps ,  à  pcnfer  à  fon  falut,  11  rcceiit  le 
baptcfme,  que,  félon  lamauvaifecou- 
ftumc  de  ce  temps-là ,  il  avoit  diiïere'  de 
recevoir,  &  mourut  innocent  devant 

orof.  L  y.  Dieu ,  comme  il  avoit  vefcu  fans  repro*. 
chc  &  avec  gloire  devant  les  hommes. 
Son  fils  cftoit  encore  dans  la  Mœfie  où 
il  commandoitT  Armée,  aime  des  peu- 
ples ,  eftimé  des  gens-de-guerre ,  &  re-> 
douté  des  ennemis  de  l'Empire,  Com- 
me il  n'cftcit  pas  moins  à^raindrepar 
fes  vertus  que  fon  Pere,  il  alloit  éprou- 
ver la  mcfme  fortune  que  luy;  mais  il 
quitta  tous  fes  emplois,  &  fe  fauva  prom- 
ptement  en  Efpagne,  où  il  fe  mit  à  cou-,. 

fim.rhèaà,  ^^^^  perfecution  de  Valens ,  qui  fur» 
le  fujet  de  fes  défiances  ,  n  cftoit  pas 
d  humeur  à  laiffer  un  crime  imparfait. 
Quoyque  I  Empereur  Gratien  fuft  en 
âge  de  s'appliquer  aux  affaires ,  &  qu'il 
fceuft  la  difgracc  deThcodofe  dont  il,. 
connoifToit  le  mérite,  il  le  laifla  dans  foa. 
CKÎI  i  &  foit  qu'il  craignift  de  déplaire  à 

fon 
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fon  Onclcfoit  qu'il  n'euft  pas  la  force  de  -      ^  •  • .  » 
réprimer  les  paffions  de  fes  Miniftrcsi*  ' 
foit  qu  on  Iiiy  eufl:  déguifé  les  chofes  ,8c 
qif  il  ne  vouluft  pas  fe  donner  la  peine  de  - 
les  examiner  luy-mefme,  il  abandon-  V:..  -    *  • 
na  les  deux  plus  grands  Capitaines  de  ^     *  ' 
TEmpireà  Toppreflion  &  à  la  violence  \ 
de  leurs  ennemis.  C'eft  ainfi  que  les  v 
meilleurs  Princes ,  par  uhe  molle  politi--.^'. 
que,  ou pvir une parefle criminelle 5  de-- 
•viennent  fouvent  au/ÏÏ  dangereux  que 
lesmechans.  '      »  .   r^.  . 
Théodofe  pafla  quelqi 


ues  années  en  XLVL 


Efpagnc,  prenant  cet  exil  pour  un  temps 
de  repos,  &  vivant  obfcuremcnt  avec 
quelques-uns  de  fes  parens&  de  fes  a- 
mis ,  jufqu*à  ce  que  les  affaires  de  TEm- 
pire  fe  brouillèrent  de  telle  forte,  qu'on  .  ; 
fut  réduit  à  recourir  à  luy,comme  au  feul 
homme  capable  de  les  rétablir.  Je  crois 
eftre  obligé  de  rapporter  icy  un  peu  au  ^ 
long  tous  ces  troubles,  tant  pour  don- 
ner un  eftat  de  l'Empire  d*Orient ,  & 
rendre  lafuifede  cette  hiftoire  plus  in*^'^^ 
telligible ,  qu't  pour  faire  remarquer  les 
voyes  dont  Dieu  fe  fervit  p:ur  punir 
1  Empereur  V alcns,  ôc  mettre  Théodo- 
fe en  fa  place.  De 
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XLVII.     De  tous  CCS  Peuples  barbares  qui  for- 
tpient  en  foule  du  fonds  du  Septentrion, 
&  qui  fc  chaflbient  les-uns-les- autres 
jufques  fur  les  bords  du  Danube  &  du 
Rhin  5  il  n'y  ea  eût  poiiTt  de  plus  redou- 
table il  l'Empire  Romain  que  les  Goths. 
.  /'  lis  habitoient  criginairement  une  partie 
de  CCS  terres  fauvages  &  fteriles  qui  font 
entre  TOcean  Septentrional  &  la  Mer 
Baltique.    Ennuyez  de  vivre  dans  un 
païs  fi  inculte ,  &  pouffez  par  leur  féro- 
cité naturelle  5  ils  defccndirent  jufqu'aux 
environs  de  la  Viftule  ,  plus  de  trois' 
cens  ans  avant  la  nailfance  de  Jefus- 
Chrift.  Là  ,  s'eftantgroflîs  d'une  mul- 
titude de  Vandales  qu'ils  avoient  vain- 
cus, &  fe  trouvant  trop  reflcrrez,  ils 
s'étendirent  dans  les  Eilats  voifins ,  & 
s'avancèrent    depuis  Jufqu'aux  Palus 
AJéotides  fous  la  conduite  duRoyFili- 
mer  5  forçant  tout  ce  qui  fe  rencontroit 
fur  leur  paifnge.  La  rciiltance  qu'on  leur 
fit  en  cet  endroit  les  contraignit  de  tour- 
ner d'un  autre  cofté ,  &  de  pafler  enfin, 
après  plufieurs  détours,  dans  le  païs  des 
Daces  &  des  Getes,  où  ils  demeurèrent 
quelque  temps  en  repos.  Le  commerce 
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qu'ils  eurent  la  avec  des  peuples  plus 
humains  &  plus  polis  queux ,  leur  ayant 
fait  perdre  un  peu  de  leur  groffiJrcté, 
ils  s'impofercnt  quelques  loix,  &  fe  par- 
tagèrent en  deuxNations  fous  des  Chefs 
dignes  de  les  gouverner.   Ceux  qtii 
occupoient  les  parties  les  plus  Orienta-  ^ 
les  fc  nommèrent  Oftrogotbs  ou  Goths  ^T'J''^ 
Orientaux,  &  reconnurent  pour  leurs 
Rois  les  Princes  de  la  Maifon  Royale 
des  Aiiiales.  Ceux  qui  habitèrent  vers 
rOccidcnt  prirent  le  nom  deVi^igoths 
ou  Goths  Occidentaux  >  &:  fc  rangèrent 
lous  les  Princes  de  l'ancienne  race  des 
Baltes. 

Ces  Barbares,  qui  n'eftoîent  fépa:- 
rez  alors  des  Provinces  de  TEmpire  que 
par  le  Danube>  fe  jettercnt  fouvent  dans 
la  Thracc,  dans  l'illyrie ,  &  dans  la  Pan- 
nonie;  toutefois  comme  ils  faifoientla 
guerre  en  defordre  >  ils  furent  prefque 
toujours  batus ,  &  ne  firent  aucun  pro- 
grés. Mais  après  avoir  efté  long-temp« 
ou  ennemis  ou  alliez  des  Empereurs ,  ils 
s'accouftumerent  àla  difciplinc,  &  en 
fcrvant  les  Romains ,  ils  apprirent  à  les 
vaincre.  .  •  .  '     . .  ^  ' 
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La  divifion  s'eftant  mife  pariiii  eux-, 
fous  l'Empire  de  Valens  5  ils  en  vinrent 
à  une  guerre  ouverte.  H  fe  donna  une 
fanglante  bataille  ;  Athanaric  Roy  des 
Oftrogotlis  demeura  vainqueur,  6c  Fri- 
tigerne  Roy  des  Vifigoths  fut  défait.  Ce- 
luy-cy  eût  recours  à  la  protevSion  de 
l'Empereur,  cjui  luy envoya  unfecours 
tres-confidérablc.  Il  vainquit  Athana- 
ric à  fon  tour ,  &  par  reconnoiflànce 
pour  l'Empereur  &  pour  tant  de  Chre- 
ftiens  qui  eftoient  venus  le  fccourir,  il 
cmbrafla  la  Religion  Chreftienne*,  & 
voulut  que  fesfujets  en  fîlfent  demcf- 
me.  Valens  ne  perdit  pas  cette  occa- 
Theodoret.  fion  d'avâncer la  fedc  des  Ariens,  fui- 
^o,[f'tj.  vaut  le  vœu  qu  i!  en  avoir  fait  à  fon  bap- 
r.ji.    '  tefmc.  H  envoya  d  abord  à  Fritigerne 
des  gens  paffionnez  pour  cette  do(5tri- 
ne,  qui  rinfpireient  au  Prince  &  à  fes  Su- 
jets ,  -^par  la  trahifon  d'Ulphilas  leur 
Evcfque,  premier  inventeur  des  Let-- 
très  Gothiques ,  &  Tradudeur  de  l'E- 
criture Sainte  en  fa  langue ,  qu'on  avoit 
gagne  dans  le  temps  de  fes  Ambaflades 
à  Conftantinople.  •  * 

XL VIII     Ces  deux  Rois  comniençoient  à  fe 

ïçiinir^ 
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reiinir ,  &  ne  demandoicnt  pins  que  du 
repos  après  tant  de  guerres  étrangères 
&  domcftîques  5  lors  qu'ils  furent  acca- 
blez tout- à-coup  l'un  &  l'autre  >  &  chaf- 
fez  avec  toute  leur  Nation  des  terres 
qu'ils  avoicnt  conquifes.  Un  Peuple  in- 
connu 5  &  renferme  jufqu'alors  entre  le 
fleuve  Tanaïs  &  la  Mer  glaciale ,  fortit 
de  fon  païs ,  &  s'épandit  comme  un 
torrent  dans  toutes  les  Provinces  voifi- 
nés. 

C  efloient  les  Huns^gens  fans  horfnc^^ 
ftctcjfans  juftice>  fans  Religion, endurcis  _ 
au  travail  dés  leur  enfance,  nourris  de  ra  - 
cines  fauvages  &  de  chair  cruë>  toujours  ^«w/^, 
camdez  Scfuyans  les  maifons  comme  des  ^'J^\ 
tombeaux  ,  crrans  les  jours,  &  dormans 
les  nuits  à  cheval  y  accouftumez  à  fe  bro- 
uiller entre  eux  ,  &  à  fe  racommcdrr 
enfuitcfans  autre  raifon  que  celle  de  leur 
Icgercté  naturelle.  Leur  cavalerie  in- 
nombrable >  &  la  quantité  prodigieufe 
de  chariots  qni  les  fui  voient  chargez  de 
leurs  femmes  &  de  leurs  enfansj  leur 
manière  de  combatrepar  pelotons,  &  c 
de  le  rallier  un  moment  après  leur  dc-^  j^-^ 
route;  la  figure  mefmedeces  hommes  urmtnd. 

D4  petits ''^^ 
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petits  de  taille ,  mais  forts  &  ramafTez; 
leurs  vifagcs  balafrez ,  leurs  petits  yeux, 
&  leurs  grofles  teftes  :  tout  cela  jettoit 
h  frayeur  dans  l'efprit  des  peuples  qui 
neftoicnt  pas  fi  barbares  qu'eux. 
XLIX.  Ils  attaquèrent  d'abord  les  Alains,  qui 
furent  contraints  de  rechercher  leur  a- 
mitié.  Ils  pouffèrent  leurs  conqueftes 
jufqu'au  deçà  du  Boriftene ,  chaffant  >  ou 
iTiafiacrant  tout  ce  qui  leur  réfiftoit ,  8c 
5  étendirent  vcrslaDacie.  Au  bruit  de 
cette  terrible  marche,  tous  les.Goths 
coururent  aux  armes.  Athanaricjqui  eftoit 
le  plus  expofc,ramafla  toutes  fes  troupes, 
,  &  s  avança  vers  les  bords  du  fleuve  Da- 
nafte,  pour  en  difputer  le  paflage  aux 
jimmUn,  cnnemîs.  11  envoya  cependant  plufieurs 
partis  jufqu'à  vingt  lieues  au-delà ,  poiir 
les  reconnoiftre ,  &:  luy  en  rapporter 
des  nouvelles.  Mais  quelque  précau- 
tion qu'il  pull:  prendre ,  les  Huns  pré- 
,  vinrent  ces  partis  &  pafferent  le  fleuve 
,  .à  la  faveur  de  la  nuit ,  partie  à  gué ,  par- 
tie à  nage.  Quoy-qu  Athanaric  eufl:  à 
peine  le  temps  de  fe  mettre  en  bataille, 
il  foûtint  leur  première  attaque  avec 
beaucoup  de  couraj^e  :  mais  comme  il 

-  le 
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le  vit  ae^tUé'{uir  le  nombre ,  \U  k  rcti- 
fa  aiwc  ce  qùll  put  fanyer  defon^irmce, . 
&  gagna  les  ii>ontagnc5>  pù  iUc  cttran-. 
çha^.  tdndisquelesentjemfs-s'aiiufoknt  - 
à  faire  le  deg^l       le  piac- ppiis, 
4  ÇepeivJant  les  Qom»wafe2  ^-s*^ 
vanccrent  tous  vers  les  rives  du  Danu-  • 
be.  Vtderic  Roy  des  Gci^uagues 
core  mineur ,  vint  fe  joindre  à  eux  fousi 
ia  conduite  d^Alatée  &  de  Safm  deux 
cxcellens  Capitaines,  lis  eftoient  trop 
de  monde,  pour  fubûiler  dans  un  fi  petit 
efpace»  &trop  peupodrréiUleri  ileft 
.  puitlans  ennenûs.  En  cetçe  extrémité 
ils  envoyèrent  une  Âtnbafllàde  à  F£nii^ 
pereur  Valens ,  pour  le  fuppiicç^^hum*' 
blememdeleor  aonne&qiiel^és 
dans  la  Thraee ,  où  ils  pufTent  vivre  ,pai-  - 
"^bleaient  fous  fa  psoceâÎGnv  pisometr- 
tant  de  le  fervir  dans  fes  guerres  i  &  de 
garder  eux-mefincs  les  fcontiéies  de 
FËmpite.  Ciaâaire.  &^  agitée  dâHs^  le 
Confeil..  Ceux  qui  nercgardoient  que  " 
le  bien  public ,  misenr  d'itvis.d4rejetteF' 
la  proppAtion ,  Se  remontrèrent  à  r£m- 
•peceûrqu'tl  faUoit.  fediéfiecd'an^pcAiple 
^^luy  ^||it  fouvent  manqué  de  foy> 
^       D  5   '  U 


&  qui  de  vien4roit  iafolenuii^ull  coÇ- 

Les  4Utres ,  pour  s'accommoder  à 
l'jiumeiir  in  prince  $  luy  repreiçatereiit 

qu'il  eftoit  de  fa  gloire  de  donner  letraîte 

à'de^  malheureux  yquit  grofHroit  Tes  v-*;  . 
nie'es  d'un  grand  nombre  de  ces  Etran- 
gers i  &  qiMC  déchargeant  les  PrOTinces 
des  recrues  qu'elles  eftoient  oUigées  dfe 
fournir^  il  pouiroit  en  tirer  tous/ks  ans»  ' 
^   des  fbmliies  confidéraUes  reGoiii- 
^pcnTe.  Cesraifoas  touchc^:entl'Empe- 
!reàr«  11  accorda  aux  Gaths*ce  quHside^  * 
mandçient  »  &  envoya  .ordre  à  Lupicin 
Gourvettiear  de  Thcace»  de  leur  four- 
nir des  vivres ,  &  de  les  recevoir  dans 
z^.  k  4.ûPioviace>  à  coodtsioatoutefois  qu'ils, 
y  cntreroient  fans  arincs>  qu'ils  ne  forti-  . 
'  *iotent.      des  limites,  qu'on  leur  aurok 
•îïiarquées,  &  qu'ils  en  voy croient  leurs, 
oi^ns  ma%s  m  Orient.»  pour  y  eftrQ 
,  élevés  dans  ks  exercices  de  littiilicÈ^^ 
•Romaine/  ./  [  . 

hh    Lupicin  alb  jufqtte$^rur  le  rivage  dh* 
-Danube  >  accomp^ne  de  Maxime  qui 
'.^osimandok  Pin&ntcrie<*  Bsjrifemfsaw 
river  le  Koj  Fritigeme  attires  fujets. 
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^&  leur  firent  diftribuer  des  vivres  & 
quelques  terres  à  cultiver.  Xe.fleuvc  ef- 
jtoic  alors  debojfde,  &  cette  multitude  de 
Barbares  fut  plufieurs  jours  &  plufieurs 
nuits  à  le  pafler.  Valens,  comme  s'il 
.euft  mis  l'Empire  en-feureté ,  nej fit  plus 
de  cas  des  vieilles  troupes,  n'en  leva 
_plus  de  nouvelles    &' négligea  lèi  re- 
-c-rûcsj  qu'il  fc  fit  payer  en  argent  a  raifon  ^^^^^^  i  ^ 
de  quatre-vingts  écusdbr  pour  chaque  f.H- 
foldat.    lin  peu  de  temps  les  armées ^'f^*^'^' 
^'aftuiblirent ,  &c  tous  les. Officiers  fil- 
ment niccontens,  .  ;> 
I^;es,  Goths  «de.  leur  ,çoftc  comiîien- 
çoientà  manquer  devivres  j  &  fetrou- 
voient  réduits  par  l'avarice  duGouverr- 
neur ,  à  donner  leurs  biens ,  &  à  vendre 
.jufquà  leurs  :^nfans  pour;  avoir  du  pain, 
Jls  foufliircnt  ces  extremitez,  jufqu'à 
ce  que  le  defefpoir  k\s  fit  murmiuief', 
Lupicin  craignant  qu'ils  ne  fe  révoltaf- 
fent,  réfolu  pourtant  de  ne  rien  reîâ- 
€her ,  fe  tint  fur  fes  gardes  y  &  ;fit  affem- 
bler  TArmeç  de  Thrace  dè  ce  cofte- 
là.  Alatee  &  Safi-ax,  à  qui  Valens 
voit  refufé  de  donner  retraite  ,  cof- 
toyer^nt  jJQrs  k  Danube  j  &  trouvant 
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.desenâtoits niaUgafde2,raiiiancrént  des 

.  ment  leur  Cavalerie.  Pour  Athanaric ,  ii 
"U'oia  . demander  ^tocune  grâce  à  l'Enta 
i  'pereur  qui  le  haïflbit  depuis  long-temps, 

tCtùil  s'ctabUt  '^ifoKc-d'ari'rieS. 

nii>it:la  fureur  des  0(ôtte,  ^  méhiageiSt  ' 
adroitement  l'efprit  des  Romains,  juf- 
qu'à  ce  Kfi'à  psft  âire  ^later  fbn  re^ 

-ÛntimeiftO  Ayant  fceu>  pa#'  des^  efpiens. 
qa'Alatée  &  Saâax  a?oiHltfi^  ie  êeà- 

-Te^  &:  prcvoyanDî(ju  il  aurbit  tefoin  de 

-lewCaMlâiâef  Uniardha^i  eaiè  à  pé^ 
tites  journées  &par  des  chemins  dctour- 

.d'intelIigence;-Ertfin  il  canipa  pre$~  dfe 

ià  maifon  ,  &  le  baîtamdgftifiijU^ttfiîgi^ 
j>endant  qu'ils  eûoipnt  àf  taUe/quelquea. 
Cocfasrs'efbiit  prefentï^-ailic  poites  db 
la  Ville  pour  faire  leurs  provisions  >  les 

on  s'échaufa  de  p^firt  &  U  autre ^  on  en 
^Unt  aux  jiidkJs  v  tousiie'^itrjgeoiis  ^ 
tent  les  amies  ^  &  tout  k  Câinp  des 
Gothsie  mutina^^  Let 
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'Ce  Gi&èvenieiir  iefitant  aVeitf  ^  œ 
cîefordre  ,  ne  s'en  émiit  pas  beaacoupi 
cqàuceil  eftûk  à  déiàî-y  vi^'Cardon- 
jna  tout-bas  qu'on  allaft  égorger  les  gens 
de  la  fu^e    Roy  qm  l'attendoieal>datis 
-Dne.filejJprocliaine.  Gcc  ordre  ne  put  ^mmim^ 
.«ftreexccûté  frfecretfitnéBt,!  qaeFriti-  ^^i^ 
rgerine  nt  5*én  éoutaft,  &  qu'à  ii*oufft 
.mefme  les  cris  de  ceux  qtfonégoî^eoit. 
Il  fè  levar     table  toat-à*cotip  9^  /àm 
donner  .  le,  temps  au  Gouverneur .  dfi  . 
^peeibdreàiiciine reftihmoR>  &.  i^ttk:^    .  ^ 
la  ViHe>  fous  piétexte  d'allèi?  fe  moîv  *  "\ 
^tœr  9  j&  Être pmiir  les  féditie^  îAuS-  ' 
kofl:  qu'il  fut  en  fcûretc ,  il  monta  à  che- 
val» &  courut  de^touscoftez  anÛBanticS' 
peuples  à  la  vengeance.  *  En  peu  de 
iteinps  là^  Nation  entière  fe  fouleva»  & 
^tdens  eâcT  pèur  emiémis.  ceu»  ^'îf 
comptûic  {tour  les  hofies  &  pcoaries  air 

.  ,11s  ravagèrent d abord  la  campagne^  L li- 
ft: mirent  plusieurs  viUages  à  .feu^^&.  è 
iàng;  Fritigeriae  leur  laiflfaafïbuvirleur    \,  ^ 
yremitre  lîage^  après  quoy,  il*le«^regla^ 
comme  il  pût,.  &  les^  fit  marcher  fous 
ieurs.  dcapeaux*  Lu^a.  de  {on  ^oOçi 
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^ofleniiala  fes  troupes  y  &  cr^  jguit  n'a^ 
voit  qu  a  paroîftFe  pour  diflîper  cet  ora- 
ge »  mm  il  fe  laifTa  Âiiprendrâ  t  ^  cette^ 
^multitude  de  Barbares  fans-  ordiè  t  & 
^pidque  fans  ariîies  ,  s'eftant  jettéc  ht 
Jtiy  &  for  fon  armaée  s'eniqît  hàùtm* 
feinenc.  Les  Goths >  apréis  avoir  tué.  ia« 
i^uipart  des  Solèm  târ  ôftdeiv,. 
.prirent  ks  habit5,&  ks  armes  des  morts,* 
êcpiïlernïtirïTfmÈêmeat  la'Sbsà^ 
UîM«fii<»«  ce*.  :Les  Efclaves  .qu  iis  avoîent  vendus 

"chaifnes^&  nccourotentdetôutjesp^rts^  j 
-Une  tiUTupe  de  raccontens  vint  fe- jobi^ 
dre  à  eux,  & kurenfcïgnafkstSèrtraèr 
jis  pou  voient  s'énmbir^  &  ceux^  oàils 
ourroientfe  immeliep;  Ën.ce  mefbae^ 
temps  m  ancien  Régiment:  de  Caànr^ 

Andtdnopk  y  dit  chaffeipar  ks  habitans, 
quoy-quH  oei^  aucune  part  à  la  refdt 
.   te,  ôc  qu'il  euft  toujours  eflcfidclle  a. 

Mit-      Ces  Barbares  indignez  dé  ce  ttdxv^ 
ifiiçntrr  efivoyenentdian  wdtc  cb 

«  leurs  compagnons,  &  micefitle  fiége- 
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«  4^oient  îgutileineiu  devant  cette  pla- 
ce  9  qii'il  iaUahé»rc 

gueriîè  :à  des  hommes  ^  &  non  pas  à  des. 

.  dre  luic  ville  ^.  quandon  pôu voit  gagner 
plufieiîis  provinces  >.où  U^js^ok  pl«Wi^ 
bimn  'à  faire ,  &  moins  de  danger  a^Wùt 
rir.  Ces  .troupes,  fuivant  leconfeil  du» 
wHoyj  levèrent  le  ficge ,  &  f€  répaitài- 
rent  dans  Ja  ïkace  ^  la  Mœfie,  &  la. 
-^Baidname;;     -     t%       >^  '  > 

L'Einpereuç^  Valens  eftott  alors  -  a  LIV.. 
.  Aiitiociie>  oà,  pax^  le  £onféil  dé  quelques. 
Evefques  Ariens,  &  par  les  {oins  de 
^Fijfipeiatrtce^41<iie  penÊ>it  ^u'àpe£^ê- 
•^  'cuter  fes  Catholiques.  Il  y  enavoit  qm- 
.  '  aipuroient-dans  les  tourmêiis  y  d'autres» 
eflQÎetit  prédptrtz  dans'ï*Oronte.  On 
.  cha^Toit  de  leurs  Ëglxfès  l^s  plus  faint»: 
^Prâats^  Se  Ton  portoit  le  fer  &  le  feu*  : 
jufqyes  dans  le  fonds  des  fblitudes  ét%^ 
gypte.  Les  Payons  vmefines  èn  eârettt 
pitié  i,&  le  Philoibpbe  Themiftius  alla:    '  *  ' 
'tt^raver  4'£mpefetit  »  pour  hyt  (fife^ 
j^Vi  f^nmm  fm  £uyet  des  ^ens-de- 
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r  16  wVjZi^ir  p4i  un  aime  que  de  - 

*-  ig[me&fMfhaMifémentipe*lu)',S^'ilr 

ne  fallûit  pas  s'étomer  de  cette  dtverfitc 
d*opmiami  Que  lee Gentils^eftoim  b^aU'- 
€oup  plus  divifiz.  entre  eux  que  les  Chré^- 
tiens  i  Qjfe  tïmun  emifageM  U  venté  par 
quelque  endroit,  &  quUavùitplâ  àDwu 
de  confandu  l  orgueil  des  hommes ,  &  defe 
tendre  pluâ  renérabte  par  ta  di^eulté  qum 
a  de  le  eonnoijire^  L'Empereur  fut  tou- 
che^du  difcours  de  ce  Philorophe  rScâiw 
minua  un  peu:  de  ce  faux  zele  de  Reli- 
gion qui  i  occupoît  entièrement^  U 
eeut  prefque  en  mefme  temps  les  nou- 
velles de  lafcvolte  de  Fritigprne  y  del^^ 
défaite  deLiipicm,  &  de  ladefolation 
des  Provinces.  AIoe^  il  fe  i?epentifi  des; 
Êmtes  qxfû  avoit  faites ,  &  réfblm  de  ie 
venger  de  1  u^ratitudc  des  Goths ,  &  de 
coinber  fiic  eujÊavec  tQitt£s  les  forées  de^ 
l'Empire.  \ 
1. V.      Cette  affaire  Itiy  dbnnoitrdc  grandes- 
,  inquictudes^  parce  qu'il  avoit  dcjaplu- 
fieuss  ennemis  (m    bras,  Les  Srar^fms- 
eftoient  ks  plus  redoutables.  Ils  avoi- 
€.^6,  perdu  leur  Roy  depuis  quelûiie 

.^jj^     temps  i  &  la  Rcme  M^iuvia  la  femme 


Digitized  by  Google 


LE  Grand,  Livrf-  L  89 
eftoît  demeurée  Régente.  Qaoy- qu'elle 
fuft  alliée  des  Romains ,  ils  commencè- 
rent à  la  troubler ,  &  crûrent  pouvoir 
impunément  irriter  des  peuples  qui  n'ef- 
toient  gouvernez  que  par  une  femme. 
Elle  s'en  plaignit,  &n*en  pût  tirer  au- 
cune raifon.  Elle  rompit  l'alliance  que 
Ton  Mari  avoit  faite  avec  l'Empereur ,  fe 
mit  en  campagne  avec  une  puiflTante  ar- 
mée, fc  ravagea  la  Paleftine,  la  Phœ- 
.nicie ,  &  cette  partie  de  TEgypte  qui  eft 
entre  le  Nil  &  la  Mer  rouge.  Le  Gou- 
verneur de  Phœnicie  fe  prefenta  plu- 
fieurs  fois,  pour  s^oppofcr  à  fcspafla- 
gcs;  mais  il  fut  toûjours  batu,  &  perdit  la 
meilleure  partie  de  fes  troupes.  Il  fallut 
.  avoir  recours  au  Comte  Viftor  Géné'àl 
des  Armées  en  Orient.  Celuy-cy  s'avan- 
ça avec  un  grand  corps  de  Cavalerie  & 
d'Infanterie ,  8c  fe  moquant  du  Gouver- 
neur qui  venoit  le  Joindre ,  il  luy  manda 
de  fe  tenir  à  l'écart ,  &  de  luy  laifler  tout 
rhonneur  d'une'  vidoire  qu'il  n  avôit 
fceû  remporter  luy-tnefme.  Avec  cette 
confiance ,  il  s'approcha ,  il  donna  la  ba- 
taille ,  &  la  perdit  ;  toute  fon  Armée  fut 
défaite  >  &:  il  alloit  périr  luv-mcfme,  fi  k 
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Gouverneur  ne  fuft  accouru  pour  le  dé- 
gager ,  &  pour  fa vor  ifer  fa  fuite.  A  prés 
cette  vidoire,  la  Reine  eftoit  en  eftat  de 
fouffet  plus  avant  fes  conqucftes ,  fans  , 
que  rien  fiift  capable  de  Tarrefter. 
LVL      En  mefme  temps  les  Perfcs  deman-  , 
doient  que  TEmpercur  abandonnaft 
,    TArmcnie,  qui  eftoit  un  fuict  de  guerre  ' 
/.jo.      perpétuelle  entre  les  deux  Nations. 
L'Empereur  fouftenoit  fes  droits  \  & 
aprcs  diverfcs  interprétations  des  der- 
niers traitez ,  &  plufieurs  Ambaffades  de  . 
part  &  d'autre ,  on  rcfolut  de  décider  . 
par  les  armes  ce  diffèrent ,  qu'on  n'avoit  i 
pu  terminer  par  négociation.  Le  Roy 
Sapor  envoya  ordre  à  fon  Lieutenant 
Général  de  fe  rendre  maiftrede  quel- 
ques places ,  &  fe  difpofoit  à  maicher 
luy-mefme  à  la  tefte  de  TArmce  au  • 
commencement  du  prin-temps. 
LVII.      11  n  y  avoit  pas  moins  à  craindre  au 
dedans  de  lEmpire ,  qu^^au  dehors.  Les 
Provinces  laffées  de  la  tyrannie  de& 
Gouverneurs  5  &  de  la  perfécution  qu'- 
on faîfoit  aux  Catholiques  >  eftoient  fur 
le  point  de  fe  foulever.  Valens ,  qui  crai- 
gnoit  d  eftre  accablé,dépefcha  des  Cou- 

riers. 
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liers  à  l 'Empereur  Gcauen  Son  neveu» 
pour  luy  demander  du  fccours ,  &  fe  ha- 
fta  de  fatisfaire  les  Peiiès  &  les  Sars^ins» 
jtémée  îr9¥oivc(ac  lësGotiis  à  cumba- 
tre  )  de  ne  iaire  qvLmi  corps  de  toutes 
troupes. 

Il  ordonna  donc  au  Comte  Viâor 
d'aUe#  trouver  la  Reine  Maroki^  &  dei 
luy  demander  la  paix  à  quelque.  condK 
.tiofi  que  ce  fuâ«  La  ncgocbu3Qafbt|>lus 
.  heoreufe  que  la  guerre;  car  la  Reine,  qaî 
vivait  autant  de  itteâè  que  de  valeur,  a0» 
;  refta  le  cours  de  tes  vidoires  ^  ^ietcoflu 
--tenta  d'avoir  réduir  l!£iMpereur  à  la 
f craindre.  Vtiftwde^ikcfccrf^  méha^ 
^fiadroitemement  l'elpm  de  ^tte  Pnuk 
-ce&%  la Idaaotâe&s grandes  qaaikoa» 
èc  fairantglokejd'avok.  efté  v^ncu  par 
qu^n  peu<fefouss  eUeioy  acmma 
4a^paix  >  &  luy  donna  xAçfîne^  fille 
mariage^  Toutefois  coiinne  etieèftott 
rïçléc  pour  la  Religion  Chreflienné'  qu'- 
.^Ue  avoiiremhcailee  deptôs^f^eu,  elle  ne 
'voulut  pas  figner  le  traité  ,  quVififle 
;s'ei^gea{l  à  luy  donner  pour  Èvefque 
un  de  fes  ftjets  appdic  Moiïc  ,  qui 
vivoit  eti  répuca;iou  de  faijAtcté  dapsc. 

ks. 
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'li^  foikudes  df'EgyptCt  La  condition 
parut  fort  douce,  &  le  traité  fut  conclu 
Se  exécuté  piefi^ue  en  mefme  temps.  ^ 

Vidor  eût  ordrc  de  paflÈ^  delà  en 
•Perfe ,  afin  de  teraiiner  comme  il  pour- 
roit  les  differens  entre  les  deux  Courofi^ 
xies>&  d  emmener  les  Iiégions  qui  eftoi- 
ent  dam.i'Arniéiiîe:dé5  que  la  prik  ièrc^t 
conclue,  L'Empereur  relâcha  beaucoup 
1^  Tes  pfétedioiis  >  &  confebttt  à  un  ac« 
commodément  quîauroitefté  honteuxj 
«'il  n'euftefté  neceilaire  ;  il  i^lut  mef-^-. 


du  traite,  dont  ilneftoît  pas  temps  de 
ie  plaindte ,  &  difiimuler  une  af&ire  qui 
n  cftoit  pas  alors  la  plus  preflaate.  Il  ne 
teftoit  plus  qu'à  fmshtte  les  peuplet; 
ce  qu'oo  fit,  en  rappellant  les  £vefques 
leur  ezH  »  Ar  hafiaut  vivre  '  chacoa 
ilans  Texercicç  de  fa  Religion  »  fans  TiiH 
quléter/ 

LVIII.  Valens  croyoît  alors  fes  aâaîres  en 
bon  eftai>&fe  préparotir  à  partir  d-Atr* 
tioche ,  lors  qii'â  appritque  Trajan ,  qui 
commandoit  les  Légions  d'Arméme, 
avoir  attaqué  les  Gotbs  dans  la  Thrace, 
qu'il  lesavdt  nusenderoute»  ôcnouih 

fi 
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f<ji]fqne$  dans  les  détroits  duMotiiHœ^^ 

^Aiusiqu  il  avoit  gagné  les  défilez  fur  eux, 
6c  les  avQft  tenus  ijuelque-  temps 
fermez  ;  mais  que  la  faim  &  le  defefpoir 
leur  ayant  6dc  faire  des  efforts  extraordi^ 
nsires ,  il  avoit  efté  contraint  de  fe  re- 
tirer^ &  de  leur  abandonner  les  p^^ila-^ 
ges,  Pea  de  temps 'âfH«és41^f<Mi^^ 
.  Trajan  avoit  joint  Ricomer  Prince 

■  François,  envoyé  d'Occident  avec  qùd- 
qu[es  troupes  auxiii^es  j  Q[}e  ces  deux 
Capitidnes  s'el!k>ient  approchez  du 

'  Camp  des  Goths ,  à  deffein  de  les  forcer 
danslenrscetranchemensss'ii  eûoit  pof** 

■  Cible  ^  ou  de  donner  furTarriére-garde, 
^s'îls  décampoient  en  defordre  comme  ils 
àrolMt  accouftumé^  Qu'apresf  s^cftre 
^obiervez  iongrtemps  les  uns  les  autres, 
ils  en  eftoient  venus  aux  mdfts;  Que  le 
combat  avj9it  dur4  depuis  le  matin  juf- 
qif  à  *la^nuiti  ^»  que  le^ôâifa^^  Bàr^ 
barcs  l'ayant  -enfin  emporte  fur  la  valeur 
des  R%>tna|ns>  Tra)an^ivoit  faitfaretra^*» 
teten  Bomine  de-guerre ,  &:  Ricomer  e- 
ftoit  repaiTé  en  Occident  pour  en  rame*- 
ner  un  fecours  plus  conîidérable.  *  ' 

i^'ËPipereui:  fiit  d'autant*  pUisfafcbé 

'  '  de 
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de  cptte  nouveUe  >     Ufceut  que  beaiH 
OHip  d  Ofidei^  avoieiit  €^  toes  >  ëc^T 
ointes  Goths  aUoieiitimpunémeotfaireil' 
<^  courfes  jusqu'aux  Faiixbou]^««iê/^ 
Couftantinople*  11  envoya  un  corps  de 
Cavalerie  à  FraîaQ,  afin  qu'il  puft  traîr 
la  campagne  tout  le  refte  de  P  Automne. 
LiX.     6Qpf&ndantX^mien>dansrimpatien-^ . 
ce  <dù  il  cftoit  d  aller  fecourir  fon  Oncle, . 
ayoi(  £ùt  pailèr  la  ]^ixs  grande  partie  de'r 
fon  armée  vew  rJUlyrie,  &  fe  préparoit  • , 
itmarch^r  au  plus  fort  de  Thiver ,  pour  fe  ~ 
t^ônvar  4b  Orient  à  louvertiHe  de  h'  - 
campagne.  Il  laiduic  Merobaude  Roy 
des  François  ^  dans  les  Gaules ,  pour  les  : 
garder  >  &  coanoilTant  que  le  fort  des 
Princes  eft  -entre  les  mains  de  Dieu  »  & 
quils  doivent  attendre  la  viâoire  de  leur  v 
{Nbéte^pluMft  que  du  nombre,  .ou  du 
courage  de  leurs  foldats ,  il  avoit  prié^^ 
^«ftro/:  5^01^  Ambroiiè  deluv  couipofer  un  pe-  - 
<?/^.     t!t  traite  de  la  vrayç  foy ,  qu  il  puft.Ujre: 
durant  foii  voyage*  '  * 

L  X.     Mais  «onime  il  -eftoit  -  fut  le  point  dd^  " 
paciir ,  les  Aileoians  croyant  profiter  4e 
fon  abfeaCe,  f>afllêrëiit4e  Riiin  ^r  lar> 
glace  au  -  j^tois  de  f  c  vrier  w  ^  coi^meor 

çerenc 
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cerent  à  faire  le  degaft  fur  les  terres  de 
TEmpire.  Quoy-qu'ils  fûflTent  plus  de 
quarante  mille  hommes,  ce  jeune  Em- 
pereur ne  s'etonna  point  ^  il  fît  mar- 
cher les  troupes  qu'il  avoit  retenues  dans 
les  Gauks,  &  rappella  celles  qu'il  avoit 
envoyées  vers  la  Pannonie.  Il  fe  mit  à  -^w"''*'^ 
leur  tefte,  &  rencontrant  les  ennemis 
aux  environs  de  Strasbourg ,  il  les  atta- 
qua fi  à  propos ,  &  avec  tant  de  réfolu- 
rion,  qu'il  les  dcrit entièrement.  lien 
demeura  trente-cinq  mille  fur  la  place,& 
tous  leurs  Chefs  &  leur  Roy  mefme  fu- 
rent tuez.  Gratien  pourfuivit  jufques 
dans  les  bois  &  dans  les  montagnes  ceux 
qui  fe  fau voient  5  &  contraignit  toute  la 
Nation  à  luy  demander  humblement  la 
paix,  &  à  kiy  donner  comme  en  oftage 
tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  le  païs  de  jeu- 
*  nes-gens,  dont  il  renforça  fon  armée. 
Cela  fait,  il  donna  fes  ordres ,  &  marcha 
à  grandes  journées  vers  la  Pannonie  > 
quoy-qu'il  fuft  extrêmement  incommo- 
dé d'une  fièvre  intermitante, 

Valens  de  fon  cofté  alloit  fort  lente-  LXI. 
ment  à  Conftantinople ,  &donnoit  fes 
ordres  à  fes  Officiers  Généraux  qui  fe 

ren- 
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fsncontroicnt  fur  faroute.  Trajan  Vitft^ 
«u  devanrde  luy ,  pour  luy  r^nàttçùm^ 
pte  de  i'eflât  des  troupes  qu'il  commfUi<^  ' 
doîtv^  Auifi-toft  qu'il  parut  i  l'Empereur 

*  ^  ^^^^  colère,  &  le<:hargeant  delà 
^             perte  du  dermer  combat»  luy  reprocha 

outrageufement  fon  peu  de  conduite ,  ou 
fon  peu  de  cœur.  Trajan  écouta  ces  re«  . 

•  ^  proches  Tans  s'émouvoir  ;  &  comme  il 

avoit  beaucou|>  de  pieté ,  «il^'ppndit  à 
TEmpereur  :  Si  imi  fommes  vmncm^  Set-- 
ff^ur  y  c'4ji  que  vom  nous  ^pifefcbez.  de 
pdnete.  VomfaiasUguerreàDieumef^ 
mcy  ô  Dieu  apjie  les B^bares4iui  vous  U 
fum^  Ctfi  duy  qui  dwne  U  viSme  à  eeuis 
.  qui  combat ent  en  fon  nom  9  &  qui  l'ofic  à 
aux  /e  déclarent  fes  ennemis.  Vous  te^ 
connoijlte:^  que  vous  l'ejlcs  fi  vous  penfez» 
quels  fm  Ui  Evefyseef  que  vous  4Vc:^i  baf^ 

♦  fe'^de  leurs  EgUfes ,  &  ceux  que  vmes  ave:^  * 
mis  en  leur  f  lace,  L'ii4upereur  oifenfc  de 
ce  difcours^alloit  s'emporttr;maig  Arin^* 

•   thce  &  Viâor,  Généraux  de  fon  armée» 
luy  firent  cpDBoiftfe  qiul  avoit  piqué 
.  .     tj:es- fenfiblement  un  hçmmc  de  coeur j 
,1i|iÇil^8|le,de,la  &eligiooilQir)6it  fait  par^ 
/Jeri^^  qiiil  falloit  lyy  pardonner  cette  re- 
.     .  aïoû* 
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mQflÉrance,   qui  n'eâoit  pçut-eftre 

que  trop  bien  fondée.  Valenss'appaifa 
m  peu,  &  fe^  contenta  d  oftcr  à  Trajan 
la  Charge  de  Colonel  de  l'Infanterie 
^u'il  avoit  exercée  avec  beaucoup  de  té^ 
jiutation, 

>  Enfin  l'Empereur  arriva  à  Confian-  LXîT. 
linople  vers  la  fin  da  mois  de  May ,  avec  ^'^ 
une  partie  de  fon  arm  ée«  Les  Goth$  .con« 
dnnoient  à  venir  jufqu'aux  portes'de 
Ville,  &  à  ravager  la  campagne  com- 
mê  auparavant*  Pout^lny,  il  Retendit 
renferme,  fçit  qu'il  n'ofaft  rien  entre- 
prendre qu'il  n^e^fl:  receû  des  nouvelles 
de  Gratien^  foie  qu'il  vouluft  chaftier 
cette  ville  par  les  gens-de-guerre  qui  la 
confumoient  au  dedans  ,  &  par  les  Bar- 
bares qui  la  pilloient  au  dehors ,  car  il  la 
haïflbit  depuis  qu*elle  avoit  ,pris  contre 
luy  le  parti  du  Tyran.lîrocope*.  Sur  cela 
on  commençoit  à  i»uraiurer|;.&  l'on 
difoit  ouvertement  que  rjBnipereur  ef- 
toit  d'intelligence  avec  les  Barbares ,  & 
qu'il  leur  livroit ^fes  Sujets  ;  Jufques-U 
jqu'un  jour  qu'il  aiHftoit  à  des  côurfesdfi 
chevaux ,  on  entendit  crier  de  tous  co-  «j^^^, 
t  Qê'^n  Mm  dmne  4ps  atmi  t&  nom 
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fortirons en  campagne^  tandis  quel' Emf.fr 
fèur  fe  divertira  dans  h  Ciufue.  Il  futi  pi-* 
de  ces  paroles  feditieufeso.&  (or- 
tk  de  la  VtUe  én  colère  lonzicine  de 
Juin,,  menaçant  d'y  revenir  après  la 
jguerre ,  &  de  la  ruiner  (ans  reiTource.  i 
Il  fe  retira  à  Melantliias  j  Maifon.  de 
,  f>lairancedes£inp(grfui;sà<]uelque$mil-' 
les  de  Conftaatinople.  Là>  comme 
ièmUott  £^  troupes  9  il  ceceui  des  lettres 
de  Gratien  qui  luy  donnoit  avis  de  la  de- 
faite  des  Allemanst  &  raHeuroit  (]u  ii  Te- 
roit  Inemof):  à  luy  avec  fon^rmee  vicèo- 
deufe.  £n  effet,  il  eûoit  en  oiarclie  aveç 
fe  CkviJ^tie,  &  venoît  attendre- à  Sir- 
miura  fon  Infanterie  &  fcs  équipages* 
D'mtrecofte,  le  Comte  Sebaftie»:»  qm 
tenoit  la  campagne  avec  .deux  milie 
hommes  dboifis^  avok^urpôs  f  kfkms 
partis,  &  fait  ûn  grand  carnage  des 
Gothsauxeiivkoiisd  Aiid»^  j  > 
LXIIL  '  Cependant  le  Roy  Fritigerne  jugeant 
qu'il  en  £iadroit  venir  à  une  bataille  %  & 
cefîer  le  pillage  dans  la  campagne,  & 
commanda  à  tous  fes  diiper%i.de  vejanr 
joindre  le  gros  de  ramrée ,  tant  pour  les 
empd^her  de  toaiim  daua  les  embufca^ 

des 
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,  de$g.des  Romaûis ,  que  pôrfies^^ccoû-  ' 
tàméîr  à  la  difcipline  du  Camp.  Il  en-^^^;^ 
vpya  des  Cqyiiers  à  Alatce  &  Safiax> 
pour*  hs  prier  de  fe  rendre  en  diligence 
auprc  s  de  Juy  avec  leut.Cavalerie,  Il  ne 
campa  plus  quedans  de  grandes  plaines, 
ôcçtés  desViiles,  de  .peur  d'eflre  fiir-^  ' 
pt»i  0u  de  tiianq«etv  dbi«wëîfe'*^^ 
qu'il  fccût  que  rEmpcreurs'approdicit, 
il  fe  reriraxommesll  euft  eu  deflein  dc 
fuyr  le  combat ,  &  couvrit  fi  bien  fa  marr    ^  ' 
che  divifant  fon  armée  en  plufîeiirtr 
côrps  difrerens ,  que  les  coureurs  enne- 

iî]i&  n'en  purent  appcrce voir  qu'une  par- 
de;v  11  ^oit  détache  quelques  bataillons 
pour  fe  faifir  des  pofçes  avjincez,;  &  il  aU 
fc»C  couper  Iciî^mès  aiixRotiiains ,  s'il 
n'euft  cite  prc venu.  Enfin  il  fe  conduis 
l^^aiiec  -Étot^de  fageflè^  de  tnodéi^ 
tion  5  qu  on  euft  dit  que  Fritigerne  eftoit 
l^pinnce  Romain  ,^qiis^^^ 
le  Barbare.  "  .  -     •  ^  - 

\:.AufIî.toft  que  rEmpereÉr^fi«|^arri7eLX^ 
à  Andrinople ,  ceux  qui  a  voient  efté  en- 
voyez  pour  jreconnoiilre  les  Goths  y  luy 
rappoiterènt  qu'ils  n  eftoient  gucrcs  plus  .^^/ww^^,* 
de  dixa)illeiiomiîies;.qu'ils  s'eftoient  re- 

£  1  tirez 
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tirez  en  deforàre,  &/i'û£bientfe  mon-  . 
trop  leurs  retranefaetncns.  1!  crut 
alors  que  la^vidoire  eAoit  affûree.  £a 
ce  cnefme  tetnps  Ricomer  vint,  de  Sir-- 
fnium  pour  l'avertir  que  Graticn  mar- 
cfaoit  >  &  <)tt'il  arriveroit  en  peu  de  jours. 
Ce  jeune  Prince  ccrivoit  à  fon  Onclc^ 
&  le  cofijuroiis^ie  L'actaidre  »  &  de  fotif- 
fiir^qu'il  partageaft:  avec  kiy  finon  la. 
gloire  9  du  moins  les  travaux  &  les  dan- 
gers de  cette  giierrc.         ■  - 

Viilens  aflembla  le  confeil  >  &  mit 
Taff^ire  en  délibération»  ViôorG.'nc- 
ral  de  la  Cavalerie  fut  d  avis  de  île  rien 
prc  dpiter  ^  &  ceprefenta  que  les  enne-» 
mis  eftoient  glus  forts  qu'on  ne  penfoitj 
Que  leur  armée  pouvok  cûre  groflie  eû 
.peu  de  temps  d'une  inhnitc  de  troupes 
4:épanduçsdansl4  campague^  Q|i'il;s  a- 
voient  un  Chef  vigilant  ,  qui  fçauroit 
bien  prendre  fon  parti  5  Qu'U  feroit  dif- 
ficile de  les  forcer  dans  leur  camp,  ou- 
de  les  vaincre  en  bataille  rangée  ave^  les 
•feules  forces  d'Orient  |^  maîs^'on  pioii- 
voic  s'afTeurer  de  les  batre  1  &  mefmede 
lesaccajbl^r  fam  refloorce ,  fi  Ton  actenr 
^o%t  le  fecours  dçs  Gaules,  H  ^joufta 


«  •  "         *  •  . 
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que  c'eftôît  îoifenfer  un  Empereur  tfà 
venait  enperfoiine  lesfecourii,  que  de 
cx>iiiib^e  lan^fiecefB^  . 
fur  le  point  d^arriver.  Les  princig^ux 
Q&dcH  de  k'âtmét  furent  ck  ae  m^ne 
.   avis.    "  '   '  '  • 

.  Sebs^ica  fouftenoit  au  cootraire^ 
qu'il  fahoit  promprement  donner  batail- 
le. C'eftoit  un  gr^d  Capitaine  i  venu 
depufc  peu  desCjourr  d'Occident ,  oà  û  ♦ 
Ji'avoit  pu  s'accommoder  avec  les  Mîni- 
Aref»  Il  commamMt  lln^àntime  de-^ 
puis  la  difgrace  de  Trajan,  &  cherchoit 
cous  les  moyi^is  de  fe  fignakr  dans  iir 
charge,  &  de  s  acpcditer  dans  refprit  de 
r&nperetir.  Tam  qu'il  vk  ce  Prince  . 
étonné  &  irre'fblu,  û  luy  confeilla  de 
demeurer  aux  environs  de  Conftantino* 
ftfeavecfon  armée  :  maïs  dés  quille  vit  * 
porté  à  combatte  f  il  propofa  d'attaquer 
l 'ennêmi ,  qu'il  reprefencdît  afl^bK  paf 
fe$  pertes  y  effrayé  &  tremblant  dans  fon 
Camp  9  &  hors  d'eftat  de  raf&mUiçr  fet 
forces  difpcrfces.  Tous  les  jeunes  gens 
dç  la  Co«ir  &  dei'Mnce  pdrenr  ee  pur;^ 
ti ,  les  uns  pçur  complaire  à  TEmpercury 
ki  aiitre^pour  a^oeiirde fe  glcHre^r 

E  j  .fieur^ 
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£eiu$  mefme  piquez  d'une  fauflè  énw* 
jtnmUn.  fetion,  s'ecrierent  qu  iU  ne  fouffriroiem 
^'5^*  fdfndit  que  4'autmyutjfm  cof^ittre  ,àt 
raimre  four  eux.  Valens  cjuî  cr oyoit  la 
viâ;oir€  certaine»  &  qui  d'ailleurs  eilodc 
)ak)ux  de  la  réputation  que  fon  Neveu 
s*eftoit  aquife,  choiût  le  confeil  qui  flat- 
toic  le  plus  fa  paffion  9  &réfolu(d'allef 
droic  au^  eunemis  awnc  que  Gratien  full 
trrivé. 

LX  V,  '     Fiitigerne  de  fon  cofté  fçachant  qu^U 

duroiedouKgnmd^s  araiées  &  deux Ëinrr 

pcieiirs  fur  les -bras,  fi  l'affaire  n'cftoit 
biemoil  teniiitK^e,  jugea  qu'il  falloit 
s'accoifimoiîer  avec  Valens ,  ou  renga- 
ger profi^ii^ent  à  uotcomldi^  Ei^Aéral. 
C'eft  pourquoy  il  luy  envoya  des  AnfH 
baladeurs  >  &c  luy  faire  des  propoiî- 
tiens  r^fonAables ,  en  des  termes  très-, 
refpedueux  &:  tres-rfoumis,  H  efperoit 
par  là  que  l^Empcreur  luy  accorderoit 
la  paix  >  ou  qu'il  prendroit  ces  foumif- 
fions^pour  des  marches  de  crainte  &  de 
fciblcHe  ,  &  qu'il  auroit  plus  d'envie 
à'<xk  venir  aux  mains.  L'Évefque  MU  ' 
pbilas  qui  avoit  le  fecret  de  rambaffa- 
'.djSjt,.  f<^,i:eniiit  ea  dijigence  au  Camp 

d*Aa- 
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ti'Andrinopte»  où  il  fut  i^ceu  honora- 
blement ,  &  au(fî-coft  conduit  à  Tau- 
'£enc€«  Il  prefenva  pubtiqueinent  4ea  . 
Lettres,  par  lefquelles  le  Roy  fon  Mai- 
r  àu  nom^de  tous  fes  ijujetSy  Tupplioitr 
Pfempereur  de  laiflTer  en  paix  une  Na^ 
Qk>%^vmlheureurç  »  chzfféé  de  toute» 
.   pé^'j  qui  n'avoit  pris  les  armes  qu'à 
^  Vçxt^émitcy  qui  eftoit  prefte  à  les  quit-- 
ter,  &  qui  ne  penferoît  *qu'à  vîVfCy^à 
•^rvîr;^Empire ,  &  à  cultiver  en  repost 
l|s  teri^  qu'iâhiiiy  aroit  acc^ées  dm» 
:  .b-Thrace^-  -"^y  :      ■  • 
*  f<  ;  p£^lff^^       ordre  de  iémMdew 
"  une  audience  fecréte>  &  de  irendre  ea 
n^^t^ll^  f^opre  à-FËmpdfeur une feconde 
^  ieperché  y,  au  cas  que  la  première  n'euft 
.  ^fa*iî^ù(S,  Fritigerne  écrîvoit  à  Valens» 
eftoit  refolu  d'eftrefon  amî  &  fon 
allié  ,  &  qu'il  tachott  de  réduire  k& 
Goths  à  la  ntifoa^  mais  que  c'eftcrieftt 
des  Barbares  >  qui  ne  pouvoient  s  ima- 
»*Br  qu  on  ofàft  les  attaquer  9  quil  »*jr 
woit  pourtant  qu  a  leur  montrer  i'ar-. 
mee  5  &  qulls  fe  feumettroient  à  tout», 
dés  qu'on  leurferoit  peur  du  nom  &  de 

Ia:preleiKe  de  rEinfeieini 
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LXVI.     Ces  Ambafladeurs  i^vx  reavoye^j 
lans  répon/e;  .&  Valens  eût  d'autançi 
j)lus  d'iaïp^dence  de  donnci:  batailleif 
^u-il  cr ût  ^ë&s  Goths  avoient  efi vie  dç  . 
^mwW  l'éviter.  Il  difp<^a  tout,  &  marcha  le. 
2i.     lendemain  •  neuvième  d'Aouft  dés  ^ 
pointe  du  jour ,  laiflaut  tous  les  équipa^, 
,  ge$.  prés  d'Aodrinople>  ^jSa  de  -feim 

plus  de  diligence.  Il  arriva  Tui  le  ^iiidi* 
à  1*  S^Aë  des  ^aj)emis>,§c  niit^fiéïiij^e 
f  .eiî-i>ataille ,  toate  fatiguée  qu  elle  eftoit , 

d'u^  giarche  de  douze  milles  par  de$- 
çlx^ns  difficiles  ^  &  par  une.  châle  yr 
«Spce^five.    ■        ""f'  V  "  '^7'-'^^^ 
Êë^Roy  des  Goths  envoya  ioc^nt^r 
'  .^npnç  Mcles  Députezr  i  rjEmgereur ,  pour- 
X^l^l^^  de  nourkfes  |ttt)pofîtiôns  d^^; 
fiî^^  i  car  comme  il  eftoit  fage  &  habile^  ?> 
l^^^il^ao^^^  Jii^Viràetnent  d'un  coinbac>^ 
'&  vouloic  à  tout  hazard  gagner  du  . 
tgmps ,  jiifqu  a  ce  que  la  Cavalerie  ijunl 
attendoitfuft  arrivée.  Cependant  il  vi- 
iîta  Ton  Camp  >  donna,  i^s  ordres  aux 
Capitaines,  &  rangea  fes  troupes  derriè- 
re un  retranchement  qu'il  avoit  fait  de 
tous  les  chariots  de  larmée.  H  fit  allu- 
mer de  grands,  feux  par  toute  <;^pa- 
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gne  ,  afin  que  les  Romains  ^chatifet,  ^  •  ^ 
altérez  par'  la.  chaleur  du  joior  i  venant'  " 

encore  àrcrpiFcrunairbrûJant,  luiJcnt  ' 
moins  en  eftat  de  coinbàtre.  Au  mefmè' •  .  , 
temps  il  eût  avis  que  l'Emeemir  avoir  '  " 

mepriféfesDépBtés.&nevodoittn*;  ' 
ter  <]0*avec  les  principauxde  la  Nation..    '  : 
II  luy  manda  qu'il  iroit  lc  trouver' k^-' 
Biemiè ,  s'il  vouloic  envoyer  auparavant'.  ■  •.. 
quelques  Seigneurs  de  fa  Cour  en  çfta-  V 
ge^.  Cette  négociation  fit  une  efpece  de  • 
«r^ve  pour  quelques  heures  ,  iiendant .  .. 
lefquelles  Matée  8e  Safiax  arrivèrent  -^^"""^ 
avec  leur  Cavalerie ,  &  formèrent  deux  •  • 
gros  tfcadroas  -à  la  cefte  du  Camp  dès 
Goths. 

Lapropofition  du  Roy  fût  acceptés  LXVIl. 
iàm  le  Confeil  die  l'Empereur ,  &  l'on 
y  avoit  déj*  délibéré  fiir-  le.cMx  dei  ■    .•  * 
oftages  ,  lors  que  les  deux  partis ,  faiîs  y 
pcnfer,  fe  trouvèrent  engagez  au  cbosk- 
bat.  ^ar  Bacurius  «hef  des  Iberiens,  "  \ 
qu'on  avoit  mis  à  la  pokite  de  Kaifle 
droite  ,  aym  apperceâ'  vers  le  *Gamp 
its  ennemis  un  gros  de  Cavalerie  com- 
|>of(é  de  Huns  &  d'Alains,-  fe  déracha- 
jfiins  ordre ,  &  courut  auiE-toflpourle. 
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charger.  Les  Barbares  ,  fans  s'ctomier; 
Tattendirent  ^  &  le  repouflerent  avec 
grande  perte  des  fiens.  Il  s'éleva  alors, 
imgrand  bruit  de  part  &  d'autre.  Quel* 
'  ^ues  Efcadrons  s'avancèrent  pour  fou- 
tenir  les  Ibériens  qui  fe  retiroient  en 
defordrc  ;  mais  Ajatée  vint  mcotilment 
fendre  fur  eux  >  &aprcs  avoir  raille  en 
pièces  tout  ce  qui  eût  le  courage  de  luy 
réfifter,,il  pouffa  le  refte  fi  brufquement„ 

*  qu'il  renverfa  Cavalerie  &  lQfanterier& 
'  mit  toute  l'aifle  droite  en  déroute ,  fans* 

qu'elle  pttfl:  jamais  ie  remettre.  • 
LXVIII-     Cependant  Fritigerne  foitit  çn  ha*- 
.    taille  avec  une  partie  de  fes  troupes  >  & 
•   donna  teftebaiflee  fur laifle  gauche où^ 
^    ,    eftoient  les  L  cgiqns  commandées  par  le- 
.Comte  Sebaftien  9  &  animéés  par  la- 
"         prefen^de  TEmpereur».  Les  uns  &  les 
autres  combatirent  fort  vaillamment^ 
,  -mais  enfin  les  Goths  plièrent  i  &  foit 
^   ^^i\s  ne  puflent  foutenir  le  choc  de  Ten- 
nemi ,  foit  qu'ils  vouluffcnt lattirer  iptés- 
de  Jebr  -Camp»  afin  ^p'il  ne  ptift  leur 
échaper ,  ils  reculèrent  jufqu'au  retran*- 
chément  des  cimriots  •  Là  ib  fi^ent^  fer*- 
taie>  conune  s'ils  euifentfe^ris  denou^ 

•  •  vet- 
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velFcs  forces.  Les  Romains  firent  au/Tî 
tous  leurs  efforts  pour  confcrver  leur  - 
avantage:  mais  des  Compagnies  d'Ar- 
chers qui  gardoient  le  Camp  ,  tirant  fur 
eux  d'un  coftc,  de  l'autre  Alatee,  qui  re- 
venoir  de  pourfuivrc  la  Cavalerie ,  les 
chargeant  en  flanc ,  &  une  multitude  in- 
nombrable de  Barbares  les  environnant 
de  toutes  parts,ils  ne  pcnferent  plus  qu'à 
vendre  chèrement  leur  vie. 

Apres  avoir  combatu  quelque  temps  LXIX. 
de  loin  à  coups  de  flèches,  ils  en  vin- 
rent aux  coups  de  haches  &  d'cpées.  A 
mefure  que  l'ennemi  gagnoit  du  terrain, 
ilsfe  ferroient,  jufquà  ce  qu'epuifezde 
force ,  &  accablez  par  le  nombre  ,  ils  fu- 
rent la  plufpart  taillez  en  pièces.  Le 
Comte  Sebafljen  Colonel  de  l'Infante- 
rie ,  Valerien  Grand-Efcuyer  de  l'Em- 
pire ,  Equitius  proche  parent  de  l'Em- 
pereur &  Grand-Maiftre  de  fon  Palais, 
plus  de  tFente-cinq  Tribuns ,  &  une  infi- 
nité d'autres  Officiers  denicuferent  fur 
la  place.  L'Empereur  voyant  ce  defor- 
dre,nefçavoità  quoy  fe  refoudre.  Deux 
Compagnies  de  Ces  Gardes  le  cou- 
vroient  de  leurs  boucliers,  Trajan  eftoit 
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•  venu  fe  ranger  zuprçs  de  luy  avec  la 
part  des  Volontaites,  &  crioit  quoh 
amenaft  prompteaient  du  fecours.  Mars 
tôuft^oit  épouvanté.  Les  Bataves  qui 
compofoient  le  corps  de  réfèrve  avoient 
pris  la  fuite.  Viâor  &  Ricomer  n'a- 
voîent  jamais  pu  rallier  leurs  gens.  Alors 
la  nuit eflantiiir venue  y  Trajan  confeilla 
àl*Empereurdefefauver  5  &foûtcnant- 
luy  lèul  tout  l'efFort  des  ennemis  >  il  re- 
teût  pluiîeurs  bleiTeiîres  ^  &  mourut  gé- 
'  néreufemcnt  pour  fa  patrie,  &  pour  un 
Prinœ  qui  Tavoit  outragé  >  &  cafle  peur 
de  temps  auparavant.  ■ 
LXX.    Vafens ,  pom  cacher  Gl  firiite,  fe  méfiai 
avec  quelques  fbldats  qui  fuyoient  com- 
me Juy..  Û  avançoit  peu^,  parce  que  lia 
'  nuit  eftoit  obfcure ,  &  la  campagne  cou^ 
verte  de  morts  ^  &  pour  comble  de  mal- 
heur ,  il  fut  bléflé  d'un  coup  de  flèche^ 
par  des  Barbares  errans ,  qui  tiroient  à. 
'  coups-^erdos  par  tout  où  ilis  avoient  ouï 
du  brmt.  Il  tomba  de^cheval,  &  fût- 
porté  par  quelq«ies*un9  ide  fe&dbmeftt^ 
:  ques  dans  unemaifbnchampeftre  quifè 
trouva  iur  le  chemin.  On  n'eut  pas  plû-* 
tpfl;  arrivé  fon  fang,  &  mis  y  comme  on. 
'    '  put,. 
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put*  le  premier  appareil  à  fa  playe  ^  qu'- 
une troupe  de  Goths  débandez  vint  en 
defordre  à  deflein  de  piller  lamaifon, 
fans  fçavoîr  qui  eftoit  dedans.  Ils  efla-  ^-^w""**^ 
yerent  de  forcer  les  portes  j  &  comme  '  ^  ^ 
ils  trou  voient  de  la  réiiûance»  ils  renon?» 
'Cefent  à  une  entreprise  où'  ils  craf- 
gnoient  de  ne  pas  réùilir  ^  &  dont  ilsi 
ncfperbientpas  pouvoir  profiter.  Pour 
fe  venger  toutefois  de  ceux  qui  leur  ré-  ' 
fiiloient  dans  cette  matibn  >  ils  y  mirent: 
.le  feu  V  &  paflcrent  outre- 
Ce  &t-là  que  Valens  accable  de 
douleur,  &  prefTc  des  remoids  de  fa 

con/cience  »  fût  bradé  toutvifleaeor 
yiéme  d'Aouft>  en  la  quatorzième  an- ^^^'^ 
*  née  de  fon  uegne  ^  &  la  cinquantième     /•  4 
de  fon  âge.  Les  Barbares  apprirent  fa 
mort  par  un  de  fes  domeftiques  quts'e-;0/«y:  u  y. 
ftoit  fauvéderembrafenient,  Se  furent^- 55  • 
affligez  d  avdk  perdu  Foceafion  de  fairey|>.  jJwrfi. 
un  ËmperéÉr'prifopiœ^ ,  iScde  profiter* 
de  fes  dépouilles,.  Telle  futlafindcTr, 
;  plorable  de  Valens^  11  eut  lefbrttles^  «  • 
mauvais  Princes;  il  fut  haï  pendant  fa. 
vie  9  &  mourut  fans  eftre  regreté.     ,  ; 

L'hiftoire  rapporte  que  depuis  la  ba-L  XXV 

E  7  taille  .  ^ 


taille  de  Cannes  j  les  Romains  n'avôient 
point  fait  de  perte  plus  cieuiidérable.  U 
demeura  fur  la  place  plus  de  deux  rier^^ 
de  leur  armée  y  le  refte  fe  difperfa  >  &  fe 
jùrnmmt.  Jctta  dans*  les  Villes  d'un  coftë  &  d'an- 
^^•5^-    tre.  Le  Comte  Victor  &  Ricomer 
coururent  pramptement  vers  FEmpe^ 
reur  Gratien^  pour  luy  donner  avis  de 
cette  défaite  f  $  pour  empefcker  qu'il 
ne  s'cngageaû  rrop  avant.  Cependant 
k$  Godbs  ne  penfoient  qu  a  recueillir 
le  fruit  de  leur  victoire,  &  à  ravager 
•  des  Provinces  dont  ils  croyaient  eiire 
les  niaiflrcs.  Gratien  touché  de  la  per- 
te de  la  bataille  >  &  de  la  mort  de.  foa> 
Oncle,  qu'il  apprit  en  mefine  temps,. 
•      délibéra  s'il  continucroit  fa  marche ,  oa 
s'S  retoupneroit  iur  fes  pas.  Les  Gotfas 
eftoient  pui{fans>  il  avoir  peu  de  trou^ 
pes  à  leur  oppofet  ;  H  perdok  TEmptre». 
s'il  venoit  à  eftre  vaincu.  Ces  raifons 
Tob^erenr  a  ie  iedcer.  dœs  Sinnfeim>; 
jufqu'à  ce  qu'il  euft  affemblé  de  plus 
grandes  forces,  ou  tpie  dans  îaniéDr  da 
pillage ,  la  di vifîon  fé  mift  parmi  les  Jîar-  i 
b^res. 

LKXO:     Cepèndant  il  repaifok  dans  fon  ef- 
^  '    •       •      .  .Eût 
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pnt  toiitds  les  drconftances  de  cette- 

gwerrçi  r^yeuglcment  de ia Cour,  qui 
avoit  pris  pour  défen&iirs  derjE^». 
ceux ,  qui  en  eftoient  les  plus  dangereux: 
«onemk  -,  Timprad^nce  de  rEinpereitt 
qui  les  avoit  toujours  ou  trop  craints ,  ou^ 
^op  ii^prifcz  >:,,^uneii:&av«|itvire  de  ce 
Princè  5  qui  venoit  d'd'^rouvetla  cruau- 
t3ç  de  ceux  dont  il  avoit  corrompu  la 
èyy.  II  faifoft réflexion  force  queSaînr 
Atnbco^e  luy  avoit  écrit  peu  de  temps 
^Upar^vant,  Oue  le  fang  detânt  de  ÎAar*  Jiml^^fii 
tyrsy  &  le  bmnjfmem  de  tant  d'Eve fques.  ^'  '^'fi^f»- 
fiffemÊZ^j  efioient  ta  véritable  €Aufede$ 
révolutions  de  l' Empire  \  que  les  Princes 
ne  feunnt  s'djfeâm  delà  fidélité  des  hm^ 
mes  y  quand  ils  ne  font  pas  eux'mefmesf-^ 
4kllesaDieHi  &  qtêe  le  faulevement  d'une 
nation  ArienneHontre  un  Empereur  Arieny 
.  efioit  un  effet  de  la  juftice  Divine ,  ^i:  f  th  , 
itiffrit  Vimfiété  fàftimpihé  mefm. 

Po^r  remédier  à  ces  dçfQrdres  ,  &  LXXIIt. 
^poiir  (e  resqtdrede^îd&voisfl^le 
d'abord  un  Edit^^  lequel  il  rappelloit  rhêodêrn. 
-les  Ëvefques  bannis  {K^urla  ia^  Caibo-  5*  ^« 
lique,  &les  rétabliffoit  dans  leurs  Si é- ^^^^^^^^ 
E  conuiKiDda  ïhzjgot  i'Nft  de  (^a. 

Lieu-  T 
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Lteutenans  Généraux  d*aUer  fidre  exê^ 

cutcr  cet  ordre  dans  tout  TOiient,  de* 
chai&r  les  faux  Ëvefques  des  'Eglifes 
qu'ils  avoicnt  ufurpécs ,  &  de  n  y  fouf- 
frk  que  ceux  quifeioieotdaiislaCom-* 
munion  du  Pape  Damafe.  Toutefois 
jugeant  à  propos  de  mefiiager  pour  un 
temps  Fefprir  dék  peuples ,  &  joignant 
la  douceur  à  la  pieté ,  il  accorda  à  chacun 
le  libre  exercice  de  fa  Rel i^ion ,  &  n*in- 
terdit  les  afleznbl  ees  publiques  qu'  à  quel- 
ques ièâes  qui  luy  parurent  ou  ridicule^ 
ou  fcandaleufes^ 
LXXI V.    A  prés  avoir  tiré  TEdife  de  ri^ppref- 
fîon  où  elle  eftoit,  il  niJlut  pcnfcr  aux 
moyens  de  fauver  l'Ëâat.  Vaiens  eftoit 
mort  (ans  enfans,  &  le  jeune  Valentinien 
qui  avûit  le  titre  Ôc  h  qualité  d'Empe- 
reur ,  n'eftoit  pas  encofe  en  âge  d'en 
exercer  les  fondions  ;  ainti  Graticn  fe. 
trouvoitfeul  chargé  detouslés  foins  de 
J'Empire^  Ilvoyoitenmefme  tempsles- 
Gotb;  viâorieux  d»s  la  Thrace^â:  d^ir- 
très  Nations  Barbares  preftes  à  faire  ir- 
ruption dansles  terres  de  l'Empire*.  Ne 
pouvant  fuffire  luy  feul  à  tout ,  ni  fçavoir 

oà  £i  pceience  /erûitplusneceiTaiire  >  îi 

cher.- 
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dierchok  un  komme  capable  de  l'affifter 

dans  fes  guerres  y  &  de  couiaïauder  dans     '  » 
rOrient  en  Ton  ab&nce.  11  jetta  les  yeux  . 

fur  Théodofe,  dontilconnoiflbitia  va- 
leur  Se  la  fa^^eâfe  ;  &  foit  qu'y  euft  déjà 
rcfolu  del'adocieràl'empirc,  foit  qu'il 
n'euildeiS^m  cjuedeluy  donner  le  corn-"  - 
mandement  de  Tarmce ,  il  luy  écrivit,  & 
luy  envoya  ordre  de  venir  prompcemeot 

Théodore  cftoit  alors  •  en  Erpagne>.LXXV-. 
\ow  il  s^eAok  rettré.9  comme  nous  avons  ' 
dit^.  pour  éviter  la  perfécution  de  Va*- 
lem>  6cil?envfede$<kM]mrans  n'a« 
voient  pu  foufiiir  ra^réputation  >  ni  fon 
IhQfit^;  ik/vifitok  dans  fa  retraite  fans  ik  \ 
^ plaindre*. ni  ^cs  Empereurs,  ni  de  fa 
&>moG.  I14emeuroit  tantoft  à  la  Vilk 
parmi  Ces  Concitoyens ,  accommodant 
lesdiifèrens  des  uns  9  a{En:antles>aurx)esP'ir4f:  im 
dans  leurs  befoîns,  obligeant  tout  le'''"^* 
ni(^nde ,  Se  ne  fe  prçferant  à  perfonnej 
tantoft  à  la  campagne  ,*  ou  il  cukivoit 
luy-mefmcfes  jardins  >  &  s'adonnoit  . 
avec  plaifîr  à  tous  les  ibkis  de  lagricultu-* 
.re.  Profitant  aind  de  fa  diigrace  9  il  ap«  * 
pmà  gagner  iWtié  des  peuples^  &i 
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l'âccooftuim  (i-bien  à  tout  les  offices  (£r 

h  vie  civile ,  qu'il  retint  la  douceur  &  lar 
ftiodeftk  d'un  particulier  lors  meitne 
qu  il  fut  élevé  à  k  dignité  fouveraine. 
Û  eftoît  en  cet  éftat,  lors  qu'il  receût 
,  '  les  lettres  de  Gratien  s  il  mit  ordre  à  feê 
mbkes  4o9taefiiques  >  &  partdt  peu  de 
jours  après. 

LXXVI.    Cependittit  lesGothsr  après  le  gaia 
d^mmiiou  de  la  bataille,  allèrent ,  contre  faTÎ^dtt 
M'*     'Roy  Fritigerne ,  mettre  le  ficge  dçvanr 
Andrmople,  oà  ûs  wckm  fceû  que  Va- 
.  iens  avoit  renfermé  fes  trefots  &  tout  ce: 
quil  y  avok  deflùs  pi^deinc  da»s 
'  pire,  lis  firent  leurs  approches  tumut- 
tuaîrementi  &  donnèrent  plufieiirs 

'  Éiutsi  mais  ce  fut  avec  tantde  précipitav 
lion  &  de  defordre  »  ^'iU  forent  9>û^ 
jours  repouflTez  perdirent  leurs  meil- 
leoUes  troupes  Ils  avoient  gagné  quel- 
ques foldats  de  la  garnifon ,  qui  devoi^t 
leur  Kvier  «ne  porte  de  là  VHle  ;  mais 
f  intelligence  fiii^écdiiveite.  Enfin  în^ 
commodez  des  pluyes  qu'il  fit  durant 
(dufieurs  jours  y  batus  des  mdchiiies  des 
aâîégez ,  &  rebutez  de  la  longueur  du- 
ége  yils  pailhem  jurq.u'aiixebvi£onsde 

Pe- 
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Periçthe,oùils  efperoient  faire  un  grand 

•  Comme  ils  rfofoient  attaquer  cette  lxxvie 
place  y  ils  ravagèrent  la  campagne  »  &  • 
s'approchèrent  de  Conftantinople  ,  à 
deflein  de  l  inveftir,  &  de  la  prendre 
d'âfratit,^  ou'p^rÊinnSne.  L'Impératrice 
Doijiinica  femme  de  Valens  ouvrit  alors 
}r  trefor  public  i  &  anima  fi-bien  pat^^» 
difcours^  &  par  fes  large/Tes,  lesHabi-*'  '  * 
tans  de  les  foldats  »  qu'ils  fortifient  ea 
bataille ,  &  chargèrent  un  gros  de  Bar- 
bares y  qui  s  cfloit  avancé  vers  la  Ville» 
Le  combat  fotfanglant ,  &  finir  par  une 
a:£tion  qui  fur  prie  les  Qoths  >  &  ietta.  la^ 
%etir  dans  leur  arniee. 

Quelques  bataillons  Sarafins  que  ï^^  - 
Bjeine  Maivia  amt  envoyez  au  iecours  ^i^ 
de  1  Empire  9  &  que  Valens  avoit  laiflc2 
en  garnkbn  à  Conftaotimple^  eftoient 
aux  mains  avec  l'ennemi,  &laviâ:oire 
eftoit  encore  incertakie  9^  lors  qu'on  vit 
tout-à-coup  paroiftre  un  fbldat  de  cette 
Nation  le  poignard  à  la  main  >  &  mur-, 
murant  je  ne  içay  quels  mots  Itçubres. 
II  fortit  des  rangs  tout  nud,  &  s'élançant 
fur  le  premier  Goth  qu'il  sestccmtra» 
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tuy  planta  le-poignard  dans  le  fein  >g&  fe 
jetta  pçoniptement  fur  luy  pour  fuccer  * 
le-fangqpi  couloit  delà  playe  qu*fl  ve- 
lîoit  de  faire.   Les  Goths  étonnez  de 
cette  adion  hwtalc ,  quils  prirent  pour 
un  prodige ,  s'enfuirent  en  dcfordre ,  & 
n'eurent  plus  le  courage  d'attaquer  les 
Sarafins.  *  ^ 
Lxxviii. ,    ji^  ne  furent  pas  plus  heureux  devant 
-    •  '  Theffalonique;  Ils  eotrepriren^plufieu» 
fois  de  fe  rendre  m^res  de  cetttfVilIe^ 
qui  n'cftoit  pas  en  eftat  de  leur  rcfifter: 
mais  Saint  AfcpJe  qui  en  tftcit  Evefque  . 
la  défentft  pair  la  feule  force  de  fes  prié- 
^^^t  rapporte  qu*une  frayeur  fecrete 

iàifi0bit  ces  Barbares  >  des  qu'ils  ^n  ap^ 
ffochoient  5  qu'ils  perdoient ,  fans  fça- 
■  voir  pourquoy  »  cette  férocité  naturelle 
qu  ils  a  voient  ailleurs  y  Se  que  les  plus  fa* 
ges  d'entre  eux  furent  d'avis  d  aband9U-  f 
ncr  cette  entreprife ,  &  de  laiffer  en  re- 
pos un  peuple  que  Dieu  proteceoit  (i  vi* 
iiUement  par  Tintercemon  de  ce  Saint 
Prélat.  « 

£j£j,  ^  ^pj^^       manqué  le  pillage 

Hiemnym.  de  CCS  trois  ViUcs ,  ils  fe  jetterent  dans  . 
laMa€cdoine»laThrace»IaScythie,  la 
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.  lâq^Gèi  de  fe  répandirent  îufqu'aux  AU  . 

pes  Juliennes ,  qui  bornent  Tltalie  de  ce 
•  cofté4â  9  ravageant  toutes  ces  Provin- 
ces ,  ôc  laiflant  par  tout  des  marques  fu- 
neftes  de  leur  avarice  ôc  de  leur  fureur. 

L'Orient  alloit  tomber  dans  un  fem-  Lxxix. 
tJable  defordre  )  il  Ton  n  euft  prompte- 
oient  arreftë  le  cours  d'une  confpiradon  , 
qui  s'eftoit  deja  toute  fonnce.  Lors  «que 
les  Goths  furent  receus  dans  la  Thracet 
une  des  conditions  qu'on  leur  impofi^> 
lut  qutls  donneroient  leurs  enfans  en 
oftage ,  &  la  ncceflîtc  les  obligea  d'y 
çonTentir*  On  efperoit  par  là  s'afToûrer  jZn  /-4« 
de  la  fidélité  des  percs ,  &  accouftumer 
infeniiblement  les^enfans  aux  loix  &  à  la 
difciplinc  des  Romains ,  afin  de  fe  fervir 
des  uns  &c  des  autres  dans  les  guerres  de 
TEmpire.  Jules  >  qui  cdtnmandoit  en 
Orient,  au-delà  du  montTaurus,  fut 
chargé  dé  réducatfon  de  cette  jeaneflè 
Barbare.  Il  la  dîfperfa  dans  les  Villes 
de  ion  gouvernement)  &  la  fit  inftruire 
félon  les  ordres  qu'il  avoitfcceûsdela 
fiour. .  Piu^uis  eftoient  déjà  eo  âge  de  /  ^• 
porter  les  armes ,  &  quelque  foin  qu'on  < 

euft  pris  de  leur  csLch^v  la  viâoice  de 

leur 


leur  Dation)  ils  en  avoient  appris  1^$  nou- 
velles. 

Alors  revenant  à  leur  naturel,  ils  con-  ' 
certeretic  eniie  eux  ks  oxypensde  fe 
de  quelques  Villes,  &  d'égorger  les  gar- 
nifons  qui  ne  fèroient  pas  fur  leur  garde» 
Ceux  qui  fe  trouvoient  cnfemble  ?  firent 
avertir  lecreteinent  leurs  compagnons} 
&  la  confpiration  devoir  bientoft  éela- 
'  ter,  Jules  en  eût  avis  &  réfolut  de  les 
prévenir,  llviika  les  places ,  donna  fe« 
ordres  aux  Gouverneurs ,  &  fit  publier 
dans  toute  Tetenduè  de  £on  gouverne- 
ment, que  l'Empereur,  pour  gratifier  ^ 
ces  étrangers,  &  pour  les  engager  plus 
^Ammian.  fortement  aufervice  de  TEmpire,  avoit 
^  ^       mandé  qu'on  lear  diftribuaft  non  ièci- 
^•'•4'  lement  de  Pargcnt  ,  mais  encore  des 
terres  &  des  fiiaifons ,  &  qu'on  Im  trai- 
ts^ft  comme  fes  fujets  naturels. 

Le  jour  fiit  pris  pour  cette  diûribu- 
lion.  Les  Barbares  efperant  profiter  dç 
Targent ,  ôc  des  grâces  qu'on  leur  accor- 
dok ,  Se  rendre  leur  rebeUton  plus  feci« 
le  &  plu&  fcûre ,  s'adoucirent  un  pe«. 
Us  té  trouverez  dans  Jes  Villes,  dont  on 
«fpit  fous-mains  renforcé  les  gamifonsi 

& 
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&  comtn^  ils^rea(  aflexnblez  dans  de*  . 
grandes  places  l  des  troupes  qu'on  avoît 
ouiès  daosies  mairons  d'alentour  9  ford<- 
tient  for  euxTépée  àlaçnain,  Sccntiiet- 
.  rent la  plusgrande  parcie:le  refte  voulaitt 
ie  fmver*  par,  li^  carrefeorS)  fetaUbm* 
mé  par  les  Bourgeois  à  coups*de-pier- 

On  n'cpa^^gna  pas  mefme  ceux  qui 
ti^fioientpaseiKx>reenâgeik]iMire9  Se 
par  une  prudence  inhumaine  >  Jules  dé- 
livra ces  Provinces  du  pgril  .ottel|çs  ei^  ^ 
^  toient.  L'affaire  fut  conduite  avec  tant 
d'adreffe ,  &  les  ordre^Miioanez  &  exé-- 
ctitez  fî  à  propos  5  que  ce  mafïàcrqfe  fit 
le  inefaie  jour  par  tout  TOrient ,  fans 
que  lesGoths  eneuflent  eulennioindre 
loupçon  >  &  qu'il  en  puû:  échapcr  un 
feuL.  * 

Les  chofes  eftoient  en  cet  eftat ,  lors  lxxx. 
Théoiok  arnva  à  Sirmiiw»  Gra- 
tien  le  receût  d'autant  plus  favorable- ^ 
nèent  •  qu'il  a  voit  honte  de  l'avoir  ban- 
ni de  fa  Cour ,  Se  qu'il  aîloit  luy  confier 
raâi^teiapliis  importante  deTEmpire.  * 
11  le  fit  Général  de  fbn  armée,  &ren- 
irojra.  «contre     Qodts  1  avec  une  partie 

des 
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\i20  Histoire Théodore 
des  troupes  qu  il  avoit  dans  i'iilyrie. 

Théod^fè  matcha  incontinenc  vers 
.  la  Thrace  ^  où  les  ennemis  eftoient  af^ 
ièmbleZ)  en  tres-^nmd  nombitr.  H 
fceût  que  plufieurs  compagnies  d'Alains> 
de  Hùns  de  de  Taï&les ,  •  les  av(»ait 
-joints  depuis  leur  dernière  vidoire ,  ôc 
qu'ils  croyoient  avoir  réduit  IXmpereiir 
4  n'ofer  plus  paroiftre  en  campagne. 
Mais  iléipprit  en  mefme  temps  que  leurs 
meilleurs  foldats  s'eftoient  débandez; 
<]ue  les  Chefs  eHoientdivifez  entre  eux;, 
que  Ftitigerhe  n'en  eftoit  plus  maiftre9& 
qu'il  n'  y  a  voit  ni  ordre ,  ni  difcipline  par- 
mi tant  ^le  Barbares  ramaflèz  ^  qui  e* 
ftoient  venus  pour  leur  aider  à  piller  >  ôc 
mn  pas  à  combatte. 
LXXXI.    Alors  il  s'avança  avec  beaucoup  de 
confiance  ;  &  ayant  renccntfc  lésine* 
mis  9  il  leur  donna  bataille,  en  tua  la  plus 
grande  partie  9  obligea  le  reiè^  à  repaiïer 
le  Danube,  &  alla  porter  luy-mefmeà 
la  Cour  la  nouvelle  de  cette  défaite. 
Ttheodoret.  Théodoret  raconte  que  Théodofe  laiift 
1. 5.  r.  5.  un  fi  grand  nombre  de  morts  fur  la  pla^  . 
-ce  9  fit  tant  de  ptiforniia^s  >  &  remporta 
tant  de  dépouilles  9  qu'oilant  venu  avec 

une  \ 
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une  qctréme  diligence  <l9iiner .  avis  à 
VEmpctevit  de  fa  "é&oke  >  elle  parut 
d'abord  incroyable.  ' 
<t   Ses  envieuât  oferent  Taccuièr  d  avdbr 
efle  défait ,  &  de  s'en  eftrfefuy  luy-meA 
me  ;  &  Gratien  étonne  ne  fçavqit  m' 
qu'il  en  de  voit  croire.  Théodofe  le  fup- 
plia-^'envoyer  (br  Les  lieux  fks  accikî^ 
teiirs^,  afin  qu'ils  reconniifTent  la  vérité^ 
&  qu'ils  en  i^dilTent  témoignage  eux- 
mefmes.  L*Einpereur ,  pour  fatisfaire  à 
its  preilaotes  follicitations ,  ckugea  de$ 
pertomes  de  condition  &  de  créance  ' 
d  aller  p^omptement  s'informer  du  dé-^ 
tal  de  cette  aâion  ^  .&  de  venût  ley  en 
midre compte.  ' 

Le'mefme  Hiftorien  rapporte  que  ce  Lxxxir. 
fut  ejD.  ce  temps  que  Tbéodofe  vit  en  ^jf^'\ 
ibnge  unJËvefqœ  qui  luy  mettoit  la.cou-    *  ^ 
.  ronnc  fur  la  tefte  »  &  le  re veftoit  des  or- 
nemeas  Impénavix  v  &  qu*un  de  fes  inti- 
'  .  mes  amis ,  a  qui  il  communiqua  cette  vi* 
.  fion,  rafleûra  que  c'^ftoit  un  prcfage 
.  certain  de  la  grandeur  où  Dieu  Kitppd* 

Oii  reconnut  depms  que  ç'a wit  efté 
Mclcce  Evefque  d'Amioche  qui  luy 

'F  eÛoit 
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111  Histoire  DE  Theodose 
eilok  apparu.  Ce  Saint  Prélat  ^ en  vertu 
éu  <lermei:  £dît  «le  Gratieti  « 
alors  dans  Ton  Ëglife  après  uii  banniflè*. . 
theodwtt.  Tùcat  de  pluifcors  années.  'On  voyoit 
i-  y  f«  9-  par  tout  TEmpire  paffer  les  Confeflcuis 
4e  Jefiis-Cliriiè  ,  les  uns  fiÂvts  d'une 
troupe  d'infidelles  qu  ils  avoient  con* 
iNertis  9  les  autres  délivrez  de  leurs  chat^ 
nés  5  &  portant  encore  fur  leurs  corps  les 
glarieWès  marqaes  des  tourmens  qu'ils 
avoient  foufferts.  On  transferoit  mefme 
avec  honneur  les  reliques  de  ceux  qui 
eftôient  morts  dans  leur  exil. 

La  plufpart  furent  receûs  avec  beau- 
coup de  joye,  des  peuj4es  dont  ils  f5©- 
noient  reprendre  la  conduite.  Mais^. 
comme  rÈnnpereuf)  quelque  pictëiqu'il 
euft,  n*a voie  pas  encore  allez  d'autçrité 
|Knir  fe  fàire  obéir ^  il  y  eneât  qui  par 
les  cabales  des  Hérétiques,  fouftirent 
]p!ti5  de  maux  en  ce  temps'de  paix^  qu^i^ 
ti^cn  avoient  enduré  jiendant  la  pcrfccu- 
S9tfim*i%'  tion.  U  s'en  tr^va  pludeurs^qui  voyant. 
^     leurs  Sièges  remplis  par  des  Ariens,  s 
froient  de  partager  avec      le  gouver- 
•  fiemm  <le  leur  troupeau ,  pounneû  qu^- 
.  ils'ie  jéaniilent  à  iaFoy  &  à  la  Ccûn- 

mu* 
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LE  Grand.  Livre  I.  12? 
aiumon  Catholique.  Qiaeic|ues  -  un« 
mefme  eftoient  prefts  de  teder  leur  di- 
gnité toute  entière ,  pour  rétablir  la  paix 
&  runité  de  rEglife. 

<  -  Parmi  taiit  de  Saints  Evefques  ,  il  Lxxxai 
feinbla  que  Dieu  avoitchoiGleplus  çé^ 
lébre  pour  doimer  à  Théodoiè  les  pre- 
niiére^  efpérwcesdeiagloireàlaqudle 
il  le  deftinoit.  On  vit  bientoft  ce  prçr 
fage  accompli.  Car  Gratien  ayant  ap>- 
pris  que  les  peuples  qui  îiabitoient  le 
long  du  Rhin  eÂoient  entrez  dgQ$  les.  - 
Gaulés ,  &  fc  trouvant  d'aiileurs  comme 
environne  du  débordement.des  Badba*- 
•  res  qui  s'eftoietit  répandus  dans  les  Pro^** . 
vinccs  de  TOrient,  reTolut  d'aflbciec 
Théodofe  à  l'Empire.  Il  penfa  quif  ne 
pourvoit  luy  feul  rélîfter  à  tant  d'enne-> 
nus  ;  qu'on  Deutenane.çe  le  décharge^ 
roit  que  d'une  partie  de  fcs  foins  j  qu'il 
luy  &lloît  un  Collègue  qui  eufl:  lesguet-^^ 
res  à  part ,  &  qui  dcfcndid  l'Eftat  com- 
me  fon  J^n propre,  qu'il  y-  auroit  plu^ 
de  gloire  pour  luy  à  donner  de  bonne 
grâce  un  de  Tes  Empires,  qu'i  k  retenir, 
avec  peine  ;  &  qu'il  eftoit  heureux  à'^ 
voir  dequoy  recoaipen^  un  grand  içc- 

F  z  ritç. 
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PX&  9  en  ctaWtflant  fon  propre  repos.  \^  ^ 
Lxxxiv.     L'amitic  &  Teftime  quil  avoit  eue 
(tés  ib»  énonce  pour  Théojlofe ,  le  dé- 
terminèrent encore  davantage,  &  l'iin- 
.   patience  qu'il  avoit  d'aller  fecourir  les. 
Gaules  cm  il  avcit  ejjb  élevé ,  le  preflbit 
de  déclarer  fondeijein.  Mais  il  eftoit  à 
propos  d*attendre  la  confirmation  de  la 
dernière  vidoire  de  Théodofe  5  afin  que  - 
fes  envîeuid .  fiiflènt  eux-meûnes  obligez 
^        d'approuver  fon  éledion,  après  avoir 
foyftçtt  la  confufion  que  méritoit  leur 
calomnie. 

Ce  choix  fut  d'autant  plus  glorieux 
à  Théodofe ,  que  de  fa  part  ilne  l'avoit 
c/Wm».  point  recherche.  Il  eût  mefme  aflez  de 
J^^^^.     modeftie ,  pour  refafer  çét  honneur  lors 
que  Gxatien  le  luy  ofFiit  j  &  ce  refus fiit 
accompagne  de  tant  de  maï  ques  de  mo- 
dération &  de  bonne  foy ,  qu'il  fut  aifé 
de  juger  que  ce  n'eftoit  pas  une  vaine 
eerLnnonic ,  mais  une  véritable  figeflfe 
qui  luy  faifoit  r^arder,comme  iine  char- 
ge  difficile  &  dangereufe ,  cette  dignité^ 
où  Ton  ne  cherche  ordinaireiuçnt  que  le 

"  repos  6c  le  plai(ir  de  comnmnder . 
fr?  XXV.     Ce  fiit  eu  ce  temps  qu'^Aufonc  fut 

nommé 
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nomme  Conful,  quoy-c[u'iI  fuft  abfenr, 
&  qu'il  ircuft  pas  brigue  cét  honneur. 
Gratien>  après  avoir  profite  de  fes  in- 
ftrudions ,  ne  perdit  aucune  occafion  de 
luy  témoigner  fa  réconnoilfance.  Il  l'é-  ■ 
leva  à    la  charge  de  Quefteur,  &  . 
peu  de  temps  apries,  à  celle  de  Préfet 
du  Prétoire;  enfin  il  le  déclara  Coi>^   \  ' 
fiîl  5  &  n'oublia  rien  de  ce  qit^il  putirria-i^^  \ 
giner  déplus  obligeant  &  de  plus  hon-» 

•  ?  Jl  luy  donna  pour  Collègue  Olibrius 
Gallus ,  jeune-homme  d'une  très- noble 
&  tres-ancicnne  maifcn:  &  comme  on 
voulut  fçavoir  lequel  des  deuxrl  nom- 
nioit  le  premier;  pour  favorifer  Aufo-»  '  ' 
ne  5  fans  ofFenfer  l'autre ,  il  répondit  qu'if 
prctcndof t  régler  leur  rang ,  non  pas  par  . 
la  naiflance ,  mais  par  Tâge  ,  &  par  Tan-   \  • 
cienneté  de  leur  Préfecture.       >  -w'. 

Apres  cela,  il  dépefcha  prompte^,  •  ; 
ment  un  courrier  à  Aufone,  pour  liiy 
donner  avis  de  fa  nomination  au  Confii-^»' 
lat,  &  luy  écrivit  en  ces  termes,  Com-  ^^f^n. 
me  je  fongeois  h/  a  quelque  temps  a  créer 
des  Confuls  pour  cette  année  ^  jinvoquây,^  '  > 
l\tpjlancc  de  Dieu^  comme  vom  /pv/:^ 


izS  Histoire.  DE  Theodosë 
que  'fay  accoutumé  de  faire  en  tout-  €0 
que  j'entreftens  >  &  comme  je  f^ay  que  . 
vouâ  defife:^que  je  fajfe.  J'ay  cru  que  je  . 
devois  vous  nommer  premier  Confut  ^  &  ^ 
que  Hieu  demandm  de  nwy  cette  recen^ 
mijfance  pur  les  bonnes  injlruclions  que 
j'ay  meùés  de  vom.  Je  vm  rends  denc 
ce  que  je  vom  dois  ;  &  ffachant  quon 
ne  peut  jdmaie  s^âqmter  m  envers  fet 
Feres ,  ni  envers  fes  Maipes ,  je  confejfe 
que  je  vaus  dois  encore  ce  que  jUy  iJUbê- 
de  vous  rendre.  Afin  que  lien  ne  man- 
quai à  ia  grâce        iuj  avoit  &ite,  û 
accompagna  cette  lettre  d'un  prefent^ 
.  &  luy  eavoya  tine  robe  fort  riche ,  aù^ 
eftdit  enr  broderie  cl'cnr  kt  %tire  de  VEm^ 
pereur  Coafl:antmsfanbeaiiL--pere.  Ai^.. 
Ibne  de  fim  cofte  employa:  toute  la  Soi^ 
ce  &  toute  la  délicatefle  defonefprit> 
pour  fdire  envers  &  en  pn^  Télexe  de 
fon  augufte  bien-faiteur. 
'  uxm     Peu  de  jours  après  cette  aiâiôn  de  , 
Gratien ,  ceux  quHl  a  voit  envoyez  à  Tar* 
mce,  arrivèrent,  &  rapportereoi  que 
•  *     la  d cfaite  des  Goths  avoie  efté  tfcs-con- 
rheodoret.  fidcrable  iqiie  le  nombre  des  mort«  de 
^'   àss  priforaiw^  &  k  qiianBté  des  de- 
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pouïUes  alloienc  encore  au-delà  de  ce 
que  Thcodofe  avoit  dit.  Alors  fes  enne- 
mis meiînes  furent  obligez  de  louer  £3^ 
valeur  Se  fa  modeftie ,  &  l'Empereur 
crut  (laii  elloit  (cn^ps  de  partager  FEm- 
fîre  avec  luy. 


SO\f- 


DU'  *  • 

S,Ee  ON  D  1.1  Y-RE' 

LQr^tien  partage  l'Bmpre  mtc  Tbé^0^ 

/fi.  11.  Theodofe  va  a  Theffalonique,  ^ 
&  y  refait  les  Députdt'ms.  IIL  il  entre--  . 
prend  la  guerre  contre  Us  Goths.  W.  Il  les  \ 
fait  reconnoiftre  par  Uodatte.  V.  Il  les fur^ 
frend ,  &  les  d^ait  entiermem  dans  la 
Tbrace.  :  VL  II  leur^acmde  la  paix  y  & 
fHmtffHe  kTfteffaloniqm  »  ^  #  apprendr  Ut 
viSme  de  Gratien.  VIL  11  a  *depm  dUh-^  ^ 
baire  les  Arien/.'  VIIL  l  origine  ,&  les 
progrès  de  cette  feâe.  IX.  Theodofe  tombé 
malade  y&fe  fm  baptifer  par  Afêole  JS- 
vefque  de  Thejfalonique.  X.  Il  fait  publier 
un  Edit  cênirerles  Ariem,,  X I.  Maxime  le. 
Cynique  ufurpe  le  Siège  Epifrepalde  Cm* 
fiantinople  i  fes  crimes  9  &  [es  fourberies.  * 
Xlh  rbeodole  rebute  Maxime.  Xîlh  Fer- 
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*  >'  Sommaire  mi  Sec'o'nd  Liv.  129 
jidie  des  Gotks.  XIV.  Les  Goths  attaqtienf 
PEmpefeur  dans  [es  reîtanchmens.  X  V. 
Trahifon  des  Gotbs  qui  ejloiept  au  fervice 
de  r Empire  :  retraite  de  The'odofe.  X  F  h 
Théodvfe  remet [qh  armée ,  &  reçoit  le  fc^ 
cours  des  Gat^les:   XVIL  Epouvante  des 
Gotbs.  XVIIL  Avis  différens  touchant  U 
fatx  ou  la  guerre.  XIX.  T h éodofc  accord^: 
la  paix  aux  Gotbs,  XX.  Divers  ejfets  que 
produit  l'Edit  de  Théodofe  four  la  Religion 
Catholique  dans  ConJfantinople.XXI. Théo- 
dofe congédie  les  trotipes  des  Gaules ,  &fe 
rend  a  Conjlantinople.  X  X 1 U  Théodofe 
reçoit  les  civilitez.  des  Ariens  h  les  Catholi- 
ques en  murmurent.  XXI  î  I,  Eji^t  de  U 
Religion  dans  Conjlantinople.  XXIV,. 
Théodofe  fe  déclare  pour  les  CathoUqtte^:* 
Son  entretien  avec  Grégoire  de  Nazianz^e.' 
XXV.  Il  fait  rendre  toutes  les  Eglifes  de^  la 
Ville  aux  Catholiques.  XXVL  II  réprime 
les  ArienSy  &  va  Uiy-mcfme  inflalitr  Gré- 
goire de  Na'i^ianTLe.   XXVH.  Politique  dé 
Théodofe.  XXVIIl.  Différertd  deFraviti^ 
d'Eriulphe.  XXIX.  Malignité  de  iHi- 
'  fiorien  Zozàme,  XXX.  Conjpiraiion  des 
Ariens  contre  Grégoire  de  N az.Un'^^ . 
XXXI.  Douceur  de  Grégoire  de  Naz.ianz.c. 


XXXIL  Bdit  nouveau  dcThéodofe  contre^ 
hs  Arims^  XXXIIL  OrgmU  Atbamêtic 
Roj^  des  Goths:  fa  haine  contreValnts  & 
iSpntre  l'Empire.  XX XIV.  tritigerne  s'unit  ' 
avec  les  Grelungues ,  &  aftis  plufteurs.  ' 
((mrfei  ils  chapnt  Atbanafic  de  fes  Efats,, 
XXXV*  Athsnark  impitife  U  proêcOiomà^^  - 
Xbéodofen  XXXVl.  Théodofe  donne  retrai- 
ie  ^  Atkansm  dans  fa  cm..  XXXtfl  U 
Tbéodafe  fait  voir  Conftanîinople  a  Atha- 
nome.  Ofigine  àt  grandeur  de  cefteVsUe., 
XXXFÎJL  Mort  dUthanaric.  XXXIX. 
Effets  de  h  hemé  àe  Thiùdofe.  XL.  Jhé$T 
y:  dêfe  convoque  le  Concile  de  Confiamimple. 
XLLéily  appeJie  les  Hérétiques  Hacédo-^ 
ntens.  XLlh  Nemi^  des  Enfyuesitt 
'.^Concile,  &  leurs  dixièmes  veues.  XlUl. 
-l^j^^  ite'Sitêoéèfe  pitUf  UéUce  Ptéfidem^ 
^^toHciif.  XLW.EleUiond'un  Arclyevef-  ^ 
ique  de  Conftaminople.  XLV.Gr^ire  àe 
NaùanTLe  eïl  éleu,  il  refufe  cette  dignitéfin 
l'oblige  de  l'aecepter.  X^VI.  Points  de  Voy  ; 
w^/fîc.  XLVn^  Réglemens  pour  U  difc^- 
flHfe,:,XJLVlif.  Lettres  Sp^^^ 
à  Thiodofe.  XllX.  MortÀe  Métec^BVff  - 
que  d'Antioche  '>  honneurs  que  tu/  rendit 
Tbéfidofe.  l.  Tbéfidofe  réfonà  Mx  Svef». 
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iq^s  <i.&  confirme  Us  Ordonnances  duQmr 
tàU.  LL  Scbifm  d' Amhtke  yfon  mgine, 
&fesfro^rès.  LIL  Onf>ropafe  d'élire  un- 
fitceefeur  a^Mekeei  divi^au  des  Sms  fiêr 
ee  fujet^  IIIL  Théodoje  appelle  au  Concibe 
Us  Evefqtêes  d^BgjifU  &  UM^àom^ 
iir.  Vroîeftation  conm  ïéleûion  de  Giir 
ffite  de  NmÀanz,e.  LVm  Gfégêke  fp  d^ 
met  dePArchevefchéi  &  fort  de  VAffem» 
idée.  LVl^G%égQire  demande j/ên,m^  4 
Tbéêdafe.  LVll.  î>mm  SeffUen'àe 
Grégoire  y  &  fa  retraite^  LVIIL  Tljeodofe 
fe  plaint  dès  emteftations  des  Evefquesé 
LlX,  Ordre  donné  pour  le  choix  d^ un  nou- 
vel Atchévefque.  L  X  l'Empereur  choifit 
Neâaire.  LXL  Remontrance  des  Evefquei 
^Tbéodofe.  LXll.  Ordination  de  Neôake. 
IXIIL  Conclufton  du  Concile:  tranjlation 
des  Reliques  de  Saint  Vaul  Arcbevefque  de 
Conftantinople.  LXIV.  Vi£loire de  Théo- 
dafe  fur  les  Huns  y  les  Sijriens  à'  les  Car^' 
fèditques.  LX^^i  Li'Wt)^  Saper  mberche 
l'amitié  de  Théedofe.  Efiat  des  affaires  des 
'  Terfes.  LXVL  Célèbre  Amhaffade  du  Hoy 
ie  Tlerfe  alhiodofe.  LXVU..AUiance  de 
Tbéodofe  avec  leHoy  des  Ferfes.  IXVill. 
Dé^utMion  du  Concile  d'AquiUe  à,  Théo-- 

E  dofe. 
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LXX.  nouvelles  intrigues  de  Maxime  le 
Cynique.  LXXh  Théoiofe  rajfembU  Us' 
Evefques  d'Orient  a  Conjlantinople  -,  ils 
tefufent  d'aller  à  Rome.  LXXJhVes  Gotbs 
de  la  fuite  d' Athanaricloâm  la  grandeur 
&  U  honte  de  Tbéodofe.  LXXlll.  Friti- 
gerne  recherche  V alliance  de  Théodofe. 
LXXIV.  Nouvelles  infiances  des  Evefques 
li Italie  pour  la  comocatm  Hm  Cmile  à 
Rome^ 
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L1VB.E  SECOND. 

L'Armée  qui  e&àk  alors  en  qmdkx  '"T^tîT 
aux  envircMis  de  Sirmium ,  eût  of -  ^ 
dre  deyaâemblerf&ie  ièiziéme  jour  de    |^  ^ 
Janvier  Gratîen  s*y  rendit  accompagné 
ée  Théodore  &  éts  autres  Seigneurs  de  ^^^^  ^j.^ 
fa  Côur.  It  fût  conduit  au  milieu  dtt  c  a. 
Camp  i  &  les  Troupes  s'eftant  rangées 
autour  deiuy,  il  leur  expofa  le  déplo» 
I[ab4e  eflat  de  TEmpir^^  la  miféfe  des 
^uples  9  r^ibliœment  des  aimëes) 
J'irniptioiis  des  Allemans  ims  les  Gau* 
r       '  F  7 
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fi^M  les  y  ôc  le  ravage  qu'avoient /aie  taxit  de 
ijpb-  NatioDs  Barbar«  dans  lés  Provinces  4e 
'  l'Orient.  Il  leur  reprefenta  qu'un  feul- 
homme  ne  pouvoit  fouftenîr  tant  de 
guerres  à  la  fois,  niremédier  à  tant  de 
■     ^  ,  defordres.  Que  pour  luy ,  il  préferoir 
iriw/.  i>ei  le  plailir  d'avoir  un  Collègue  ndcUe ,  a 
rambition  de  régner  feul  j  &  que  dans- 
'    le  deflein  de  faire  un  choix  qui  fuft  avan- 
tageux à  l'Ëdat  j  &  qui  puil  leur  plake>v 
il  avoit  jette  ks  yeux  fur  Theodofe. 

A  ce  nom  les  Troupes  rinterrom- 
fbenî ,  &  témoignèrent  leur  joye  pat  de 
longs  applaudiiTemcns.  Graticn  reprir 
Ibn  difcours  ,^  &  après  avoir  fait  Reloge 
de  Theodofe,  il  luy  donna  la  Pourpre 
ft'  Ia  CoifTonne.  Alors  les  foldats  qui: 
^^^^    Pavoknt  autrefoiseftimé  digne  de  TEm- 
iTga.  in   pirc/redeuble^ent  jéiirs:  ^cknaâtî&ASf  & 
*»^»     les  Officiers  vinrent  en  foute  faluër  lè 
nouvel  Empereur  ,  q«i  n'èilant  âgé  qalK 
de  trente-trois  ans,  &  joignant  à  la  force 
&  à  h  vigueurde  l'âgé  r  mu  grande  c»^ 
p^Hence  ,  &  une  fageSnTe  confommce,-, 
fâifoiit  eQ)érec«k- i^tdUiiOèmcat  '  emiel?  - 
ê»'^r€Él>  -  -^z  .  '  ' 

Gmim  luf  dosm-  ea  partage  la»  ?» 


Digitized  by  Google 


CÏRAND.  Livre  It    1-35^^  ^ 

"ï^fcrace ,  &  toutes  les  Provinces  cjue  VA».' 

,  /^^%artie'Orîem  rUlyrie,  dont 
:=^3riiefl'aJQnique  eftoit  la  Capitale ,  déta-  "^'^^  . 
dbam  de  TEmpÉre  d'Occident  irette- 
Province  ^jui.eftoit  exposée  aux  courfes- 
des  Barbares ,  &.c]uc  nr  luy  à  cjufe  de 
fbn  éloigncmenr,.  ni  Valentinien  fonv 
'feerey.àcaufe  de  fonbas  âge*,.n'auroienr 
pli  défendre.  Peu  de  jours  apr es  cette 
ékid^n  Içs,  deux  Empereurs  fe  fcpare-- 
.  «mé,  Gratien  prit  la  route  des  Gaules,. 

'  ^poai&fall^  ^îhafTex  les.  AUemans  qui  les>  . 
layagecSeiit  •  &  Tliéodofe  marcha  vers 
ThefTalomtjue  pour,  y  aflèmbler  fonAr-- 
îâêe ,  &  vecomqfienceria  guerre  côntic 
une  multitude  formidable  d'Alains  ,  df  • 
*  Qotlis &tleHims,(]tji  d^^ 
vidoire  seeftpient; rejette 2  dans  la  lT>ra-  z^j,^, 

nonie.        -ï^**-  -4.-^ 

bruit  fe  rcpandir  b&iiiiiàff  I 
Théodofe  eftoit  Empereur ,  &  qu'il  s V 
v;in^it  avec  une  partie  de  r^rmée  d'^Oci^  . 
icident,  que  Gratien  loy  a  voit  laî/î^a. 
Les  pilles  ^c]uek  Qialiiem'.d^^ 

guçrxes,      k,  rigueur  du.  règne  ' 

gaff- 
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Z*An  p^flTé  avoient  abbatus ,  commenceréfït^ 
i79f  ^  refpirer^  Les  troupes  que  les.  ^nnc- 
ms  tenoièbt  fèflferrées  dans  leors  garni* 
fbns  reprirent  courage ,  &  firent  des 
/  coûtée  dtas  la  campagne  i  &lesOf^ 
'  .  ciers  qui  s'eftçient  faiivez  de  la  dernière  ' 
dcfistc^  &  qui  s'^eftoieot  jettez  dans  le*  . 
places  foitcs,  eftoieiit  prcfts  deforth?** 
au  premier  ojsdie ,  &  de  ramaflTer  les  ref^ 
tes  c  pars  des  LcgîonsRomaines  pour  les 
Cfnmener  à  Theodofe.  Toutes  les  Vil«- 
les  di{pofotent  leurs  d:éputatioriSî&  Con- 
ftantinople,que Valens  avoit  jure  de  ruï^- 
ner  à  fon  retour  de  la  guerre ,  fe  rcjauïf- 
foit  d'dlre  fous  la  domination  d'un  Prin- 
ce  >  -qui  méritoît  d^efttç  aiinc  ,  &  qui  efr- 
loit  capable  de  la  protéger. 

Theodofe  afrivtt  cependant  à  Thef^ 
falonique ,  où  fe  rendirent  rncontînent . 
datouiies  le&  Provinces  de  TEmpire» 
ceux  que  leur  rang ,  ou  leur  devoir  ap** 
'  pelloit  à  la  Cour  ^  Se  ceux  qui  venoîent 
rendre  compte  des  aâàkes  publiques, 
ou  foliicitec  leniFS  affaires  particulières. 
Là  îlcooimén^  àfatre  toutes  ,  le»  fon* 
étions  d'un  grand  Empereur  j  envoyant 

ks  otàm  par  tout  >.  recevwtles-perfoiih. 

nés 
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nés  de  qonHté  9  &  de  mérite  avea  hon-  i'ah 
neur ,  &  les  autiies  avec  bonté  ;  dop-  j 
nant  Tes  audiences^ à  touteiieiire ,  &  ren« 
dant  la  juftice  indifFereiiament  à  tous  fes 

fujets^ .  nere&faut  rien  de  ce  <|u  il;  poui^^a0v'-4* 
voit  raifonnablement  accorder  ;  ajou- 
ftant  aux  grâces  qu'il  fai£bit>  la  maniéce 
obligeante  de  les  faire  )  &  >adouci(rant 
les  refus  par  des  marques  de  bienveillan«hi  . 
cc.J^ti{i  ceux  qui  avoiéiâ:  obtenu  €ë 
qwibi  demandoient  t  efl: oient  fatisfaits; 
&  ceux  quin'avoient  pu  l/obfièhir  %  ven 
reçgijjbilQignt  au  moins  confolez. 

'£«r^n  qu'il  prenoit  de  Uiatisfaâion  m 
&  du  repos  des  peuples,  ne  l'empefehok 
.^p^  4^^5ionaçr  tous  les  ordres  neceilàir* 
res  pour  les  préparatifs  de  la  guerre.  Les^ 
prinçipaux  Oi&deis  seftoient  déjaren-. 
dus  auprès  de  luy ,  Pinfanterie  eftoit  for-^ 
tie  des  garnirons,  &.  toute  Parme e  fut 
affemblee  au  comm«Eicetnent  du  Prin« 
temps.  Qjioy-qaeUe  ne  fuft  pas  con- 
fidérable  par  le  nombre ,  elle  Peiloit  ptt  . 
le  courage ,  Ôc  par  la  confiance  qu'elle 
avoit  en  fon  Empereur,  Théodofe  ift»  , 
mit  donc  en  campagne  ,  &  s'avança  vers 

iâ  Tiirace  à  grandes  journées.  Les  Bas-< 

barea 
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V An  eftoient  divifez  en  plufieors  corpr» 
Ôcfans  s'attacher  auficge  d'aucune  pla-  ^ 
ce  >  ou  ils  n'avoieM  jamais  réuili  »  il^  <  ^ 
Wgeoient  impunément  toute  la  campa- 
giie.  Ik  ^ftoient  armez  à  la  Romaine 
depuis  la  défaite  de  Valens  :  Fritigerne 
kur  avoit  appris  à  fe  rallier  9^  &  à  obfer- 
ver  quelijiie  difcipline  :  leur  armée  gro€- 
fiilbit  tous  les  jours  d'^un  uombre  inHnx 
de  leurs  compagnons ,  que  le  bruit  de 
leur  ^vidoire ,  &  l'eipérance  d'un  grand 
butin  atttFoient  de  tous  eofieas,  Ainfî 
ils  efloient  à  craindre.  Mais  ils  n  avoient 
prefque  point  de  Chefe.  Ftit^erne  à  qui 
9s  avoient  refufé  d  obeïr  >  les  avoit  aban- 
donnez* Dés  qu'il  s'agiflcÀ  dé  piller» 
ils  n'obfervoîent  plus  aucun  ordre  ;  & 
cette  uFiukitude  ogii  venant  les  }okidi:e9  ne 
faifbit  qu'augmenter  la  confufion  ,  & 
cauièr  de$  divifions  ^ntre  eux  pour  le 
partage  des  prifes  qu'ils  avc^nt  i^tes. 
IV.  Théodofe  entra  dans  la  Thrace«  U 
àibi  d^abord'qudt^e^  parris.  deseane^ 
mis  3  qui  s'ejQ^fn^.iloignez  dugirosde 
•  iVrm^;  &  ayaiiÉ^ 

1  endroit  où  eftoit  campée  la  plus-grande* 

partie  de  ces  Barbares  y,  il  crut  qu'il  lesi 

vain^ 
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vatncrôit  atfémeae,  s'il  pouvoit  les  itiu>  l'^f^ 
prendre  avant  qu'ils  fuflent  avertis  de  fa 
marche.  11  cominanda  à  Modake  Pm»- 
ce  du  fang  Royal  des  Scythes,  qui  s'efloit 
mis  au  fer  vice  des  Einpeteurs  $  &  qui  pair 
fa  fidélité  ,  &  par  fa  valeur  avoit  me  rite  ^^^.A  ^ 
les  premiers  eiuplois  daqs  leurs  armées» 
de  s*av«cer  avec  quelque  Cavalerie 
pour  recoonoiflre  ks  eanemis»  Cepeo«* 
isoA  il  maixhok  iu/-nie^e  en  granér 
diligence. 

Peii  de  fours  apr»  McHhtre  revint^  âr 
rapporta  à  Thcodofe  que  les  ennemis 
neÛoientpasloîfi;  Qu/k&eâioieiitcaiii^ 
pez  dans  des  plaines  doininc?es  par  des. 
hauteurs  qu'il  oeferoitpasdiffiiilrd'oc* 
cuperj  C^e  leur  Camp  n*eftoîtfemié 
d'un  rettaocbement  de  quelques 
chariots  mal-rangez,  qu  onforcertMtfàns 
aucune  peine  i  Qu'il  y  avoit  grand  nom-* 
bre  d'hommes  ^  ntiais  qu'il  y  avoit  |ieit  de 
.  Soldats  >  Qu'apparemment  ils  ne  quitte* 
lïoieiit  ftas  un  pcîfteoà  ils  troovoient  took 
t?es  fortes  de  commoditez  pour  fubûftei}; 


■ 

5 

yant  l'Empereur  encore  loin  deux,  ils 
pottvoieot;  eâœ  oppriuiez.  avant  que 

d'et 


140  Histoire  de  Theodose 
Vah  d'eftie  en  eftat  de  fe  défendre. 

L'Empereur  apprit  ces  nouvelles  avec 
beaucoup  de  joye ,  &  renvoya  Modaire 
•  ,    avec  un  grand  détachement  ,  pour  fefai". 
fir  des  pofles  qu'il  jugeroit  neceflaires,*  • 
ibk  pour  empefcher  les  Gorbs  d'eftœ  ^ 
avertis^foît  pour  les  combatre  avec  wanr^ 
tage,  s'ils  eftoient  difpofez  à  donner  ba- 
'  taille.  Aflez  proche  du  Camp ,  &  pref- 
^ne  à  la  veuë  des  ennemis  9  s'élevoit 
une  colline  étendue  en  long  9  &  qui  vers  - 
Je  tmlieu  de  fa  pente  lati&tt  un  efpace 
de  terrain  affez  uni  &  aflez  grand  pour 
y  loger  un  nombre  raifonnable  de  trou«  ' 
pes.  Modaire  y  mit  les  fiennès  pendant 
'     la  nuit  fans  avoir  efté  dccoMvert,  11 
iâifit  de  tous  les  paflages,  &  fçacbant  que 
les  Goths  fans  crainte  &  fans  précaution 
elèoieht  endormis  dans  la  plaine ,  il 
tendoit  avec  impatience  l'arrivée  de 
TEmpereuc  pour  les  charger» 

A  la  pointe  du  jour  Thco^ofe  eftant 
artivet  reconnut -  luy^mefme  les  lieuar, 
&  fe  difpofa  prompt^ment'  à  Tattaque. 
.  U  commanda  aux  foldats  fieqi^er  les 
«rmes  pefantes ,  &  de  ne  retenir  que  l'é- 
pée     le  bouclier»  41  (bnna  ordre  au;x; 

Capi^ 
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Gapkaiv^s  d'étendire  lés  rangs  9  pour  ne  j^  j^ 
ncn  I^fler  derrière  eux,  &  pour  faire  ^y^^  » 
paroiftre  Tarmee  plus  nombreuTe.  11  les 
eîthanca  tons  dfeucombatre  avec  ardeur, 
fans  trop  s'arrefter  aux  foroies  accouûu* 
Hjiées  delà  milice ,  'dans  une  afiàire  dont 
Tevenement  dcpendoit  autant  de  ladi<- 
ligence  que  de  l^rdre« 

Les  Goths  cependant  eftoient  dans  v, 
une  graade  tranqiûiiité  i  les  uns  ren«  > 
troieiit  dans  le  Camp  chargez  du  butin 
ou'ils  venoient  de  f^re>  les  autres  en 
fortoicnt  pour  aller  courir  la  campagne,  ^ 
&  recueillir  ce  qui  reftoit  du  pillage  des 
autres  jours.  Plu(ieursfàâguezdescour«> 
iesqu  ils  avoient  faites  pendant  la  nuit, 
eftoient  couchez  cà&là;  &Uplufpart 
coCe velis  dans  le  vin ,  ^dormoient  en  re-  • 
pos,  au  milieu  des  provifions  qu'ils  avoifr- 
ent  amaffées.  Leurs  Chefs ,  gens  de  peu 
d  expoieiice,  Se  de  peu  d'autg»té,  quel- 
que avis  qu'ils  euflept  rcccu  qu'il  paroif- 
*  foit  des  troupes  Romaines,  n  avoieQC4^ 
fe  pcifuader  qtfelles  vinflent  pour  les 
attaquer.  Ceux  mefmes  qui  le^  avoient^ 
^  veuës,ne  les  préhoknt  pas  pounrannée 
estime.,  mais  pour  un  pju:ti  fofti  des  pla« 
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ces  voilmes,  <^ui  ncaientoitpascju'oii 
prift  les  armes  »  &  cpi  fe  reniènmetok 
biemoft  <ians  lesgarnifons. 

Ib  eftoient  en  ^ct  eôat ,  lors  qu'ils 
ouïrent  le  bruit  des  trompettes  &  les 
cris  des  Soldats  5  qin  fut  le  fignaJ  de  l'atj- 
taque.  Modaiie  defcendit  delà  colline 
avec  rinfantcrie  quilcommandoit,  clar- 
giifTant  fes  bataillons ,  à  mefure  qu'il  s'a- 
vançoit  dans  la  pkine,  &  marcha  -droit 
à  la  tefte  dit  camp,  Promote  ii»  des 
Lieutenans  Généraux  de  l'Empereur, 
put  à  gauche  a^v^c  uw  partie  de  la  Ca- 
valerie 3  &  TEmpcreur  avec  le  refte ,  co- 
ûofM  la  colline  à  droite  >  s'approcha 
des  ennemis  pour  les  prendre  en  flanc. 
Les  Goths  qui  virent  fondre  toutrà- 
coup  fur  eux  cette  Armée,  que  la  frayeur 
kurfeifoitparoiftre innombrable^  jugè- 
rent bien  que  leur  perte  eftok  aflfeuree** 
Leurs  Chefs  reconnurent  ieiu  faute^  lois 
qu  il  n^eftoit  plus  temps  delà  rcparen  Ja 
terreur  &  la  c^nfufion  fe  répandirent  par 
tout  le  Cam  p.  Cetuc-cy  courant  auxar-  - 
,ineç  9  perdotent  la  vie  avant.qu'ils  fulTent. 
en  .diat  de  U  difputc^^  cmx^  là ,  iK>iir , 
éviter  le  péril  quiis  voyoient,  alLoient 

cher- 
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cl^rclja:  celuy    ils  ne  voyoient  pas  >  &  L'jm 
rencohbDient  par  tcAit  TennemL  1^  ^j^. 
nombre  des  fuyars  les  empefchoit  4e  . 
pouvoir  fiiyr«  ^  peu  d'heures  tous  ces 
Barbares  furent  ou  tuez ,  ou  faits,  prifon. 
QÎecs.  Qa  prit  leurs  femmes  &  leurs  en^ 
&ns,  de  quatre  mille  chariots  qui  fer- 
iroieat  à  les  porter  dans  leurs  marches* 
Ainfi  toute  la  Thrace  fiit  encore  une  fois 
délivrée  de  la  defoiation  où  ces  Natpns 
cûrangéres  Tavoient  f  cddte. 
-   Le  bruit  de  cette  dcjtaite  s  eftant  ré-  ^» 
|iandu  r  les  Alains  6c  les  Godis  ravar- 
geoient  les  autres  Provinces  j.s'arreûe"!- 
rent)  Se  firent  des  propdttions  de  paix* 
Ils  auroieut  bien  voulu  venger  la  inoxt  so:^tffhU.y. 
iie  leurs  compagnons  ;  maïs  comme  ils  ^  ^ 
fccurent  que  l'Empereur  alloit  à  eux ,  ils 

iefbumtrentà  tout  ce  qu'il  voulut  9  ScCh- 

gncrent  un  traite  qa  ils  n'avoient  deficin 
4l'<>bfer«ei^  que  juiqu'à  la  première  occa<t 
fion  de  le  rompre*  Thcodofe  de  fon  co- 
ftc  leur  accorda  plus  qu'il»  ne  deman^ 
idoieot  ;  car  il  preéeroftune  paix  hooM'* 
à  onerguerre  glorieufe  »  .&  ne  jugeoit 
pas  à  propos  d'expo£er  le  peu  de  troupes 
iil  a  Y  oit  à  des,  coiubats  douteux  >  cw- 

ttc 
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l>An  tce  des  ennemis  (jui  vaîn^uoient  quel- 
37^.  quefoisles  Romains  ,  &  'qut  wfelaif-  . 
fbient  pas  toujours  furprendre. 

Tout  eftant  ainii  réglé  »  ThéDclofe 
vifîta  les  places,  renforça  les  garnifons, 
&  donna  (es  ordres  pour  la  &ûretç.  Se  ' 
pour  le  foulagement  des  Provinces  que. 
la  guerre- avoit  ruinées.;  puis  il  reprit  le 
chemin  de  Theflalonique ,  pour  y  pafler 
.  riiiyer,  &  pourvoir  delà  aux  plus  preflàn* 
tes  neceflîtez  de  TEftat.  La  joye  que  luy 
tlonnoient  ces  premiers  fuccés  de  fon  rè- 
gne, fut  encore  augmentée  pat:.les  nou- 
velles qu'il  receût  que  Gratien  n^avoit 
pas  efté  moins  heureux  queluy'  qu>ayant 
joint  à  fes  troupes  celles  que  couiaian-  . 
5«;i«.fW.  ^QÎ!-  Merobaude  Roy  de  François ,  il  a- 
€.6^   '  voit  attaqué  les  AUemans,  &  les  avoiû 
zn*^.4*  vaincus,  &  chaiTez  des  Gaules  i  qu'A  en 
avoit  taillé  en  pièces  la  plus  grande  par- 
tie,  &  réduit  le  relie:  à  fe  renfermer  dans 
.  leur  pa ïs,  d'où  ils  ne  pourvoient  de  long-  . 
temps  venir  trodbler  le  repos  des  peu- 
•    pfes  fujets  de  TEmpire.  Théodofe  fit 
/  .rendre  à  Pieu  de  Jblenneii^ '^|â;ipns 
de  grâces  pour  fès  yiâoires  %  Se  fém 
celles  d  uo  Prince  dmt  la  gloire  Je 

tou- 
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_  tt^ochoit  antant  que  la  fienne  propre.     •  i'A 
ÀuiEtoft  qu'il  fiit  déchargé  des  foins  ,70 
-de  la  guerre ,  il  crût  qu'il  feroit  indigne  vu. 
des  grâces  qu'il  a  voit  receûè»  du  Ciel ,  & 
de  la  protccaion  qu'a  en  efperoit ,  s'il  ne 
s'appliquoit de  toutfon  pouvoiraur^a- 
bliflement  de  la  Foy  &  de  la  Religion 
Catholique ,  dont  il  avoit  fait  profeflîon 
toute  fa  vie.  Vota-  cda  il  lékÀtt  d'ab^ 
*atre  les  Ariens,  que  fes  Prédecefleurs 
avoient^lever  ,  &  qui  rempliffoient 

de  confùfion  &  de 
defordfè.  t'entreprife  eftoit  diflicilej  '  ' 
&  il  Êdfoit  pour  y  reu/îîr,  outre  une 

grande  pieté ,  beaucoup  de  fermeté  &  de 
fage'flè.  ■     •■:  •  •  '  ^  ■ 

Cette  fede  s'c'levrr  fous  le  règne  du 
grand  Cônftantin  ^  &  fuicita  contre  l'E- 
glife  une  efpe'ce  de  perf  ;cudon  plus  dan- 
gereufer,-  que  cdle  des  Tyrans  dont  elle 
venôit  d'eftre  délivrée.  Arius  en  fijt 
l'Auteur.  11  eûoit  né  dans  cette.partie  de 
la  Libye,  qui  eft  voifine  de  l'Egypte-  .&  ' 
il  avoit  pafl'é  àAlexandrie  dansl'efpénm- 
cedes'yfàire  connoiftre ,  &  de  fc  pouf- 
fer aux  premières  charges  de  l'Eglife^ 
<2onuiic  il  àvoit  de  l'efprit,  du  fjavoirjSc  " 
■  r  -  i  G  de 
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f, 'An  de  1  'cIo<ju€nce ,  avec  quelque  apparence^ 
j  j^^  lie  vertu  »  k$  PMmches  deceose  Ville 
.  /  crûremcjuilspQurroientfefervkcîeluyf 
&  rékvexteBfi  ksjms  aux  Oi:di£s^<ie$  au* 
1res  aux  Miniftéres  Ecclefiaftiques.  Ma» 
ils  reconnureat  bientoft  ijue  c  eftôit  un 
cfpriç  inquiet ,  p/cfomptuetir  >  indocile^ 
preft  ^  prendre  le  boo  ou  le  médbant  par« 
69  félon  ii  çoH^oili^fa  {otivàti  mà 
fon  orgueil.  Des  fes  piremiers  années it  ' 
.  iè  jem  dans  Schifme  deM^kcerËve^ 
quelle  Ly copolis  dans  la  Th  t baï d^  ]| 
^en  fortit^  &  tl  y  Tcnha.  Ënfifl  il  iè^récdit^ 
cilia  avec  le  Patriarche  Acbillas  &  feignit 
deftrefon^mi^  pour  devpDii^  ion  iuc^ 
iCeffcur.  Alors  ^rouvrant  fon  ambition  du 
voile  d'une  modeftie  aâeâée  5  gagnant 
les  uns  par  un  entretien  doux  &  flatéur, 
trompant  les  autres  par  xin  extérieur  gra- 
ve &  compoie ,  il  afpirok  fecrétenaent  à 
J'Ewfcopat.  ' 

Mat^  fès*  efpérjtnces&f enbtrori^f^ 
ï-e  Siège  vint  à  vaquer  ^  &  le  mérite  de 
Saint  Alexandre  Pempottaiuriesintri^ 
jgues  d' Arius.  Il  en  fut  pique  j  &  l'en  vie 
p^éepoffédok  $  luy  fit  r^iiiàèr  comme 
i^)û^.nûetttt«r  celuy  qu'il  devokrcfped^ 
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àxc  ,  .&.^e^ouyant  . décrier  fa  vie  y  qui  e-  ^  j  jj^; 
.  il  entreprit  d'attiiqucr  fa  dgdrinc ,  .(juoy-  ^ 

'^'eUe  v-ftlltiesi-f^  il 

.  J'accufa ,  comme  d'un  crime ,  de  foufte* 

éternel  &  immuable  comme  luy ,  quiU 
m4V?ientquune  juefmf  effence,  Aprési^ljiiy 
^ÉWflfe«proché  cette  vérité  comme  une 
,iiei:efie  »  il  propofa  luy-mefme  fon  he^c-f 
r.i^â:!mKMtie^^^         r'8c  ^jnmença  de 
.publier  que  le  Fils  de  Dieu  nejiott  quune 
-mémm^^  i^ie  Verke  dvm  efiéfak&  tiré 
été  néant ,  qu'il  cjîoit  muable  &  changeant 
defêmmi^i  qntln'eftmJiUdeDituque 
■  far  adoption  5  &  que  s'il  ejloh  appelle  Dieu^ 
U  nefJllM^pfÊS^ttmdrequUUj^^ 
ture ,   mais  fculancnt  p'ar'farticipatien, 
jQçiri^ç  ii  (^oit  fçavant  daiis  les  £aii;i^ 
^5 ,  &  {uf<rôîii^lisd>ile  dialeâicîen ,  il  re- 
cueillit des  livres  façrez  tout  ce  qui  fera- 

pa  la  queftion  de  tant  de  djfiiçultez ,  & 

ce,  que  pluiïcurs  fe  mirent  de  fon  parti.  ^ 

4  G  1  fes 
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L^An  fe^averti0emeiis,pajffesrdi(bns, paries 
j^^j,  ^  menaces  ^  niais  connoifTant  que  cesvoAf  * 

yes  de  douceur  &  d'exhortatioanefer-^ 
^  voient  qu'à  liiy  donner  plus  décourage 
^  plus  de  moy efï&  de  coximiujoiquer  fon 
impiété ,  il  Texcommunia  dans  un  Con- 
cile de  cent  Evefques  qu'il.avoit  convoi 
pour^i^eia  de  TË^y^te  â^deJaLW- 

Ce  coup  rétonna  5  nows  il  n^rahbatk 
pas.  Il  jfe  retira  dans  la  Pakftine  ,  doù 
il  ecii^ftà  T^nciperwr  j  ilaUam^aiele.  \ 
trouver,  &  en  peu  de  temps  il  aquit  quel- 
ques Proceâeurs>  &  un  gr^d  o<iaibir&  • 
de  difciples  qui  s*attachoient  àluy5«le& 
UU5  par,.le^icuj^,-^ix}0ur  de  la  nogveaucc^ 
les  autres  par  £étte  ^ufle  pitié  qu'on' a 
pour  ui;  luuauie  qu'pn  cr^.  opprimé  » 
plufieurs  gagnez  par  iès  perfiialkois  & 
par  fcs.  qaçËires.  Ço\iilantin  avmi/qu& 
W  peuples  &i  ks  Ev^rquot c%« 
eut ^  fe  pjçtagçr,  &  qu'il  s'afl^ii^blifit  dçs. 
Synodes  4p>  p«Bt  d'attfc  ,^raig9it  les 
♦  dites  de  cette  divi(îon.  ll,^g:ivit  de  Ni- 

€09^^6  9  qui  eiiçît  alors  le  fë^^ 
naire  des  ÊmpeieHrs  d  '  Orient ,  uno^^  IfiC-- 
tl^  f  oj^mt^e  ii*j^t^e«.Qdrê  &  à  A-^ 
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rius,  pour  Jes  exhorter  à  fereiinîr ,  &  à 
.  s'accorder  fur  une  matière  qui  paroifTok 
cîe  peu  de  confcquerice  pour  la  Foy ,  & 
.  ,qui  alloit  troubler  la  paix  de  TEglife.  O- 
fiujEvefque  de  Cordoue  en  Efpagne  qui 
Te  rencontra  par  hazard  prés  de  rEmpe- 
reur  ,  eût  ordre  d'aller  en  Egypte  pour 
travailler  à  cet  accommodement ,  ^  s^a- 
cfuita  de  fa  commiflîon'avèg  lîeàùcbup 
de  fidélité,  mais  avec  peu  de  fuccés.  - 
.     Pour  réduire  cette  feâe  opiniai/lre^ 
^  &  régler  le  point  de  doélrine  contcfte\ 
il  fallut  en  venir  à  un  Concile  univerfcl, 
qui  étabiift  la  vérité,  &  condamnai 
l'erreur  par  un  jugement  décifif.  Nicée,  > 
une  des  principales  Villes  de  la  Bithynie, 
fut  choifie  pour  le  lieu  de  cette  AfTeirii 
blée;  les  Evefques  de  toutes  les  pîtr-. 
ties  du  monde  furent  in vitj^z  de  s'/- 
trouver;  ils  y  arrivèrent  dans  le  temps 
marqué  au  nombre  de  trois-cens  dix- 
huit.  Conftantin  s'y  rendit  Idy-meîrriëi 
pour  eftre  le  témoin  ,  &  comme  le  mc^ 
diateur  de  la  paix  &  de  îa  réûiîion  de 
PEglife.  Arius  &  fes  Partifans  y  fiirenc 
apellez;  on  les  ouït,  on  les  convain- 
quit^ on  les  condamna.  LaDivinitéde 

G  5  Jefiis^  ' 


i^Q  Histoire  de  Treodose  ; 
l*An  Jefus^Cbriâ:  Êit  reconnue  j  &c  pour  ofter 
3/7 ^»  2^^^  Ariens  tout  prétexte  de  dégtôfer  tenr 
erreur  fous  des  termes  équtvo^es^  on 
les  ebligjcade  (è  iervir  èa  mot  de  Cm* 
fubftanuel  dans  leurs  profeffions  de 
&defigner  IacWubftantialttéduVa> 
be.  Cette  expreiEon  depuis  ce  temps- 
là  ,  &t  comme  unejnarqqe  certatiie4pit 
diflinguoit  les  Catholiques  d'avec  ceux 
qui  tie  reûoient  fo»  ^  qui  Teièettcsot  de 
mauvaife  foy  y  Se  les  Pères  du  Concile 
Unfeferent  dan$  leu  f  Sy inix>le»  ' 

Arius  >  âc  les  Evefqiies  qui  le  praté- 
gçoient»  après  plufieurs  diâicultez ,  fi»- 
gnirent  de  fe  ieuaietfte  âédfmm^ 
Concile^  &  pour  éviter  les  peincsidont' 
ils  eftoientiheiiacez»  tktfomteùt  pnbiU 
q^ement  leur  t^réfie.  Mais  ils  n'aisan-^ 
éonnereqtpas leur  emreprSfe^  &i}s  aft* 
.  tendirent  le  temps  favorable  pour  ne* 
pandrie  eocore  au  dehors  te^veoth  qu  es 
les  a  voit  forcez  de  reflèri^i:  dans  ieui 
ci£ur. 

Cependant  ils  attiroient  à  leur  parti 
ceux  qui  pou  voient  les  aflîfter  de  l^ur 
crédkôudeleurfayetor.  ilsfittfotatt  va» 
loic  à  rfœpeceur  kur  ibumiiion ,  a6n 


d^j^ufcr  plu^^eiiement  de  ià  tK>acé  i  êç 
pendant  cpih  révevoknteà^  è^éÊencc 
UQ}y,<ie  ]^kéQ  rv^ls  c)fï£tçhpimt  à  ruinejt 
par  des  c^CMîMiies  céux  qui  poutoient 
en  eftre  les  defenfeurs.  Enfin  par  les 
fmjti^étEA^^^  deNicomédie^ 
qui  s'eftoit  rendu  Clicf  deieui  parti ,  par 
fciOfpdiide  la  PrincefleConftancie 
de TEmpcrciir ,  &  par  des  protcftations 

ils  parvinrent  à  fc  faire  confidcrer  com- 
me ord:icxloKes«  Arius  luy-mefine,  me- 
ftlëieomme  en  triomphe  par  fes  amis ,  aî* 
.  loit  eftjfÇàfteiceû  a  k  de  TE- 

fuhkejPQi^t  iiQÇ  vie  inquiète  ôc  crimincilê 
^psTuTé^ilHèitHi^^  &  hdttteofc  '^  ^  '  ^ 
Quoyrque^ces  Hérétiques  fuflcnr  pour 
la  plufpacc  des  efprits  pafltonnez  &  fédi^ 
tieux  ,  ^ils  n'oferent  fc  foule  ver ,  ni  rom- 
pré  iskimteméfiH^^  l'ËgUfe ,  tànt 
que  le  Grand  Conftantin  gouyerni 
TEmpire.-  <Zm^<wi&faé  q.u1l  euft  quel* 
quefois  un  peu  trop  de  facilité ,  il  avoit 
beaucoup  de  zele  pour  la  Religion  ;  & 
comme  il 'tf'eftoit  pas  impoflîble  de  lé* 
iiirp^ciidi£>  il  elbk  dangereux  q^'il  s'ap- 

G  4  per- 
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VAn  percéuft  qu'on  l'avoit  furpris.  Ainfiitç 
379«  ftirent  obligez  de  fe  mefnager  avec  ce 
Prince  9  qui  pouvok  ignorer  la  vérité» 
mois  qui  n'eftoit  pas  capable  (ç^J^fir 
rinjuftice*  Mais  loîs  quilsiè  viirent  for^ 
(ifîez  de  Tautorité  de  Conflamius  [on  ûls 
&  fon  fucceflèarv  ils  ne  gardèrent  plus 
'  de  mefqres.  Non  feulement  Us  publiè- 
rent leur  faufie  doârine,  ;ils  opprimeront 
mefme  ceux  qui  eurent  le  courage  de  s'y 
oppoier.Leur  infolence  aU^  jufi}!»  a  chaC- 
fer  les  plus  faints  Prélats  des  premiers 
Sièges  de  l'Orient  >  .à  profçrire  les  Pape« . 
meinies  )  &  à  ofterla  libwé.desfuffi'*- 
^than,  rtd  ges  dans  les  Conciles  3  où  VEmpereig  fe 
1.  ^Qrtoit  luy-raefme  pplira<cii(atmir 
tre  des  Saints ,  &  difoit  Iiantement  que* 
ia  volonté  dâNFoit  tënir  lieu  (te  iêgle.ft 

•  décifiondansTEglife. 

.  Le  Règne  de  Valens  nelearfiitpas  - 
inoiijs  favorable.  Ils  exercèrent  en  loa  ' 

#  Bom  leurs  violefices  acfoutnniéas.  Ijki 
obtinrent  de  luy  des  lettres  aux  Gouver- 
neurs des  PioviBces  pour  tyranmiërles 

Catholiques.  Ils  allèrent  jufqu'au  fond 
des  de/èrts  %  la  Thebaôide»  pour  en 
chaflêr  les  Solitaires  qui  y  méi)oient  uno 


Digitized  by  Google 


LE  Grand.  Livre  II.  ,  155 


579 


vîe  toute  celeftc.  La  perfccution  fut  fan-  i> 
glante  ^  &  fous  un  Prince  Chrcfticny  il  ffe 
fît  prefque  autant  de  Martyrs  que  fous  les . 
Tyrans  Infidelles.  Tels  furent  les  coni- 
'  meneemeiTS  ôc  les  progrés  de  cette  here- 
•ifie.  ^      '      ^-'^  '  :  .  -f  - 

t^oy- qu'il  foft  non- feulement  difR-  ix. 
cîlcmais  encore  dangereux  dans  un  nou- 
veau règne ,  d'attaquer  une  fefte  puiflTan-'' 
te,.  &:  accouftumée  depuis  long-temps  à 
dominer  i  néanmoins  Théodofe  con{î^ 
dérant^  que  le  premier  devoir  des  Souve- 
rains 5  ett  de  faire  régner  celuy  par  qui 
ils  régnent ,  &  fc  détïant  avec  raifcn  de 
la ndclitc  de c'cux qui s'eftoicnt  révoltez 
contre  TEglife  >  forma  le  deflbin  de  les 
ramener  avec  douceur^ou  de  les  réprimer 
avec  autorité.  11  alloit  faire  publier  fes  »  . 
premiers  Edits  à  Theflaloniquc.  L'Im- 
pératrice Fliccille  fafenymc  qu'il  aimoit 
.  tendrement,  Terniancie  &  Sercnc  fcs  cuudUw. 
Nicces  quil  avoit  adoptées  depuis  la 
mort  de  fon  frère  Honorius ,  y  eftoicnt 
nouvellement arrivces.  On  y  voyoit  tous 
Jes  jours  aborder  quelques-uns  de  fcs  a- 
mis  ,  fur  tout  ,  ceux  qui  l^a voient  afliftc 
dans  le  temps  de  fa  difgrace,  11  les  avoic 
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invitez  de  venir  d'Efpagne  en  Orient^ 
j^^c).  afin  de  les  recoinpenfer ,  &  de  les  élever 
dans  les  Charges.Sa  reconnoiflance  s'ac- 
crût avec  fon  pouvoir  ;  &  des  qu'il  fut 
Empereur ,  il  fc  fouvint  de  tous  les  fervi- 
ces  qu'on  luy  avoit  rendus  quand  il  eftoil^ 
encore  particulier  ^  &  n'oublia  que  les. 
injurcsqu'onluy  avoit  faites.      -  n. 

La  joye  qu'il  eût  de  revoir  des  per- 
fonnes  qui  luy  eftoient  fi  chères  fut  bien- 
tofi:  troublée  :  car  à  peine  eftoit-il  arrivé 
à  Theflalonique ,  qu'il  tomba  dangereux 
Sccnt:,!.^.  fement  malade.  Il  fe  mit  d  abord  en  eC- 
4»         recevoir  le  baptcfme  ,  &  fe  difpo- 
ûà  mourir  chreftienneif^ent.  Comme 
il  avoit  une  grande  afFeftion  pour  la  Foy 
orthodoxe  de  la  Trinité,  &  qu'il  crai- 
gnoit  de  donner  en  cette  occafion  quel- 
que avantage  aux  hérétiques  i  avant  que 
défaire appeller  Afcole  Evefque  de  cet- 
te Ville  5  il  s'informa  de  fes  mœurs ,  &  ' 
de  la  foy  qu'il  profeflbit.  Il  apprit  que 
c'eftoit  un  Prélat  d'une  vertu  confom- 
mée  5  qu'il  avoit  efté  nourri  des  fon  en- 
fance dans  les  Monaftéres  de  l'Achaiej 
^mbrof  "q^icf^îf  1^  réputation  de  fafainteté,  les 
£^.28.22.  peuples  de  la.  Macédoine  l'avoient  tiré' 
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4ic  fa  iblitude  pour  le  faire  lew  Arche^  t'An 
vef^ue  3  ^u'on  Tavpit  ordonné  fort  jeu» 
ne  9  fân$  avoir  égard  aux  règles  de  1  âge» 
qu  il  avoit  toujours  efté  invioIable;Rent 
attaché  à  la  doârine  de  l'Edife  ;  qué 
Saint  BafileTavoit  honoré  de  Ion  amitié> 

&  que  le  Pape  Dmaaife  mm  pQor  Uiy . 

une  eftime  particulière.    ^^  . .  ;  V>": ^ 

Théodofe  eût  beaucoup  de  joye  àf 
tomber  entre  les  mains  dm  fi  Mvt 
homme.  II  le  fit  ^ppeikri  ^  ayant  en- 
core fbeit  deluy-mefme  cpi'il  j)rofe0bit  > 
la  f  oy  Apoftolique  confiçnee  par  le 
Concile  deNîcée  ,  illuy  demandAavec 
refped  le  Sacrement  de  la  régénération 
Au/fitqû  il.  le  receut  avec  me  pieté 
çxempl^irpr,  flif  s'eftirçA  plus  g\mg^-^*ig^fi  '^^i 

deftre  devenu  ^nfanÉ,4c  rEglife»  ^[^^[if  ' 
jd'avpir  ^efté  fait  niaiftrç  d'un  partie  du 

ç^nder  H^^c^il ie  crût  engagé  à  réta- 
blir la  Religion  dans  tout  T^mpire,  & 

en  peu  de  purs  nne  parfaite  fanté.  ïl 
^rCKiféra  §}M£ieurs  fois  avec  Afçi^i^  p  fur 
les  moyens  d'exécuter  fondeflein.  II  fe 
fit  in{]bu4.%  fdès  points  principaux  d^s 
^oârines  co&teftées  ,  de  la  dij$érence 
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L'An  des  nouvelles  Sectes,  de  la  Foy  de^ 
375?.   Evefques,  &  de  Teftat  des  principales 
Eglifes  de  TEmpire  d'Orient.        ^  ^ 
X.        Apres  avoit  ainfi  examiné  toutes  ch(>-' 
fes',  il  crût  qu'il  eftoit  de  fa  prudence  de 
ramener  les  efprits  peu  à  peu  >  &  de 
coinmencér  par  des  loix  qui  leur  fifîènt 
^    connoiftre  fes  volontez ,  &  craindre  fa 
juftice.  11  fit  donc  un  Edit  date  de  Thef- 
falonique,  par  lequel  il  ordonne  aux  peu-^ 
pies  de  fon  obéïfïànce  de  fuivre  la  Foy 
'  que  l'Eglife  Romaine  avoit  teceûë  de 
Saint  Pierre ,  &  qui  eftoit  enfcignée  par  V 
le  Pape  Damafe,  &  par  Pierre  d' Alexan-  - 
^rie  Prélat  d'une  fainteté  Apoftolique> 
&  leur  enjoint  de  confeflfer ,  &  de  recon- 
noiftre  une  mefme  Divinité  dans  la  Trî- 
€od.rheod.  nité  des  Perfonnes  du  Pere,  du  Fils ,  & 
16./.  1.2.      5^^j.  £fpnt,  fuivant  la  doârîne  dé  ^ 

rEvangiIe>&  l'ancienne  tradition  de  l'E-i 
glife.  Il  déclare  enfuite  que  ceùx-là  feu^^ 
lement  qui  profefTeront  cette  Foy^feront  ' 
tenus  pour  Catholiques >  &  que  ceux  qut-  .^ . 
la  rejetteront ,  feront  traitez  comme  des  ■ 
hérétiques  infâmes  &  infenfez,  qui  outre 
.  les  peines  qu^ils  méritent  de  la  Juftice  di- 
vine, doivent  encore  attendre  de  luy  des 

cha-- 
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cnatiliiiqBs' proportionnez  à  l'enoniûte 
de  le^c  crime.  .  , 

•    U-adreflà  cét  Edit  au  peuple  de  Con-  xu 
ûantmopie<>  afin  qu*il.  fuft  d'ahoid  exe- 
eotédans  cette  ville  Impériale,  qui  eftoit 
comme. le  théâtre  de. i'her^fle.,  &cjiic 
dglàjl  paATaft-pIus  promptement  dans 
toitçs  les  autres  viilesdÇ|l  £ii|pir^.*  i  Ce 
fuÉ  ente  merrSe temps  que  Maxime  vînt 
fe  jetter  aux  pieds  daT^odofe ,  le  fup- 
pliantde  le  maintenir  dans  le  Siège  de 
Conftaivinople  qu'il  venoit  d\i/iirper^ 
Maximarfeftoit  d' Alexandrie^  Philofôffc 
plie  Cynique  de  grotcfEDn ,  d'un  fçavoir 
niédiocire ,  d'une  vtefcdcreglée  &  d'i^-  v 
ne  profonde  dilTimulation,  -  Ses  pa^- 
rens  ra^pie|){:  élevé»  dpii^^b-^^igid^^^  ^ 
rChreftiehne ,  dont  il  n'eftoit  pourtai:kt\4 
que  légèrement  inftruit^ ,  Jl  ayo^  palfé 
une  pàrti'é  de  fajeiiDefre  à  courir  dë-n!lfe 
en/vi41er^jtpur  aquerir  du  bienoudeia 
leputatbn ,  &  il^  s'eftoit  détrié  par  tout 
où  il  avoit  voukr  s'el^blir..,Quoy-qu'ii 
fufl:  haUlâ^à^fe  dégui&î4    n'avôît  pu  ~ 
viter  d'eftr.e  furpris  en  desadions^i^ile 
ifirent;réleguëridans  l^defert  d*^ 
il  dea^eiira  quatre  ans  e^itiets*  Se.vpyaçt 
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i^A»  dfîn  fans  honneur  &  fans  reflburGe>  aniv 
580,  pan  ion  atnbitii^n  &  par  fa  miierf  > 
vint  à  Gonûantinople  avec  le  tcmeraire 
ddieiiMe  s'eh  faire  Èvefqae.  -^fe^^.^i^, 
II  publià  d'alx)ré  quU^  liftent  ld!(»^ 
maifon  iUuftre.  par  fa  nobleflè  »  &  plus 
^ncose  par  fa.pixfté;  queibn^oè^eftefe 
mort  pour  la^défenfedeUFoy  ;  queiès 
fmirs  «ftoienr  des  Vierges- 

Ckreflienncs  dans  Alexandrie.   Il  ie 

longe^pour  Je/us-Chriû  ,.feÉiifknt  un 
IttHinear  de  Religi009.de  ce  q^aiioitcfte 
la  punition  de  fes  crimes.  La  Fable  de* 
<e$  JMartjrres  pséiendiis ,  fou&eoue  de. 
plufieurs  circonftances  eftudiees,  &de 
«|iieJ.4]fies  appaiences  de  pétei^ilaâfe^ 
^oit,  luy  aqnit  Teftime  H  raniitié  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Catholiques  dans- 
-Cooftaistmople.  Quoy-qu'il  fuftliabilk 
1^ Cynique,  &quecéthabitnefuûpas 
i&ni  aiix  Chveftîàis  r  on  loy  parxionnoir 


.  1 

'jQi'égoire  deNazianze  ai^oit  alors  Je 
n  de  l'£giife  d6i.v€on£lstminopIe«  VL 
j  ayoit  elté  envpyc  un  anai^^amant  paf. 
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le.Condle  d'Amîochê  fek>n  quelcpies-  i'àfh 
uns  ,  oa appelle  par  ks  peuples  &  par  les 
Evcfques  de  Tbace  y  cotaMe  fl  {eaAAc  Greg.  7^4^ 
marHq[uer  luy-mefme.  Il  exerça  d'abord  ^^^^^^'^ 
pee  mmaàiSon  les  fonâions^aftprales 
dans  cette  Ëglife ,  ou  il  fit  revivre  la  Foy 

pcdqucjéÈeiate^  joignaiit  l'exemple  ;de 
£à  vie  à  la  force  de  Ton  éloquenct:  5  & 
jîéîimirant  ^ar  {»  foins  les  xefbes  d'ui^ 
.  troupeau  que  les  tempeftes  paflees  a* 
iFoient  di^rfe^  Mais  le  nombre  des,  / 
-Catholiques  s'eftant  eirp»  de  temps* 
jti^table^Bbent  augmente,  ..ils  relurent 
pciur  ifeùr  Paftcur-  Pierre  PîtfîriarclîC 
d'Alexandrie.  mn£^tn?i  ce  çboix  par  fçs 
lettres ,  &  par  (on  fufïrage  Se  luy  ea- 
^«^«ales  marques,  de  fa  digiiite^^Encore  ^ 
q«e  Gregpiie  eiiû  «cûifè  Jd'acçepteï  ce^ 
te  dignité  ^^^^roteftanfe  <juil  ne  pouvoit 
€^  élu  que  pat  ua^CoiKHe  i^  li<6jaif-- 
ferent  pas  de  le  regarder  comme  leur: 
jàrchevefq^ie^  Jjij^H^jE^ 
^affedion  qu  on  luy  teiîwgnoit ,  redcm- 
j^la  fon  zele ,  &  n  oublia  rien  de.ce  qutil 
<:rût  capable  de  rétablir  la  Foy  &  la  fer<- 
wurde  la  Religion.  LcsHcmm^^^nG. 

.£ouYaiu  réfiûetà  fib,  i^fc»^  >  ^'^^^'^ 

ïcnt: 
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 ■  i6o   Histoire  Dn  Theodcjsb  '  ' 

l'An  tent  plufieurs  fois  contre  fa  perfonne; 
j8p«  tyiàis  comme  il  les  avpit  convain^tt$^^ 
par  fes  difcours,  il  les  édifia  par  fa^patieii—  -, 

'   Il  coniméhçoit  à  jcmïr  dairuit  de^  , 
travaux ,  lors  que  Maxime  luy  lut  pre-  , 
fente,  Grégoire  te  receût  aon-i^uie!^.  • 
ment  avec  bojitc  ^  mais  encore  avec  re-,. 
fpeû  9  comme  BttConfeflèur-de  Jefus- 
Chrift,  Il  écouta  I^faulTe  histoire  ^defa^ 
viçy  ^  jugeait  d'aiie^ïy  pâr%<^efm^ 
il  la  crut.  l\  le  retint  en  fa  maifon  >.  luyj^  • 
flonÀa  fa  tabk)  Iny  cottmiunit^a'ife^ 
des  &  fcs  defl'eîns ,  &  croyant  qu'il  ef- 
tmt  honorable  &  avantageux  d'avQÎfi 
dans  une  Eglife  renaiffante  un  homme , 
reconou  Mai^yr  ,  il  le  {>rop6fa  pour.y 
exemple ,  &  reqta'p&bKqûwiijiitundif- 
*con  r ^  qu'il  av^it  fait  à  fa  IpiiaHgc.  ^        ■  • 
©ét  "inTpdfteiir  de  fou  cçftegagtffcSt  ' 
.  ' '  de  plus  en  plus  les  bonnes  grâces  dèce 

Prélat/ par  métl'aieriÂadf cite  . 
des  inventives  %quentes  contre  les  A* 

•  41^0$  9  ^  pa|  tm  dr  ae  pié^ 

fîncere.Çependant  il  menokfecrctement  ^ 
lé!|çfilrigue«  Il  y  engagea  un  Pr^re  de 
'  Çolid^tinopk  9  à  q^ui  rc'levatiou  &  le  * 
•  *  mériter  - 


Digitized  by  Google 


LE  Grand.  Livre II.  i6i 


mérite  de  rArchevcfquecftoient  deve-  t*An 
nus  infupportables.  Ils  toiirncrent  fi  bien   ^ 8o* 
refprit  du  Patriarche  d'Alexandrie,  par 
les  puiflantes  correfpondances  qu'ils  a- 
voient  auprès  de  luy ,  qu'il  entra  dans  les 
intérefts  de  Maxime ,  foit  qu'il  vouluft, 
favorifer  fon  compatriote ,  foit  qu'il  crai- 
;gnift  de  donner  lieu  à  Tagrandiflemcnt^ 
du  Siège  de  Conftantinople,  s'rlypla-' 
çoit  un  homme  d'une  réputation  extra- 
ordinaire, foit  qu  ilcruft  queTcleélion 
qu'il  avoit  approuvée  depuis  peu ,  n'avoit 
.pas  éfté  faite  dans  les  formes^ 
:  -  Ce- fut  donc  par  fes  ordres  que  lept 
Evefques  furent  choifis  pour  aller  appu- 
yer  le  parti  de  ce  Philofophe ,  fous  pré- 
texte de  conduire  la  flotte ,  qui  amenoit; 
tous  les  ans  les  blés  d'Egypte  à  Conftan- 
tinople.  Dés  qu'ils  furent  arrivez  ,  Ma-  ^ 
xime  les  encouragea  par  fes  difcours  &  , 
par  fes  prefens.  Il  gagna  un  Ecclefiafti- 
que  de  l'Ifle  de  Thafle,  qui  venoit  achep- 
ter  du  marbe  pour  fon  Egliie,  &  luy  em- 
prunta fon  argent  pour  le  diftribuer  à  de$^ 
Mariniers  dont  il  avoir  réfoludefefer- 
vir.   Il  ne  reftoit  plus  qu'à  prendre  le 
temps  pour  l'ordination, 
'  -  Le&* 
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Z'Afà    ^^liCSjEyefcîues  Egyptiens  à  leur  ax4 v  ' 
580^  avoient  refiifc  de  commun^uer  àvee^fefc^ 
;4^iiens>&  s*  eftoicnt  u^iis  avec  les  Catho- 
liques. Grégoire  les  avoit  receûsîchfâtluy 
avec  beaucoup  de  civilitc  &  de  refpect^ 
sirtg.néiK'  Comme  l'entrcc  de  l'Egltfe  leur^eftott  li- 
/JJJjl^  bre  à  toute  heure ,  ils  y  viiyreut  une  nuit 
^ue  ce  Prélat  ^'eûoijf  4ait  pditeriiiudack 
'  V    '    dans  une  maifiao^de  campagne  aup^^cs  de 
Ja  Ville.  Us  commeikerènt  l^c^iîmoiM». 
4cia  CQQÉ^ifcfaiion  de  Maxime  en  prefen- 
^^^èm  grand  nombre  de  Maiiaier^  y  , 
ftrangers  pour  la  plufpart  y  qui  repréfo^ 
foient  le^euple.  Mak  le  )ûuj;  ay^çt 
furpris,  &  le  Clergé  eftant  accouru,  tout 
le  quartier  s  emeut>  le  peuple  s'aflemble, 
-on  appelle  les  Magiftrats ,  8c  f*çm^àisA^ 
iie r^life  Maxime  &  tousfes  compli^ 
£es,  qmfeikiveFent  en  deroi^re  ihiiS'li^ 
IsaiToad  jin  joueur  de  fliifte^ où  iU  açh&r' 
:«C»entlletir  facrilege  ordiiïaftion. 
-  i  X-'indignitc  de  xette  adion  y  qui  fit 
tionreiir  mefiâoe^aux  Hérétique&^d^ 
.   lieu  de  rechercher  la  vie  de  cet  Impo-^ 
Ikmtir^  ièÀeùkhuÙL  du  Martyre  dof^ 
il  fe  vantoit ,  &  Ton  découvrit  les  crr- 
iQ£is  qu'il  avoi£^  TadreiTe  de  c^i^r 

iuf- 
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jues-là  ^  ce. 4^  fit  qu'qi^  Je  bciook 
Jionteufement  de  la  Yilk\ 

Ceiiaauvais  fuca4s4»eJi'^^oi;^ia)p£)ÎQ&. 
Apres  avoir  erre  quelcjiie  temps  dans  la 

des BviG^es qui lavoient (acre',  pour  al- 
Ifr .trouver  Theodofe,  &  le  prévenir,  s  il 
poilfeit^  enià faveur.  Mais  Afcôk  à  qui  all^^ 
leP^Damafe  ccrivoit  fouvent  fur  les 

r£gli£s  cl&Co^ilaaidiiople, 
fifloirdéja  jivertidexout  ce  qui  $'y.eiiQii)t 
paiTéy  &  eo:  «voit  inj^KOfté  i'Enipcreuc 
Maxime  cflant  doncarrive  avec  Ijbs.CQau- 

pagmapi^&ie  .ikp^jàiiâBii  4feie  tSKÔnte^ 

'  nir  par  fon  autorité ,  ce  Prince  luy  rér 

ferme  de  fes  -éabales  ;  qa  il  haïfroit  tous 
$i£uxi]uist£oiibloient  U  derjBglife^ 
&  qui  empefckotent  le  progrès  de  la 
J^eligiga  i  «|^^j($iiH$o{jt  les  ciiaflier  iiyv 
&:ies  jiaitinm  9  cotnine  ilsmerifioîeiit^ 
s^ils  a!M:>i£^tj^yi)a^4'broIence  de^^fioiir* 
Âime  leurJeatirepri^  JU»  i4feiskn»ni^^ 
juflifier  jaiais  TEmpereur  les  interroui- 
pk  9  &  les.  renvoya ,  (ans  vouloir  les  ts^ 
tendre,  ni  les  voir  davantage.    .  î  > •  • 

Pendant  qae  Tkéûdafe  encore  cm-?  ^q]^ 

va- 
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VAn  valefcantprenoit  tant  de  foin  deTavan- 
580,  cernent  de  la  Religion  5  il  raflembloit 
fon  armée,  &  fe  preparoit  à  fe  mettre  en 
campagne  auflîtoft  qu'il  auroit  repris  fes 
forces.  LesGoths,  fur  les  avis  qu'ils  a- 
voient  rcceus  de  fa  maladie  par  leurs 
transfuges^  &  par  les  oftages  qu*ils  a- 
voient  à  fa  fuite,  sVftoient  moquez  du 
.  dernier  traité.  Bien  loin  de  fortir  des 
terres  de  l'Empire ,  comme  ils  Ta  voient 
promis,  ils  y  appellerent  à  leur  feeours 
de  nouvelles  troupes  de  Barbares,  fky 
firent  plus  de  ravage  qu'auparavant.  , 
Ceux  de  leur  nation  qui  s'eftoient  .mis 
en  grand  nombre  à  la  folde  de  l'Empe- 
reur, leur  facilitoient  fecrétement  l'en- 
trée dans  les  Provinces.  La  terreur  fe 
répandit  parmi  les  peuples  y  &  les  gens- 
de-guerre  ne  recevant  de  la  Cour  que*' 
des  ordres  lents  &  •  indéterminez ,  ne 
fçavoient  à  quoy  fe  réfoudre.  Ainfi  tout 
demeuroit  comme  immobile  par  la  ma- 
ladie du  Prince,  qui  ne  gouvernoit  que 
par  luy-mefme ,  &  qui  n'eftoit  pas  alors 
en  eftat  d  agir. 

Au  premier  bruit  de  ce  renouvelle- 
ment de  guerre,  on  dcpefclia  prompte- 

ment 
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ment  des  courriers  à  l'Empereur  Gra- 
ticn ,  pour  luy  donner  avis  du  danger  où 
fe  trouvoit  Théodofe,  &  pourlefbllicî- 
ter  d'envoyer  en  diligence  un  fecours 
confidaable  vers  la  Macddoine.  Quel- 
ques Officiers  de  Tarmce  avec  ce  qu'ils 
avoient  pu  ramaflcr  de  troupes ,  s  oppo- 
foient  cependant  aux  ennemis ,  &  leur 
difputoient  les  paflages.  Mais  le  nom- 
bre des  ces  Barbares  croilfant  toujours, 
ils  fe  rendoicnt  par  tout  les  maiftres, 
Au/Iîtoft  qu'ils  eurent  receû  les  fecours 
qu'ils  attendoient>ils  ravagèrent  les  fron- 
tières, &fejetterent  dans  laTheflaliC' 
&  la  Macédoine.  Théodofe  fit  mar- 
cher fon  armée  [de  cecofté-là>  &yal^ 
la  luy-mcfme  des  que  fà  famé  le  luy  pût 
permettre.  Apres  qu'il  eût  fait  rccon- 
noiftre  les  ennemis ,  encore  qu  il  fuft 
beaucoup  inférieur  en  nombre,  il  s'avan- 
ça à  deflein  de  les  combatre  -,  mais  il  fut 
prévenu ,  &  quelque  précaution  qu'il 
euflprife,  ilfevit  tout-d*un-coup  trahi 
par  les  Goths  qu'il  a  voit  retenus  à  fon 
fcrvice. 

Ce  Prince,  après  la  conclufion  du 
traite  de  l'année  précédante,  confiderant 

la 
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^VAn^h»iBësk£Sè^0à^e^  Se  ]V 

^^Q^  géant  qu'il  ne  pouvoit  le  relever  fans 

Tavoient  abbatu ,  avoit  fait  publier  dans, 
leurs  cainpS)  qu'il  dellroi^vivre  ^^^mVL 
en  bonne  intelligence ,  ôc-qu'il  recevroit 
tous  ceux  qui  voudroient  pripck^  parti 
dans  fcs  armées.  Ces  Barbares  eftoient 
venus  en  fouie  s'enrôllcr  au  {ct\k^^^^ 
Rdtndin^^,  &  s'eftoient  obligez^ aàpaâ^ 
vant  par  de^  icrmens  exécrables  d^ren- 
.  ^ttm^k^  pccsfions  -de  leurnliiré^  tnhi* 
fant  feuiblant  de  les  fer vir.  Thcodofe 
oarûtles  avoir  attâcbér^i^  luy  parafe*  âh* 
relies  &  par  fes  libcralitez:  néanmoins 
cr^gMnt  qu'ils  ne  fe  preYalii(lèfi&âeleur 
nombre,  qui  exccdoic  déjà celuy  de fes 
tràupesy  iien  fit  piuiieursdétacfaefinens* 
Il  en  envoya  une  partie  en  Egypte  fous 
conduite  d'Hormifdasy  Perfmd'ori^ 
gine  )  fils  d'un  Capitaine  du  mefme 
nom  9^  ailifta  à.  la  guerre  de  Jitlicu 
contre  les  Perfes.  11  diftribua  les  autres 
dans  les«.Çlaç<e&.  ou  il^  y  avoici^ari^^a 

V  dt^  les  pbfervcr.  La  guerre  eftant  fur ve- 

-  v!  ..  -  les 
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les  pltis'fiddes^  â£4'oii  en  câmpd&  un 
corps  qu'on  fit  fervir  en  campagne. 
Céiis-cy  rcfolw  d^MCfmçik  leur  *  fk^ 
ment,  &  s'affeâionnant  davantage  à 
.  Icws  comp^riotes  à  mefin^  qif  ils  en 
approchoient ,  leur  donnoîcnt  avis  de 
tout  ce^m  fe  paffoit  dans  €aniaiîe  de 
rEmpereur ,  &  promettoient  de  fe  join-  .  »  . 
dre  imxy  s'ils  venoiem  ratta<|uer  la  ^liit 
•dans  "{ba  camp;  ^ 

LesGoths^  fur  cet  avis  9  fe  prépare*  xiv. 
mit  aa  combftt ,  &  commencèrent  à 
xnajrcher.  Théodofe  de  fon  coûé  eûant 
averti  de  leur  delTein  9  fe  tetrancla 
fcns  gens  en  bat^lle ,  vifita  les  quartieiSt. 
fur  tout  celuy  des  eftrangers ,  qu^îi  trou- 
va plus  gais  que  les  autres ,  &  plus  difpo- 
fe2  en  apparence  àfe  bien  défendre  ;  & 
aprcs  a  voir  fait  allumer  des  feux  par  tout 
lexamp,,  '&  donné  tons  les  ôrdms  'he*- 
ceflaircs    il  atteiKlit  les  ennemis,  La 
nuit  s'avançoit  »  &  les  Barbares  profit 
tant  de  leur  nombre,  &  fe  partageant  ' 
€n  plufieurs  corps  »  dont  chacun  eftott. 
prefqueégal  à  toute  Tannée  de  l'Empi- 
re  s'étendirmit  dans  la  plaine  en  afièz 
hoixwàn  9  &  nnc&nt  avecdes  cris'  ef-  . 
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l*An  &oyablçs  dàùoct  àetom  <:dS:e2c  pro%âé^ 
gQ^  en  mcfmc  temps  >  mais  ils  trouvèrent 
par  tout  plus  de  réfiftance  qu'ils  ^n^^' 
voient  penfé,  &  furent  repoufîez  avec 
grande  perte  dès1eurs«  Le  fort  de  latu-.  ; 
que  tomba  fur  le  quartier  tie  PÉmpe^^ 
reur,  qu-ik  avoient  reconnu  ou^par  4e 
fignal  que  leur  avoient  donné  les  tiiilré^f' 
ou  par  le  grand  aoaibre  de  feux  qu  eux^ 
mefmés  y  avoient  remarquez;  fefp#ï 
.    roient  apcabler  ce  Pxince,  pu  du  moins 
Toccopér  là  9  pendant  qu'oirt  luy  dfeâbii 
un  picge  d'un  autre  cofté.  Ils  vinrent 
plufieurs  fois  à  la  chargé  j  mais  its^fftrti 
dirent  tant  de  monde  >  qu'ils  furent  enfin 
•   rebutez.  j      ^     ^  ^  y^-rf> 

XV.  •  Tlicodofe  voyoitleschofesen  céte- 
ftat  lors  qu'il  s'éleva  un  grand  bruit  vers 
le  quartier  deseftrangers ,  quiJuy  fit  ap- 
préhender quelque  deibrdre^Il  apprit  au  * 
mefme  temps  que  les  Gotlis  de  fon  ar- 
mée s 'elkûent  joints  avec  les  ennemiss 
&  qu'il  alloit  cftre  en  velopc  s'il  n'y  pre-* 
noit  garde.  Il  détacha  d'abord  quelques 
^cadrdns  ,  p<iliif^ie  faîfir  <ies  poftes  qui  ' 
pouvoiént  alfourer  fa  retraite  ;  &  comme 

,  îi'fttik  cp^ime  partie  des  LégiMs^^ 

.'^    '  ^  aux 
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aux  mains  avec  cejjrebelks  s  il  fit  a  van- 
ceren  diligence  fa  cavalerie^  qui  fendit  S^p* 
fur  eux  fi  à  propos ,  &  en  fit  un  fi  gr^nd  ' 
carnage ,  qu'il  en^  refta  peu  qui  ne  p(tf*« 
taÛcnt  |a  peine  de  lem^j^ejbellion.  Ceux 
qui  les  foutenoienk  eurent  prçfque 
le  mefine  fort.  Mais  enfin  les  Romains  *' 
ne  pbuvoient  faire  de  fi  grands  efforts,  * 
fan§  beaucoup  de  perte  ;  &  les  Goths, 
dont      nombre  groifiifoit  toujours, 
avoient  forcé  par  plufieurs  endroits  les 
retrancheaiens.  Théodofe,  avant  que 
d'eftre  accablé  par  la  multitude ,  rallia 
{es  troupes  affoiblies ,   qui  commen- 
çoient  la  plufpatt  à  fe  relafchen  II  prit 
luy-iipefaie .  le  foin  de.  faire  la  retraite,  . 
amufacit  les  (ennemis  par  des  détache- 
mens  faits  à  propos,  tournant  tefte  de 
temps  en  temps  ,  pour  charger  ceux 
qui  le  pourfuivoient  en  defordre ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  euft  gagné  les  hauteurs  que 
fes  gens  gardpient ,  &  qu'il  euft  mis  en 
feûreté  ce-  qui  luy  reçoit  de  fod  arr 
mec.        '  * 

Cette  journée  pouvoit  eftre  entière- 
ment fatale  à  r£mpire  fi  les  Goths  euf^ 
fentfceû  profiter ile  leur  viâoire  »  mais 

H       '        ils  . 
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L^An  ils  ^  dcbanderent  incontinent.  Ceux  .  . 
3i{o.  qijttAVQieot  lenuHns  combatu»  courii- 
rcnt  les  premiers  au  pillage  i  &  ceux  qitt 
pourfuivûicnt  Ti^nnenii»  craignirent  de 
perdre  leur  part  du  butin,  &:  rctoiirne-i  * 
.   rent  promptemQnt  au  Camp,  Aiafi  la 
retraite  fe  fît*  fans-beaucoup  de  peine. 
La  Tbelfalie  Se  k  Macédoine  dcii^euV 
rcrent  pourtant  expofées  à  i'infultÇ'^aa 
pillage  de;  ces  Barbares,  qui  ravâigereîît 
h  campagne,  &  laiflerent  fes  V^teiKai 
liberté  ,  „  parce  que  l'Empereur  y  avoit 
jette  des  troupes,  &  qu'ils  efpé»>ieot 
•en  tirer  de  grandes  contributions.  A- 
près  qu'ils  eurent  ruïtié  tout  ce  pâïs4ài 
comme  fi  leur  avarice  &  leur  vengeance 
euilènt  dàé  fatisFaites ,  *ils  commencè- 
rent à  regreter  tant  de  braves  foldats, 
qu'ils  avoient  p^du§  à  la  bataille  9  6c 
leui-  vidoire  leur  parut  moins  grande, 
qu'auparavant  Ils  fe  trouvèrent  enpe-^ 
tit  nombre  j  &  ils  croy oient  voir  à  tou-ï 
te  heure  rEuipeceur  àleutstrouiTespour 
les  charger.  .  - 

.  Cependant  Théodofe  qui  s'eûoitre- 

dcé  v€ts  Tiiei&lomqae ,  y  (asmak  m 
cojcjs  de.troupeâ»  ca|^^^ 
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quelques  recrues  qu'on  luy  amenoi?^Une  j  8ô« 
partie  des  Légionsct^i^ypte  qu'il  avoic 
.  mandées  y  venoient  de  le  joindre  9  &  il 
eftdeen  eftat  deiefecriettreen  campa- 
gne en  peu  de  jours ,  lor^  que  Ruftice  ar- 
j^à  4eis1^vin€^s4'0  pour  luy 

tcmqigner  la  douleoi^que  Gratien  8ç 
^toÉtefaCouravoienteâëileiïnialadief 
&  la  jôye  qu'ils  avoient  de  fa  gulrifon. 
ibeUffoyage  de  cét  Officier  avoit  efté 
'ibng,  parce  qu'il  a  voit  pafTé  par  l'Italie,  ^p^fi*p^  * 
&  qu'il^s'eftoit  arreflë  à  Rome  pour  s  y 
-  faire  baptifer.  Là  il  avoit  receû  de  nou- 
yeauxf  ordres  y  &  il  venoit  avec  des  Let- 
très  du  Pape  Damafe ,  &  de  TEmperéur 
Cratien,  Le  premier  écrivoit  à  Théo* 
dofe ,  pour  le  rennercîer  de  la  proteâiôn 
^u'ii  donnoit  aux  Catholiques ,  &  pour 
le  priel^  d'^tabJip  daiis  l^gHfe  tb  ^Conr-» 
ftantinople  un  Evefquc  orthodoxe  avec 
4m  l'onf^ft  garder  k  paix  âcia'cân^^^ 
nion.  Le  fécond  luy  donnoit  avis ,  qu>il  / . 
luy  enyoyoit  un  ^coîirs  conûdérable; 
jqu'il  Tauroit  conduit  luy-mefme,  (î  les 
*  aâàîres  de  i^Ëoipireredâënt  pu  permet-* 
trej  mais  qu'il  ixjy  aVoit  choifi  fes  plus 

H  u  bel* 
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i^*An  '        troupes  &  fes  meilleurs  Capitaî-î* 
3.8p.  nçs  pour  les  commander  ;  eftôieoCv 

çtt  marche  >.  &  qu'ils  a  voient  ordre  de  fe 
rendre  promptemem  fur  les  «(Mtifios  des .  • 
deux  Empires ,  où  ils  pourroient  /^avoii: 
la  route  qu'ils  dévoient  prendre.^ .  ? 

Thcodofe  apprît  cette  nouvelle  avec 
beaucoup  de  joye>^  >^miie  tea^ps 
prés ,  il  fiit  averti  quelles  troupes  zvm^  • 
liairc^ftoient  arrivées  fur  la  ^qjitiérç 
de  rilly lie.  Bàûdon  &  Arbogafte  Eran^ 
çois  d'origine  «  Capitaines  de  grande  rér 
putation  9  (oit  affe^^onnez  aux  Ro>:^ 
inains  y  &  foci-  entendus  au  meftier  de  la  - 
,      guerre,  qui  eftoieilt  les Cbe&  de  cette 
expédition  y  envoj^ercnt.à  la  Çour  deux 
ide  leurs  principaux  O^icia^^  pour  de^*^ 
ananderce  qu'ilsavoient.à  faire.  L'Ein- 
^ï&t!^  leui^.  depefcha  inconnnçnt  des 

'    pcrfonnes  fidelles  &  intelligentes  5  pour 
icsiafiiiMrmerderçftacdesaôa^resi&le^  * 

/  faire  approcher  de  la  Macédoine ,  où  i! 
avoit  {sç'iblu  xie  les  .aller  joiad^re.  -Ces 
deux^  Généraux  s'avancèrent  donc  à 
^andesjoifrQj^s  >  ^^ombereat  lieif* 
'jc^qfemedt  fiici^]elques'p^is^desean(>^ 
^jtm/f  i^j^^^^       en  gicçes. .  Xliéo- 
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ehe.  ••  •  .  '   ■    »  •         •  ~,  ?8o-, 

'  Alors  l'épouvante  fe  mit  dans  l'ar-XV!!. 
mee  des  Barbares ,  qui  crûrent  qu'ils  al- 
loient  eftre  enveloppez  ,  &  que  toutesr 
les  forces  de  l'Orient  &  de 'POccîderir 
s'uniflbient  enfenible  pour  les  accabler. 
^  La  prcfence  4e  l'Empereur ,  Tapproche 

de  deux  grands  Capitaines ,  la  défaite  de . 
'^quelques-uns  de  leurs  gens,  tout  lesr 
ctonna.   Ils  fe  ralTemblerent ,  &  crai- 
gnant d'eftre  furpris  dans  la  Theflnlie  & 
la  Macédoine,  où  deux  armées  venor-, 
ent  fondre  fur  eux,  ils  s'enfuyrent  dans.^ 
la  Thracël  'Mais  ne  pouvant  y  fubfiftcr 
à  caufe  du  degaft  qu'ils  y  avoient  fais- 
les  années  précédentes,  8c  ne  doutant', 
pas  qu'on  ne  deuft  les  y  pourfuivre,  îTsf' 
envoyèrent  des  Députez  à  Théodofe  ;  :  ; 
'  pour  luy  demander  humblement  la  paix. 
"  rffc^QiJoy-qii^^^  fuflent  encore  en  eftat  xviii: 
de  combatre  ,  ils  confentoierit  d'eftre 
traitez  comme  vaincus ,  &  ils  ofFroient 
de  fe  retirer  en  leur  païs  ,  bu  defcrvm 
l'Empire,  promettant  d'accomplir  fîdel- 
lement  toutes  les  conditions  qu'on  li^r  ^ 
prefcriroit.  L'affaire  fut  mifeendclibc- 

H  5      ^  ration. 
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ra|iai%  Baudon  ^  Arbogaû^^i 
ftoiènt  rendus  près  de  l'Empereur,  (limS  , 
ri^  d'à, vis  c]uil  extennioafi:  ces  Barba«> 
res ,  &  luy  reprefenterent  que  e  éftoki^ 
k&  ennemis  irréconciliables  derEoipi- 
re  ;  'Qu'ils  ne  demandoient  la  pak  que 
lors  qu  ils  ne  pou  voient  plus  faire,  la. 
guerre  î  Que  le  Danube  iAoît^une^^ar^  . 
ricre  quils  avoient  accouftume  deiraii# 
chir;  Que  leur  infidélité  paâe€;<ièiMp  v 
fervir  de  précaution  pour  l'avenir  ,  Se 
qu'il 'importok  à  fi:>n  tepos^  &  à  wluy 
de  TEftat ,  de  ruiner  une  Nation  toû-' 
jours  à  craindre  aux  JËmpeireiirrf^  £bkk 
qiu'elle les fervift >  foit  quelle. leur âft  la 
guerre»  ;  ■  ^  .  -  •  h>-^-^^-' 

Les  autres  fouftendient  au  contrdlr^ 

•  jqi^'il  falloit  prcfer^  m&  fàix  aâfeurée  a^ 
uiie  idâoire  îocart^ne  >  Qu»  il  f^efinît 

pas  honnie  de  rejetter  le^foumi/IÎQfiiK 
déi^nnenus»  ni  ièûrde  s'expofef «àtlÉir 
dçfefpoir  j  Que  ceux-cy  feroient  jglv& 
tranquilles  au-4elà  du. Danube,  quand 
ooles  auroitforcé  dele  repafler;  Quîl 
eftûitdiâicile'àaiis  ks  coQjoDâures  pre- 
faites  de  fe  paflTer  du  fervice  de  cette  " 
Hiâon^  qu'il  feroit  aifé  defe  gardler  de 

fes 
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{^trahirons;  Qu'enfin  i'Empke eAok  XM» 
un  corps  affoibli  par  de  longues  guerres,  ^gç^ 
&  qui  ne  pouvoit  fe  remettre  que  par  de$ 
incervatles  de  pai^r.  ^  ^ 
•-.Tixéodofe  louafaréfolutiondcspre-  XIX. 
mters^  Se  fuivhrleconlal  des  féconds. 
11  accorda  la  paix  au  Barbares.  -  Lç* 
conditions  iôrent  9  QiMs  poferotent  les 
annes,  &  jureroient  de  ne  les  plusrc- 
pendre  contre  TEmpife'  Qullàenvo- 
yeroient  les  principaux  de  leurs  Chefs 
en  oftage  ;  Qu'ils  fbrttroient  fans  remî-it 
fe  hors  des  Provinces  de  rEmpke,  dont 
Us  déibidroient  les  frontières  contre  les 
.  âutres  Peuples  j  Qi'ils  foumîroient  cer- 
'  tain  nombre  de  troupes  cfapîfies  >  fout: 
0ke  Attribuées  dans  tous  les  corps  de 
l'armée  Romain?;  '&.que  TEmpereur  . 
fiw  prm^eroftauîSft ,  &  les  regardcroit 
comme  fes^mis  ^  iès  alliez,  J^es  Goriis-  . 
€ccepeerent  ces  cornions  9.  &  tenu, 
mencerent  à  exccutêr  le  Traité  de  bon* 
ncfoy.  ^  • 

Cependant ,  l'Ordonnance  de  Théo-   x  X. 
dofe  en  fsrrettr  de  la  Boy*  Catholique, 
avoit  efté  publiée  à  Conftantinoplc ,  où 
elle  avcttt  produit  des  e&(s  bieadiâ^-^ 

H  4  fcéns.. 
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L'An  rcns.  Ceux  qui  profeflbient  li'  Foy  de 
580.  Nicée  9  reprirent  cautzg/e  »  &  s'unirent 
plus  ctroiternent  avec  Grégoire  de  Na- 
zianze  9  q(i  ils  regardoient .  comme  leur 
Pafteur,  Ils  coururent  avec  plusdçjfbu^ 
le  à  fes  fermons ,  &  le  preflerent  plu- 
•  fleurs  fois  de  fe  prévaloir  de 

du  Prince,  &  d(#cdcinand^ aux  Ariens 
les  Eglifes  qu'ils  leur  avoient  c^ées^ 
Mais  comme  l'Edit  ne  portoit  pas  ex-* 
preiTément  cette  refiitution^  qu  il 
ii'eftoit  pas  encore  temps  de  toucher  ce 
'  point»  le  Saint  modéroit  leur  .^de 9. Se 
,  '  les  exhortoit  à  attendre  que  rEmpereur 
ache\^aftcequ'ilaHoît  commençai; 

La  plufpart  des  Officiers  &  des  Ma  -  ' 
giftrats  delaVille>i.quifavorUbî[^(^4fl^ 
paravant  les  Hérétiques ,  crûrent  qij'ils  ' 
dévoient  s'accommoder  au  temps  )  & 
refpeéler  la  Religion  dû  P|^e,  ^Mai& 
les  jâj:iens  firent  cclaifer  leurs  reifenti-. 
mens  en  toute  renèontre*  La  nouvelle 
du  bajjttefme  de  Théodofe  les  avoir  d'ar 
bord  allarmez««  Ils  fe  vantoient  d'avoir 
.  baptifé  jufqu.'à  ce  temps-là  les  Einpe- 
reurs  d'Orient  s  &  comme  il  c'euft  efte 
un.  droit  de  prefcriptioo  pour  Tavenir^^, 

ils 
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ik  fc  plaigifôient  qu^fcole  ciifl:  admi^  l'Jn 
nii\rc  à  Thcodofe  ce  facreiiîent,,c|ir-  ^gp, 
Eufcbte  dêMcomërfie-avoit  adminiftré  . 
.au  Grand  Ccnftantin,  Euzoïus  d'An- 
.ttocfae  à  Êoïîftantfa*' ,      Eadt>xe  de 
Conftantinople  àValens.  Ils  prévirent 
hjënkâ  côhfè^oetiaes  (te^^c^^^  aftion.  • 
^  •'Mais  lors  qu'ils  ouïrent  en  fuite  pu- 
JHéf ^ùne  Iby  6m  léô  flétrifl^v'^  ôr:te* 
cbndaîîinoit,  iis  devinrent  comme  fu- 
ricH^.  Msfe  plaignirent  hautement  qu- 
■  on  les  deshonoroit  à  tort,  &  s'en  priè- 
rent à  Grégoire  de  Naakmze ,  qui  fans 
fe'^értîrdes"  avantages  du  temps ,    de  • 
la  protection  du  Prince ,  n'oppofpit  à  . 
leuïs'  ^olencés  que  les  renfrontrànces 
&  les  prières,  lis  en  vinrent  jufques,  à 
cet  excès  d^^èur  5  qu^Hs  ftfaffacrei^i 
en  plein  jour  un  laint  yieillard ,  qq^  re- 
vîftoît  ile4^éxil ,  où  il  avoit  efté tftVoyé 
fous  lere^ne  de  Valens ,  pour  la  dcfenfe 
delà  Foy;  Apre$  quoy  ils  tîe  gai-derent 
plus,  de  mefures , <  outrageant  les  C^itlic- 
liques  vpour  leur  oftef  todfe  ef^x'rante 
de  fe  relever ,  &  fe  foiilevant  contre  les 
M^iftràts,  poui; intimider  rEhipercài*,  V 
&  luy  faire  craindre  une  révolte  géné- 

*     H  j  ràle> 
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raie  j  s'il  entrepreaoit  de  nimer  un  pard 
que  fes  Pr  édecdleurs  avoient  fi  hkn  éta« 

Théoidoiê  eftoit  înfimné  dcf  ces  dés- 
ordres ,  &c  diiSinuioit  fageiuent  juÇqu'à 
ce  qu'il  fuft  en  efiat      reméd^.  U 
preuoit  les  Barbares,  d'expcuter  le  Trai-  ^ 
téf  &  de  repafler  au-delà  du  Dam^r 
ce  qu'ils  filent  eii  peu  de  temps.  Alor^ 
il  congédia  les  troupes  auxili^res  >  après 
avoir  diflribué  des  récompenfes  aux  Of- 
ficiers &  aux  Soldats^  comme  s'ils  eui^  ^ 
fent  combatu.  JI  donna  tant  de  marques 
d  ellime  &  de  bienveillanée  aivc  deux 
Généraux  9  qu'ils  s'en  retournèrent  avec 
le  feul- regret  de  n'avoir  pu  expa(er  leuf 
vie  pour  luy.  En  mefme  temps  il 
yoya  une  Ambailàde  à  riinipereur  Gra-« 
tien  9  fomt  luy  rendre  compte  des  affaires 
de  rOrient,  &  pour  le  remcrcierr;4e^ 
feins  qu'il  avoit  pris  de  l'aiBfter  dan& 
cette  guerre ,  &  de  luy.  aider  à  confcrver  , 
r£mpke  qu'il  luy  avoit  fi  généieufe*- 
ment  donne. 

*Tout  efiastainlideveotipa^bley  ce 
Prince  fit  travailler  aux  fortifications  des  ' 

ÎPb^es  koa^Ks^  4pn^Qa4es  quarticEs 
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(fe  rafraifchiireiîient  à  fon  armée ,  dans  i^jfi 
laquelle  il  incorpora  ces  troupes  d'clite  jgo. 
que  les  Goths  luyavoient  fouraies-  & 
après  avoir  mis  les  Provinces  voifines 
à  couvert  des  infultes  des  ennemis,  il 
prit  le  chemin    de  Conftantinople. 
Comme  il  prévoyoit  qu'il  auroit  affaire 
à  des  efprirs  opiniaftres  &féditieux ,  il 
fit  mwirchcr  avec  luy  une  partie  de  fcs^^ 
troupes,  &  le  vingt-quatrième  jour  de  A/,trW/. 
Novembre,  il  tut  receû  dans  fa  Ville T'^"'-  ''^ 
Impériale,  ou  on  luy  avoit  prépare 
non-feulement  une  entrée  magnifique  ^«x-^.'f. 
comme  à  un  nouvel  Empereur,  mais  en- 
core un  triomphe  comme  au  vainqueur 
des  Barbares.   Quelques  jours  fepafib-  - 
rent  à  recevoir  les  Corps  diftérens  de  la 
Ville,  qui  vinrent  le  faluër ,  &  à  donner 
ces  ordres  preflez  dont  on  a  befoin  dans 
%)us  les  nouveaux  ctabliflemens. 

Comme  lafFaire  de  la  Religion  ef-  XXII. 
toit  la  plus  importante  ,  &  devoit  cftre 
apparemment  une  dcs^rcmicres  ré- 
glées ,  on  attendait  quel  en  feroit  le  fuc- 
cés.  Les  deux  partis,  comme  il  arrive 
ordinairement  dans  les  divifions ,  obfer- 
Yoient  toutes  les  démarches  du  Prince, 

H  6  pour 
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VAn  pour  en  tirer  des  conjeâures  fur  leurs  iix^ 
jSot  terefts.  Les  Ariens,  voyant .paroiftre  a- 

yec  tatt  de  grandeur ,  celuy  dbôt^&Hi^^  • 
voient  uiéprifé  les  loix%  s'attendoîenfe  ^ 
d'en  eûre  traitez  comme  ils  méritosentr 
Quoy^qu'ils  craigniflent  de  Taborder^ 
ils  ne  purent  néanmoins  fe  dirpenfer  de 
raUervoir,  parce  qu'ils  compofoiertlle 
cprps  du  Clergé ,  &  que  d'ailleurs  il  leur 
importoît  <ie  découvrir  ce  qu*ils  foup-- 
çonnoieAtqp'on  avoît  réfolu  contre  eux^ 
>  L'Empere»  les^  teceut  avec  honneèkv 
&  fans  vouloir  entrer  dans  aucune  dif-  ^ 

*  cuilion  de  Religion  9  répondr  a  kurs 

'  civiJitez  coinme  il  avoit  fait  à  cejies  des  •  ^ 
autres»  •    *  \  .  ^  * 

Les  Catholiques ,  qui  auroient  voit- 
lu  les  -voir  hmj^KéiE  >  nirent  offenfez  du 
bon  accueil  qu'on  leur  avoit  fait.  Quoy- 
quilsfuffentafleûrez  des  bonnes  inten# 
tiens  deThéodofe,  ils  doutèrent  qu  il' 
euil  la  force  à^jm  ex  c  cuter.  ils  difoien t 
Grt^,  7^4,.  ouvertement  ^^^'il  n^avoit  feit  aucune 
^n^'r'^^l  dilliijâion  des  Catholiques  &  des  A-  . 

•  riens  5  <^'tl  doniioft  du  eeuftge  aux 
Hérétiques  en  les  mefnag^ant;  Que  les 
maux  pr^qi  deTEglife,  ne^^ouVoient . 

eftre 
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•fftre  gucris  que  par  des  rcincdcs  vio-,.^X'^;i  / 
Içfls    Q^'il  eiioic  étrange  que  les  rac-r  t 
^^^rofij^^Enipereurs' enflent  eu  tant  d  ar- 
deur à  foullenir  le  menfonge  r  &  que  i 
kBèôns^fufTent  fi  teÉte&'fi  cîix^^^^ 
à  fouftenir  J^^verité.  Grégoire  de  Na- 
wanzeLluy-mefme  fe  pia^t  â&^&ÊÊté 
conduite^  mais  il  reconnut  enfin  que  ce 
Prince  en  ufoit  ainfi  foFGffnsddKiiSëik^  ^ 
parce  qu'en  matière  de  créance  la  doi|-  • 
Mut  eft  ie  moyen  le  plus  eâicace  pdtw 
ramener  les  efprits,  &  queja  Religion  Te  . 
per(uade.9  &  ne  fe  con[%iB3iiâq|ittnt. 

Théodofe,  fans  fe  mettre  en  peine  de  XXIII. 
ces  brpits>  atten^oit  le  teipps  propre  2 
Texécution  de  fon  deflein.  Il  jugeoin 
que  pour  rétablu:  laFey  orthodoxe  » 
ralloit  commencer  par  CbnftahtînopIe> 
qui  eftoit  le  iiea cpinmun  de  l'Oriei)j.&  ^ 
de  rOccidentf  St  emmiè  ie^  centre  éèf 
les  cxtrcmitez  du  monde  fe  rédniflbienti"*^ .  v 
&  d'où  la  iM^y  fev^tbâè^^  éti 
fuite  aifément  dans  toutes  les  parties  de 
TEmpire.  Mais  Fertniprife  n'eftoit  pair 
fins  difficulté.  Cette  Ville  avoit  efté 
fondée  par  uh  Ëni pèfeur  Catholique  ^ 
inftruite  eu  la  Foy  par  deux  des  Saints' 
.         H  7  Evet; 
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L^An  ;Evefques  de  ce  fiecle-là.  Elle  n*a¥C»r . 
3  8ow  pas  jouï  long't^nps  des  fruits  de  la  paix^> 
/  iqii^€r?rkice  y  atoît  maintenue  >  ni**  desi? 
•  iiiftiudtons  que  ces  Prélats  y  avoient 
éonneesl  LesEiT^reurs  ellaât^M^^ 
nus  Ariçns  par  la  follicitation  de  leurs 
.  Pafteurs  qui  Teftoient  déjà,  &  la  pm^ 
•  fance  temporelle  s'uniflant  ^vec  lafpiri- 
^      ÉucHt^  fjfeur  te  r«îver^iiiiînt  de  laFoyk 
>•  ik  s  y  fit  en  peu  de  temps  une  révolution 
éttzn^f^ék  Clergé  fui  vit  la  doâriûç 
des  Arclievcfqucs ,  la  Cour  s'accommo- 
da àiaf^l^ion  des  Princes  ,  &  k  Peu^^  ^ 
pie  fut  éntraifnépar  l'exemple  des  uns  ' 
&  des  autres.  Ceux  qui j)erfift.oiept  dans 
Tancienne  créati#e  fc  coMentetent  itè-. 
geoiir  en  fecret,  où  furent  écartez  par  ies^ 

'"Durant  ces  troubles^  diverfes fêâ:es- ' 
s*établirent  dans  cette  Capitale  de  1  Eini- 
pirej  où  chaque  nouveauté  trouvoit  toû- 
socrntj.^.  yours  des  parti^m.  Lés4fefocedoniensyr 
crfgi^K^  &ifotent  un  corps,  &  une  communion 
^'^•44-  féparée.  Les  Apetenariftes  y  tenoientr 
f/iT      paifiblement  leurs  aflemblces.  Les  No- 
Ruffin.Li.  vatiois  y  avoient  publijquement  desE* 
'    glifes»  Les  feuls  Catholiques  n'avoient 
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ni  les  moyens ,  ni  la  liberté  de  s'aflëi^!  i^A» 
bler.  Ils  fircjit  de  temps -  e^i  -  tcaips  .  ' 

"  if  Iqyeg^/eftpjg^  pc^j:  fe  xekvirymais  il^ 
pent  incontinent  opprimez.  Cette  op- 
-  Bl^^^^W  dur^  l^fpace  de  qui^rantc        '  ' 
^  ans,  lors  que  Grégoire  de  Nazianze  y  areg'^r. 
.fi^^..^qnvoyc.  Comme  il  eftoit  f^i*s  la  ^• 
protedioade  Théodofc ,  dont ijeppor*^' ^  ^ 
toiç  un  refcrit  ^  on  ij^ofa  le  chaflTer^jpgi^ 
n'^gjaût*  pû^Dbtepir  ufte  Eglife  pour  lùy  *  ^  . 
&  pour  les  liens ,  il  fît  dans  la  maifon^de 
Nicobule ,  fon  parent  &  fera  ami ,  uqe  o.at.iG. 
Chappeile  (i^u:^.apgejl^r^^  ' 
la<.^^â^ê^n  >  pai;ce  cjnie  cefut^làjqus 
-  la  Foy  Catholique  ,  qui  eftoit  coiiiaie 

i^tQ.  4^ Copil^tiiiople  >  ayait,bçQ:- 

reufenient  commencé  à  revivre. 
v^i^esUoins  &  ks.  travaux^^^  bom.- 
née  Apoftoliquc  avoicnt  eu  d  jilez 
grands  lucc t s ,  &  le  iipiaiibre  de^JFidj^s 
eftoit  confidcrablement  multiplié  ;  mais 
cqfnp^ç^;.  aux.  Ariens  ,  ils  ne  iaifoient 
qu  un  petit  corps ,  &  rlîs  n'avoient  pou» 
toutç..  Eglife  que  J'i\iiafta(îe.  Diaio- 
|>hile,  qui  s'eftoit.  autrefois  fignalé  par 
la-  perfecutipn  qu'il  avoit  faite  au  Pape 

Lib4îç  >  &  par  k  zde  qiiU  tcmoîgnoî<^ 

pour    '  * 
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L>An  pour  le  parti ,  avoît  efté  ti^nsferé.rfff 
380,  Siège  de  Berce  à  celiiy  de  Conftantino- 
ple.  Valéîîs  Vy  avoit  étaWi,  &  deplft 
V     environ  dijwns  il  gou vernoit  cette  Eglf-^'  ' 
fc,  animaftt  fon  peopie  à  la  défenfe  de  . 
rhércTie ,  &  luy  fnifant  un  point  de  pie-  . 
té ,  cte  la  haine  <p'il  de v<)it  avoirj^ur  les 

Catholiques.  ^  '  * 

XXIV.     Théodofe^-apréiseftre  inftruitfdi- 
gneufenient  de  toutes  ces  choTes ,  jugea 
qu^il  n'avôit  plus  rien  à  mefnager.  li 
^  vint  en  ccrémonie  accompagne  de  tQtf-  - 
'         te  fa  Cour ,  tfans  T  Anafkfie ,  où  tous  les  . 
Catholiques  afièmWez-le  recéôrent  '  ar- 
vecune  joye  &  des  acclamations  extra-^^ 
Grêg.  w^.  ordinatres.GregoîreVeftant avarice  pcftir 
r!ufii['  le  faluer,  TEmpereur  Tembrafla  avec 
*  beaucoup  de  tendreffe,  &  le  loua  publi- 
,^  (juement  de  fa  pieté ,  de  fa  prudence , 
de  fon  iele  ififetigable  pour-^Ie  rctabliC- 
fement  de  la  Religion  -,  puis  fe  tournant 
'  vers  le  pfeuple ,  il  lexhorta  à*  perfifkr 
dans  la  Foy,  &  Talfeura  de  fà  prote- 
âkitïi  11  aflîftâvrèla  célébration  des di-*^ 
-  vins  My ftércs  •  &  lors  qu'ils  furent  aclie- 
vez  y  il  eût  un  aflfez  teng:entretiQn  avec^ 
rEvef(^ue,  Il  Iny ^  communic^ua  le  défi  . 

feia 
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feia  quH  avoit  d'ufer  de  fon  autorité  l'An 
contre  les  Ariens,  &  de  faire Tentrer  -jyp^  ^ 
ies  Catholiques  ûms,  fours  aottesi    *  '  . 
droits,  ^  ^ 

•  Ce  Saint  rapporte  qu'il  luy  purla  à 
peu  pr4s  en  ces  termes»  Dieu  fe  fert  Grfg.2ia};, 
mus  y  mn  ftre  >  piir  vom  éuAht  éms  m-  mil 
teBgUfs.  Ceft  unerécompenfequiejldeâis    .  . 
à  vifire  vertu  éeàv9$  tra^mx.  Toute  U  ' 
Ville  tjkémué ,  &  prétend  ^  iude  réfifler  à 

>Mef^  ordres,  ou  deme  faireconfetâiràU  - 
laipr  dans  fa  pojfepon.  Mais  rien  ne  doit 
itmne^mTïmeqtilj^  fainte 
€âufe,  L'entreprifç  fâroiji  4mf vaille  k 
flufieuts  jufqu  a  ce  que  je  Vaye  exécutée.  -  - 

^J^y  W  ttémiUsf  amie  fmms  duCiet. 
jfeaie  puis  faire  un  meilleur  ufage  de  jj^ 
puijfan^e  ^  de  l-emple/er  M  fervice^e 
Dieu  y  de  qui  je  U  tiens ,  ni  rien  faire  de 
plus  utHe  pour  sme  des  pinsipé^s-Eglifes' 
du  monde ,  que  de  luj  donner  un  Pajleur  tel 
-quevûus.  Grégoire  répondit  à  TEmpe.  ^ 
reur,  Que  la  réfolution  qu'il  avok  prifb 
4^  noiaintenii  la  Religion  eftoit  digne  de 
îuy  i  Qm  tous  les  geœ  de  bien  s'€flmeh&« ,  *  ^ 
attendus  à  eftre  heureux  fous  fonRegne; 

-  .Qu'il  eâx>it iàns  douie  deâiné  à  rép^r 
•       •  •  V  les 
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VAn       fautes  4e  fes  ptiédecei&urs  ^  Que 
380.  Dieubeniroit  fes  defleins,  puis  qu*H 
'    n'finavoit  quedeîuftes^  &  qu'après  a-- 
voir  donne  la  paix  à  TEmpire,  il  ne 
lûy  r^[k>t£  plus  qu'à  la  donner  à  TE- 
glife.  •     . ,  * 

.    Quant  à  Thonneur  que  TBéodofe  luy  . 
youloit  faire,  il  le-remecda  en  des  tet- 
mes  pleinis  de  rjecoijpoiirance  &d'humi-» 
-  Utç^^  li^  repcelentane  qu'il  ne  dtman- 
doit  pour  toute  reconipenfe  ^de  fes  fervi-  • 
cet,  s'ilas^iteftéaâ^heiireûscpoiu^^ 
rendre  à  l'Eglife ,  que  d'efire  renvoyé 
à  ià  fdkttde  d  Arianzç  d^où/on  Tavoît 
tiré  ;  Qu'il  n'efloit  pas  propre  pour  le 
commerce  des  Grands  duiifcleÂ  Qije 
[que  tendrefTe  quil  euft  ipcm  (on 
ipeattf  il-le  quijCteroit  déformais  f«is 
peine,  puis  quille laifToirfoiB  la pi«e* ' 
Si^dt.i.^.  Qâxjia  d'un  û  pieux  Empereur  ;  Qu'i} 
demandoit  i^Kttant  plœ  inftanmient 
la  permiiQon  de  fe  retirer ,  qu'il  eftoit 
regardé  >par  qBelqite$<^iii^  ^C0nui^e > 
étranger,  quivenoit  s'emparer  duSic*?. 
*    igt  iCyiif4K>pd^ 

j§p44"^'^  raifoixs  qu'il  puû  alléguer ,  il 

igé ,  ii3&ûe^jfiit|^ 
'  mef- 
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ipefine^  écouté  fur  ce  point»      ^  l'id» 
^  r  Théodofe  eftant  retourné  dans  fon  580» 
^a£#jr  ,&  fçachant  lîtniharas  où  eftoient  ^^"^î^ 
Ms  Ariens  >  envoya  des  le  mefine  jour  /.y, 
demander  à  Démophile  leur  Ës^fqne,  c.  4* 
s'il  vouloit  dmbrafler  la  foy  de  Nie  ce,  ' 
&  réunir  le  peuple  ea  ua  uoififîxie  cc^^p^,  1^ 
Cet  Hérétique  répondit,  qu*il  ne  pou- 
voft^dianger  de  cr^ce ,  pi  confentii?  â 
aucun  accommodanent.  Alors  le  Prin- 
ce J*iy  in^da>  que  puis  qu  il  rcfufoit  de 
fe  f^nger  j^^arti  de  la  vérité  ^  &  qull 
|[erfiftait.à  vouloir  entretenir  la  des- 
vtém  tîali&kCapttale  deL'Ënpfcpire^tl  luy 
commandoit  d'abandonner  fans  delay 
toHOe»  Its.£glifes  de  la  ViUe>  &delte---.^ 
r^ettre^x  Catholiques  commç  ils  lç$ 
avoient  poi&dées  fous  le  Règne  ^uf 
Grand  Conftantin.  Déznophile  étonné  * 
d'un  convÉandement  û  rude     fi  wk 
préveû ,  fut  quelque  temps  fans  pouvoir 
parler  ;  &  ne  rendit  enfin  d^auire  xépoii- 
Icj  finon  qu'il  feroit  fçavoir  aupeupk  la 
y<4anté      l'Empereur^  r 

il  ibngeoit  cependant  au)f  moyenai 
d'éluder  cét  prdre  >  ou  par  des  requeftes 
artificieufes  9  ou  p^dea  délais  aifeâc^» 

"  *  '      •   '  CM!       '  ' 
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VAn  ou  par  une  rébellion  oiiverte.  Maïs 

*  3%>é  *yant  coniîderé  qu  il  eftoit  difficile 

réfifterauxPmflanccs,  &detromper  un 
Prince  éclaire  ,&  rcfolu  de  ne  rien  rç^ 
lafcher  fur  ce  point ,  H  aiTembla  le  peu* 
pie  dans  TEglife  9  &  (e  levant  au  railieu 
d'eux  9  îl  leur  expàfa  le  cômmanâeftaent 
qu^il  avoit  receû .  1 1  leur  dit  en  fuit e,  a uô 
ne  roulant  pas  foufciire  aux  décifiofâ^du 
Concile  de  Nicee ,  &  ne  pouvant  s'op- 
po{erâux  ft>rcesder£mp(if€g^9  ileftoit 
réduit  à  fuîvre  ce  précepte  de  l'Evangi^ 

M^/A.io.  le ,  Lois  qu'Us  vous  perfecuteroht  dans  sék 
VtUe ,  fuye'L  dans  une  autre  ;  qu  ainfi  cé- 
dant à  la  neceffite ,  il  tiendroit  le  leude^ 
maîn  fes  aflemblées  hors  de  la  Ville,  if 
en  fortit  en^effet  dés  le  mefme  jour  avec 
Luce  feux  Patriarche  d'Alexandrie ,  qui 
s*eftoit  retire  depuis  quelqu^  temps  au- 
près de  Iny, 

XXVL,  Les  Hérétiques  fcrent  fi  touchez  des 
ptfroles  de  Déniophile,  quHis  mirent 
toute  la  Ville  en  émotion.  Les  uns  pre- 
lïànt  les  anne^  couroîent  aiux  Eglifes 
pour  s  en  faifir  ;  les  autres  alloient  çn  tu- 
,  multe  à  la  porte  du  Palais ,  pî)ur  implo- 
t€t  la-  clémence  de  ÎEnipereur  j  quel-  r 
"  .  q^ues- 
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ques-uns  invertirent  TAnaftafie  ^  &  me^  L'An 
naçoient  de  fe  venger  fur  l'Evefque  des  jjjo, 
Catlioliques ,  de  la  retraite  du  leur.  Les 
places  Ôc  les  rues  eftoient  pleines  de 
femmes ,  d'enfans  &  de  vieillards  éplo- 
rez.  On  n'entendoit  de  toutes  parts  que 
gémiffcmens  5  que  cris  i  &  Ton  voyoit 
dans  Conftantinopic  l'image  d'une  Vil-  G/eg.n^i 
le  prifed'AfTaut.  Thcodofe,  qui  avoit^^^^^^- 
prcveii  ce  defordre ,  avoit  envoyé  des 
foldats  pour  écarter  dans  les  principaux 
quartiers  ,  les  fcditieux  qui  s'y  attrou- 
poient,  &fur  toutjDour  fc  rendre  mai- 
ftres  de  TEglife  Cathédrale ,  &fc  faifir 
de  toutes  fes  avenues. 

Il  ne  luy  rcftoit  plus  qu'à  inftaler 
Grégoire  de  Nazianze ,  &  il  voulut  eftre 
prefent  à  cette  adion.  Il  alla  le  prendre 
à  TAnaftafie ,  &  le  mena  luy  -  mefmc 
comme  en  triomphe  au  milieu  de  fçs 
Gardes  jufqucs  dans  l'Eglife,  où  l'on 
rendit  grâces  à  Dieu  folennellement. 
La  prière  eftant  achevée  >  la  plufpatt  des 
affiftans  élevant  leurs  voix ,  fouhaiterent 
mille  bcnedtdions  à  l'Empereur ,  &  le 
fupplierent ,  pour  comble  de  grâces ,  de 

leur  donner  Grégoire  pour  Evefque, 

Le 
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VAn  ^  ^^"^  foutfraat  impatieiniBcnt 
j^Q^  ie«rquilestranfpoitoit,6Mépoûvài^ 
fat£e  entendre  à  caufe  de  fa  foibleiTe,  gria 
cdiiy  qui  cftok  aflis  aapres  de  lu  y  ^-  dè 
kar  dire  de  fa  part  qu'ils  cefTalfent  de 
cfier  »n6^  qu^ils  eftoieiit  aflfertfclcz  pour 
adorer  la  Trinité.,  &  non  pas  pour  élire 
fit)£vef<^e  s  &  qu'en  un  joijr  auffi  heu- 
'  *  '  reux  que  celuy-là ,  on  ne  devoit  avoir 
d'autre  af&ire  que  celle  de  prier  18^  delo-> 
ôerDieu,  •  • 

-  I-e  Peuple  receût  avec  refpecl  cette 
.   eorredion,  &  témgigna  par  fes  applau- 
Siemens  combien  il  e{U>it  touché  de  la 
modeftie  de  ce  Prélat.*  ^L*Emperèur 
nieiineluy  donna  de  grands  éloges  »  & 
ie  mitén  poièffionnon  feulement  des 
Egiifes,  mais  encore  de  lamaifonEpi- 
'  icopafe)  &  de  tous  les  revenus Ëcde^ 
%lHqties.  C'eft  ainfi  quefe  rennina  cet- 
te grande  a^&ire  >  pat  les  foins  &  par  la 
Greg.  nA\*  fermeté  de  Théodofft,  ,Comme  il  avoit 
ttes«MfW(rëtiie»ccofiiH^     aux  OiH<- 
ciers  de  fes  troupes  d'empefcher  la  fc- 
ditie^yi  fahs^reauciineii&lénce^  tout 
ce  tumulte  fut  appaifé  avec  tant  d'or- 
àMy-^i^^  n'y  âra.^u'œe  ifeule  épée 
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contre  quelques  Ariens  des  plus  empor-  L>An 
fez.  Ce  fut  une,  extrême  joye  pour  j80r 
rEmpcreur  ,  d'avoir  ofte  aux  Héréti- 
ques ,  fans  qu'il  leur  en  euft  coufté  du 
fang,Ies  Eglifes  qu'ils  avoient  aquifcs  par 
la  mort  de  tant  de  faints  perfonnages. 

Pendant  qu  il  affoiblifioit  ainfi  en  O- 
rient  le  parti  des  Ariens  ,  il  apprit  avec 
plailir,  que  l'Impératrice  Jufline  mere 
du  jeune  Valentinicn  ,  travailloit  vaine- 
ment à  les  établir  à  Milan  i  que  le  Siège 
de  Sirmium  ayant  vaqué  ytelle  avoit  fait 
un  voyage  exprès  pour  y  aller  inftaler 
un  Evefque  de  fa,  fede  ;  mais  que  Saint 
Ambroife ,  à  qui  il  appartenoit  de  pré- 
fider  à  cette  éledion ,  avoit  détourné  le 
coup;  qucGraticn  importuné  des  fol- 
licitations  de  cette  Princeflc,  luy  avoit 
accordé  une  Eglife  des  Catholiques, 
mais  qu'après  avoir  connu  la  confequen- 
ce  du  don  qu'il  en  avoit  fait,  il  l'avoit  ^_ 
leftituée  à  Saint  Ambroife ,  quifeul  ef- 
toit  en  droit  d'en  difpofer  i  &  qu'il  y  a-  ^ 
voit  lieu  d'efpcrer  que  cette  Hé  réfie  per- 
drgjt  beaucoup  de  fon  crédit  &  de  fon 
orgueil. 

Après  que  Théodofe  eût  fi  heureufe-  XXVII. 

'  ment 
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jtMff  . -nient  exécuté      quil  at oit  efitreptis 

jâo»  po"^  rctabliflèment  de  la  Religion, 
il  s'appliqua  foigneufement  ^ux  a^es 
de  rEmpire.ll  commença  par  des  régie- 
mens  pour  les  gens-de- guerre.  11  créa 

Z9^.L^»  plû{ieur%  Lieutenans  Généteux  à^qm 
-il  donna  de  grandes  penfions  i  il  multi- 
.  plia  h  fiombre  des^Oi&ciers  dans  les 
-compagnies ,  fçachant  que  rien  ne  ren- 
ÊH'ce^tant  les  ornées ,  &  ne  comribué 
tantàladifcipline.  II  fit  de  grands  pre- 
ièns  aux  Chffs  des  Barbares  qui  Ta- 
voient  fervi,  &n  oublia  ripn  de  ce  qui 
pouyoit  les  g^gner^  donnant  aux  uns  dos 
emplois  qui  les  attachoient  prés  de  fa 
perfonne^  oiariant  les  autresc^dans  les 
plus  riches  Familles  de  la  Cour  ou  de  la 
Ville»  &  les  détachant  ainfi  des  intérefts 
deleurpaïs.    •     *  ♦ 

Cette  politique  le  fauva  des  em^  ' 
bufches  que  kiy  dreflbient  Eriulphe  - 
&  Fravitas  deux  4^  principaux  Ca- 
pitaifKs  des  Goths,.  Soit  qu'ils  euf- 
îentefté  choins  pour  oAages ,  foit  qu'ils 
, .  '  commaiidaâè&t  cpj:ps<Ie  troufte^^e 
leur  Nation  avoit  fourni ,  fpit  quwie 

biSèm^fm  Yolontairement  an  &rvice 
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dellèin  de  prendre  leur  temps,  &  d'exci-  380^ 
ter  leurs  gens  à  ia  révolte»  JU'Empeiîcuf  ^«"^Z'* 
.les  rerint  dans  fa  Cour ,  Se  lc$  combla  de  z^^^l'^ 
.  biens  6(.  dlionneurs«  Fravitas^eAant  de^ 
.  «ôenu  anfooreux  d'une  Kot&rdkie ,  il  hiuf 
fit  cpourer^&ren^a^ea  H  bien  au  parti  de 
i'Empire  par  ceTnanage^  &  par  fes  bieiK- 
faits,  y  qu  ïl  fer  vit  depuis  tres-fîdellement 
d^ns  toutes  les  guerres  9  &  méiita  enfin 
'  d*eftre  élève  au  Gonfulat  fous  le  règne  ' 
A' Aficadiùs. 

Ce  Capitaine  oubliant  fes  premic'res  xxvitt 
te  {blutions  %  Si,  â'attachâût .  par  rec^^ 
nôilfance  au  fervice  de  Tliéodofc>  et 
faya  de  gagner  Eriulpbe ,  &  lu^  repre-  . 
fenta  plufieurs  fois^  cjtfil  ^eftoit  de  fon 
tntcreÔ:  âc  de  ion  honneur  de  fe  donner 
entièrement  à  -un  Prince  9  de  qui  il  avoit 
.  ..rcceu  tant, de  .grâces  ,  &  de  qui  il  en 
pouvoir  encore  efpéfer.  Mais  Ériulphe 
qui  avoit  conceuune  .baine  irreconcilia- 
contre  TEdapereur^  ^rfifiçit  tou^ 
jpurs  dans  fon  dc(ïeiD,T&  fe  dcfendoit  fur 
ce  qu'il  sy  e^oit  obligé  par  fesq^ent.!!  fe 
forma  entre  eux  furccfujct  une  grande 
4}viûon  qui  demeura  long-temps-  ca^ 

I  che.e* 
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An  chiéj^  Fravitas  efpi^ranç.  .qy'EriuIphç 
o«  fe  midu^t  enfin  )  &  jugeant  <}u'U  n'd& 

toit  pas  hgnnefte  dç  le  déférer  ;  cl*ail- 

leurs  ne  voyant  ,  p^i  qu'il  &();  €i;iMre 
*    en  eftac  de  nuire ,  fe  contentoit  de 

i'gbfcrY^i:.»  afin  de  rompj;^  fes  xneitt» 

ares.  -  t  ■  - 

.  \  Mm  r^âàire  éclata.  tcH]t-d'up.-çûup( 
un  jour  ay^nt  eftc  convse2  à  ûn  ae 
ces  fcAins.  plus  polis  que  fomptueux  jjyae 
TEn^peçeur  faifoit  de  temps  en  tetnps 
à  ceux  de  fa  Cour ,  le  vin  fit  décgjuv.rir 
.  ce  qiii  fê  paiToîjt^  Us  s'ecbau^rent  Tun 
&  l'autre ,  ôc  fe  reprochèrent  mutuel- 
lement/leur  perfidie.  Le  refpeâ  du 
Prince  ]es  empefcha  de  pafler  plus  a- 
irant.  Mats  Eriulplje  eftam  forti  dout 
aller  animer  fes  gens ,  Fravitas  le  uiivit 
incontinent  pour  Iç  prévenir  l'ayant 
joint  âflez  prés  du  Palais^  luy  paffa  (on 
^pce  au  travers,  du  corps ,  ^  le  tua.  Il 
ne  luy  fijt  pas  difficile  de  prouver  les 
'  oçauvaifqs  iutentions  4u  mojct^.  parc£ 
^u'il  en  connpiflbit  les  complices  i  &  H 
juAi^  depuis  fa  fidélité  par  {oute  la 
^ddcedefavie»  .\ 
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<3e  régler  la  police  de  l'Empire.  II  choi-  VAn 
fit  des  gens  habiles  pour  les  Magiftra-  580. 
tures  •  &:  leur  recommanda  la  pro- 
bité &:  la  jufticei  ilfitdesloix,  &  les  fit 
obferver.  11  réfclut  d'abolir  le  Paganif- 
me ,  autant  que  la  prudence  le  pût  per- 
mettre y  non  pas  par  des  perfécutions> 
mais  par  des  privations  de  grâces ,  ex- 
cluant des  dignitez  ceuxquienfaifgient 
profeflîon ,  &  puniflant  fevérement  ce 
qu'ils  entreprenoient  contre  la  Religion, 
ou  contre  l'Eftat. 

L'Hiftorien  Zozime  prend  de  là  oc- XXIX. 
calîon  de  décrier  fon  gouvernement, 
l'accufant  d'avoir  plus  fongé  à  fes  plai- 
fîrs  qu'aux  befoins  des  Peuples  j  d'avoir  /,4» 
tenu  une  table  trop  délicate  &  trop 
fomptueufc ,  &  d'avoir  eu  trop  grand 
nombre  d'Officiers  pour  le  fervir  ;  de 
s*efl:re  laifTé  gouverner  par  fes  Favoris 
dans  la  diftribution  des  Charges  ^  d'a- 
voir vendu  les  Offices ,  &  crée  de  nou- 
veaux fubfides  pour  avoir  de  quoy  four- 
nir à  fes  divertiflemens ,  &  à  fes  libéra- 
litcz  indifcretes  :  ce  qui  feroit  fans  doute 
blafmable. 

Mais  outre  qu  on  doit  tenir  pour  fuf- 

Iz  peâ 


^o,  .  ^uin'appuye  ce  qu'il  dit  d  aucune  adion 
particulière  9  il  feroit  injufte  pr^fi^ 
rerle  témoignage  4'un  feul  à  ctiuy  dè 
tarit  d^Aateurs  Eccteriaftiqiies^^-i^ 
yens  ,  qui  ont  loûi  la  continence^  la 
frugalité  &  la  modératioiï  de  cer Ëltf^ 
reur,  quoy-queles  uns  n'euflent  aucun 
£ije^  de  cacher  fes  défauts  y  &  que  ks 
autres  n^eulFent  pas  nccouftumé  de  le 
^tter^  >Son  inclination  pour  lap^x»  fo^ 
zélé  pour  la  Religion  Chtétitmè^  ife 
-  déférence  qu'il  eût  pour  les  Evefoues; 

'  &  laiicccfiité  où  il  fe  trouva  fmsmeÊt 
de  mettre  quelquejB  impofls  au  comi 
,  "  fnencement  de  ifori  Règne,  pour  'fo** 
ftenir  la  guerre  contre  les  Barbares9 

i        peuvent  âVoit  fervl  de 

•  cé  qu'a  écrit  cet  Auteur.  Mûis  iLeft 
tetîhps  de  ri?prel)dre  le  '  cours  ^e 
ûoire.-  -       '  ^     '    *  '  '"^i 

XXX»  *  'Les  ÂrieasawHen»  eûé  ébranlez  par 
.   la  perte  qu'ils  avoien^  faite  de  leurs  Egli- 
fe^s ,  mais  ils  n'eftoient  pas  encore  ab- 

*  •  battis.  Dérnophile  demeuroit  aux  en- 
virons de  ConÛantinople ,  &  ceu!ic  de  fa 

^  ieâe  te  té£oimoiiS>ieiw:  toujours  pc»ir 
^  ÊveC. 
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EveAjLie  de  cette  Ville  Impcrble,  &  L'An 
Talloicnt  trouver  pour  conférer  avec  luy, 
&  peur  fe  confirmer  dans  leur  erreur. 
QjCiques-uns  d'entre  eux ,  qui  rejet- 
toient  toute  h  caufe  de  leur  difgrace  fur 
Ja  haine  que  leur  portoit  Grégoire  de 
Nadanze,  rcfolurent  de  fe  défaire  de 
luy.   Ils  gagnèrent  un  Jeune  homme 
feditieux  &  entreprenant,  qui  fe  chargea 
de  Taflaffiner  dans  fa  maifon  Epifcopa^ 
le.  II  n  eftoit  pas  difficile  de  Tabordcr 
en  un  temps  y  oii  Ton  venoit  en  foule  le 
féliciter  de  l'heureux  fuccés  des  affaires 
de  la  Religion.  Ce  meurtrier  s'eftant 
mcflé  dans  une  troupe  de  Bourgeois,  fur 
introduit  avec  eux  dans  la  chambre  de  ce 
Prélat ,  que  fon  indifpofition  &  fa  lafft- 
tude  retenoient  au  lit.  La  compagnie  fc 
l'cjouït  avec  luy  de  la  nouvelle  aquifi- 
tion  des  Eglifes ,  &  après  mille  témoi- 
gnagncs  d'affcârion  &  de  refpcâ: ,  fc  re- 
tira ,  louant  Dieu  hautement  de  leur  a- 
voir  donné  un  fi  fai^e  &  fi  vertueux  Pa>- 
fteur. 

L'AflafItn  demeura  feu!  ,  &:  tout-  XXXt 
d'un-coup  effrayé  de  l'image  du  crime 
^u'il  eftoit  fur  le  point  d'exécuter ,  & 

I  j  preffc 
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VAn  V^^^é      remord  de  fa  confcience,  fe 
381.   j^^^^       pieds  de  Grégoire  ,  comme 
/  pour  implorer  fa  bonté.  La  crainte  l'â- 
voit  tellement  interdit ,  qu'il  fe  tenoit  en 
cette  pofture  fans  dire  un  feul  mot.  "Lé- 
'  Saint  furpris  d'un  fpccîtacle  fi  inopiné  5  fe 
pancha  pour  le  relever,  &  luy  demanda* 
plufieurs  fois  qui  il  eftoit ,  &  ce  qu*il 
fouhaitoit  de  luy  :  mais  n'ayant  tiré  pour 
toute  réponfe  que  quelcjues  paroles  mal 
.  articulées  &  entrecoupées  de  cris  &  de 
fanglots  j  il  fut  émeû  de  compaffion ,  & 
fe  mit  à  pleurer  avec  luy»  . 

-  Ses  gens  accoururent  au  Vrtiît ,  &  rie 
pouvant  obliger  ce  miferable  à  fortir  de 
ià ,  remportèrent  par  force  dans  l'atlti- 
Q^g-rt^tr^,  chambre,  où  s'eftant  un  peu  remis,  il 
carm.  de  confefla  le  deffcîn  qu'il  avoît  eu ,  levant 
les  mains  au  Ciel ,  &  donnant  toutes  les 
marques  d'une  profonde  douleur.  On 
le  remena  devant  TArchevefque,  à  qui 
l'un  de  fes  domeftiques  vint  dire  tout 
étonne:  Apprenez. y  Seigneur ^  le  danger 
que  vous  avez,  couru.  Ce  jeune  homme  que 
'      ■  vom  voyez,  eïl  un  ajfapn  qui  vouloit  vom 
:  ferdre.  Dieu  l'a  touché  ;  il  confejfe  [on  cru 
■  '.  me  y  &  les  larmes  qu'il  répand  devant  vousy 
.  V  -,  j ...  mat- 
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ffmquent  le  repentir  quil  en  a  dans  le  VAn 
cœur,  Grégoire  fit  approcher  le  meur- 
trier  5  &  l'embraflant  avec  beaucoup  de 
tendreflè  9  Dieu  vous  conferye ,  mon  jilsy 
luy  dît-il fuîsqiùl  m'a  fauve  la  vie  au- 
jourdhuy-y  il  eil  juiie  que  je  vous  la  fauve 
auft.  Toute  la  fatisfaHion  que  je  vous  de-- 
mande ,  ceii  que  vous  renonciez,  à  rhérefte, 
&  que  vous  penftez.  a  vojlre  falut.  Cette 
action  fut  admirée  niefme  de  fes  enne* 
mis.  Il  ne  voulut  jamais  fe  fervir  contre 
eux  du  crédit  quil  avoit  auprès  de 
TEmpereur,  que  pour  ce  qui  rcgardoit 
TEglife  en  général. 

Quoy-qu'il  euft  empefché  qu^^on  ne^^^l^- 
recherchaft  les  Auteurs  &  les  complices 
de  cette  conjuration  contre  luy ,  Théo- 
dofe  connoiflant  la  malignité  de  ces  Hé- 
rétiques ,  réfolut  de  les  réprimer  par  de 
nouvelles  Ordonnances.  Il  fit  donc  un 
Edit,  qui  portoit  défenfe  à  tous  fes  Su- 
jets de  donner  aucune  retraite  aux  Hé- 
rétiques pour  y  célébrer  leurs  Myftéres,  f^z-  ^' 
m  de  loufîTJr  qu  lis  tinlient  publique- 
ment  leurs  aflemblées,  de  peur  que  la  • 
commodité  qu'ils  auroient  d^exercerleur 
'  fauffe  Religion,  ne  leur  fuft  une  occafion 
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VAn  d'y  pcrfiftcr  opiniaft  renient.  Il  cafloit  'f- 
381.  tous  les  Edits  contraires  qu'on  pcuvoit  ' 
avoir  obtenus  par  (urprife,  11  ordonnoit|^ 
que  par  tout  fon  Empire  >  félon  la  Foy 
du  faint  Concile  deNicee,  on  recon-  i 
jnufl:  une  feule  fubftance  indivifible  dans 
la  Trinité;  Qu'on  euft  en  horreur  les  "^ 
Photiniens ,  les  Ariens ,  les  Eunbniiens,'/ 
&  autres  feniblables  nionftres,  dont  on  :^ 
ne  devroit  pas  mefnic  fçavoir  les  noms;^ 
Qu'ils  fortifient  de  toutes  les  Eglifes ,  &  ' 
les  rennifent  inceffamment  entre  les  • 
uiains  des  Evefques  Catholiques  •  &  quç' 
s'ils  faifbicnt  la  moindre  difficulté  d'o^''-' 
béïr,  ils  fuflent  chaflcz  des  Villes  /  &  * 
J'^'^^';''' traitez  comme  des  rcbeUes.  Cct.'E>-^ 
dit  fat  public  à  Conftantinople  le  dssL 
xiéme  jour  de  Janvier ,  &  Sapor  eût  oj^-  " 
dre  de  l'aller  faire  exécuter  dans  les  Pro-^  • 
•  •        vinces,' 'T^-îv -  •  .^^.''--^-Jâ^ 
XXXllI     The'odofe  tr'avatlloit  aînfi  a  domptée 
roreueiL  , des  ennemis,  de  la  Religion, 
.  \.  lorfque  'par  une  révolution  imprcveûèV'T 
•  il  vit  à  fes  pieds  un  des  plus  redoutablesv 
ennemis  de  FEmpire.  Athanaric  Roy--' 
*  .  ,   des  Oflrogoths  luy  fît  demander  fa  pro^;^'' 
'  teftion^  &  une  retraite  dans  fes  terrçisi^i 
.      .  ^        .  Ccftcijt 
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C*cftoit  un  Prince  d'une  humeur  fîcre,  L^An 
nourri  dans  les  armes  dés  fa  jeune/Te,  qui  581. 
avoir  efté  plufieurs  fois  ehafle  de  fcs  E- 
ftats  ,  &  (juien  avcit  aufR-toft  conquis 
d'autres.  Il  fe  ligua  d  abord  avec  Pro- 
€ope ,  pour  oller  la  Couronne  à  Valent.  * 
II  fouftint  depuis  contre  kiy  une  rudfe 
guerre  pendant  trois  ans ,  &  l'obligea 
d'acheter  la  parx.  Lors  quâl  fut  queftion 
de  conclure  &  de  figner  le  traite  5  il  re- 
fufa  de  pafler  au-dcça  du  Danube ,  di-  ^mmUtk, 
fant  qu'il  avoit-  fait  ferment  de  ne  mer- 
tre  jamais  le  pied  fur  les  terres  des  Ro^ 
mains ,  fmon  fur  celles  qu'il  auroic  con^ 
quifes.  Qnoy-qu'on  pufl:  luy  reprefenter 
de  la  grahdeur  &  de  la  Ma jefté  de  TEm*- 
pire  5  il  ne  voulut  point  d*entreveuë 5 
l'Empereur  ne  le  ttaitoit  d'égal ,  &  s'il- 
ne  faifoit  autant  de  chemin  que  luy  firr 
un  pont  de  bateaux ,  qu  il  fallut  faire  ex- 
prés fur  la  rivié:?e; 

Valens ,  que  d*âutres  prefiantes  afFar- 
res  appelloient  ailleurs  ^fubit  cette  dure 
condition^  mais  il  ne  perdit  depuis  au- 
cune occafion  de  fe  venger  d' Athanarici» 
-afiiftant  ceux  qui  luy  faifoient  la  guerre, 
'&  luy  refufant  toute  forte  de  fecours.  Le 
^    -  l  %  àé- 
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V  An  .  J^éhoïdawcnt  des  Huns  cftant  furvenu>  ' 
|8|r  CpRoy  qui&t.un  des  prç«uers  oppri- 
^  inez ,  ne  voulut  pas  dai^  >  cette  extrémité .  1 

*  .recourir  à  TEmpereur  comiw  les  autres> 
foit  qu'il  pcrfiftaft  dans  le  deflèin  de 
n'ayoir  aucun  commerce  avfc  rEmpire> 

; ,  foit  qu'il  s'aflèûraftd'eftrerefufc^  II  fe 
'  jetta  fur  des  quartiers  des  Sar^p^t^/êf. 
dés  Taïfales,  où  il  s'établit  avec  une 
partie,  4e.ies  Sujets  à  fcrfe4|fAï^ 
y  demeura  paifibleinent  fans  vpuloîr  én^ 
trer  dans  1  es  gycjL;res  de  fa  Nation ,  parce 

r  q«^|i'eftoit  ;pai  encore  biçn  affern» 
4^is  le paiS5&  qu'il  ne  pouvoir  s'accom-  ' 
'inoder  avec  le  Roy  Fritigerne,  qulcftwi^ 
mandoit  les  Vifigotlis  Ie$.^^arbare> 

conféderez, .  T.  , 
JSXXiy.     II  avoit  appris  avec  joye  la'mort  de 

Yalcns  i  Ôç  la  réputafipq  4e  ThçQdofe  i 
ayoït  commencé  à  le^endre  moins  anir  I 

•  me  contre  les  Romain^  1 4pi:s  qu  il  tom- 
l>a  tx>ut-d  un-cobp  dans  un  malheur  dont 
il  ne  put  fe  relever^  ^prés  la  détaite^ç  - 
Valens ,  les  Barbares  quii^eftoient  plus 
l-etenys.  par  aucune  ergote.*  vefquiifqiit 

6qs  oçdliedciansdifdf^ei  C^vmè  'û 
^it  difficile  às.  regi^r  igust  dç^iefmes 
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loîx  ce  lamos  de  tant  de  peuples  difté-  Z;>iiii 
mis  y  Fritigeroé  d'un  cofté  rafibiibla  ti^  ^  r« 
ne  pî«:tie  de  Ces  Gorhs  5  Alathce  &  Sa- 
ftax  iie  l'antre  râlieirent  leurs  Groeun. 
gues;  &  s'eftant  unis  enfemble  d'aHè-' 
âien  &  dintcrefts  ^  après  ïvon:  fait  un 

'  très- grand  butin,  Hs  fe  détachèrent  de 
la  multitude  y  &  marchèrent. du  cofté 

-  d'Occident.  Vitalîen,  <jm  avoît  efté  èn^ 
voyé  pour  commander  en  lUyrie  >  n  eût  • 
pas  le  eourage  de  les.combatre»  Ils  (e 
pofterent  entre  le  Rhin  &  le  Danube^ 
fiir  a|n*és  «vcÀ  forcé  tout  ce  ^ui  s'bppo- 
/bit  à  leur  paflfage,  ils  s'avancèrent  vers 
le.Rlim,  &  'â:enti  des  conrfes  Ju^ues 
dans  les  Gaules;       *        .  * 

Gratièn  eoiut  mcjuîéte  &  pocir  ëfei 
gner  de  luy  des  ennemis  fi  dangereux, 
9  leur  fit  oârir  des^  terres  dans  la  Panne*  ^n* 
nie  &  dans  la  Myfie  fuperîeure  ,  s*ils 
voulotent  s  y  retker»  Ik  dtQibererent 
'  quelcjue  temps,  &  jugeant  que  delà  ib 
pourroicnt  faire  de  plus  grands  progrés 
fir  runo»&f  l'autre  Empire ,  flr  accr- 
pcerent  l^condhton.  ils  traverferent  lié 
DMiibe  à  deiioi  ie^s  étabHr  dans  1» 
Faoaofiîe^^d'ipWrtt^n  fuite  dans  l'£{^«» 
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X^fn  çe^  dcëeifefeiHlrems^a^delaCkécr.. 
5<jx»  Dans  cette  penfée  Us  firent  de  grandes 
provifiofls,  &  pour  «  laiflèt  deraéré 
eux  aucun  Prince  qui  leur  fifl  ombrage^ 
ils.  attaquèrent  Athanaric^  parce  tfu'il  re- 
ftlfoit  de  fe  joindre  à  eux ,  &  qu'il  leur 
efiok  fufpeâà  caufe  <le  leurs  ancienjoes 
inimitîez.  Ils  gagnèrent  une  partie  dô 
fes  fujets ,  ils  iotiaûdefent  le  rede  ^  &  le 
chaflTerent  luy-mrefitiede  fes  Eftats. 
jtXXV..  '  Prince  réduit  à  cette  extrcmité 
^éCGNilKu  à  Tbéodofe  >  dont.  1  a  g  éicfCr- 
MÛté  ne  luy  eftoit  pas  inconnue.  Il  lujr 
envoya  pconaptement  un  de  iks  Capitai*- 
nés,  peur  luy  demander  fa  proteciion> 
&  luy  dire  »  Quenme  quHl  n^euïï  fos  fhé^ 
rite  cette ^race ,  ilavoit  appris  au  H  ft^ffi-^ 
fait  d'ejlfg  mdhsmux  pif  m  efiu  kUn  fi^ 
(eu  de  luy  ;  Qi^il  ne  luy  [croit  fOi  motm 
^  bemorabU  tfarmir  afiifié  les  Gêtbs  dans  In 
occafions  y  que  de  la  avoir  vam€th  \  ^'it 
mfêtuit  A  ceux  qui  eftoient  les  maijltes  du 
mondes  de  ne  point  fouffrir  qu^on  y  violai 
Us  droits  de  la  Royauté Que  ceux  qui  l-a-^ 
t9ief^<hiip^  de  fes  Bftats  ;  amiint  biiH 
d'autres  dépeins  que  celuy  d4fpprinier  um 

t$j  mmi^  lu/  i  j^  il  Mpéit  t^mL  In 
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devenu  çdieux  >  par  cette  feule  conftdération  ^^j^ 

ainfi  il  devenait  malheureux ,  parce  que  le 
■  Ump0,l'0Pm  tindu^  fage  y  Oa'i  là  'Mié'  / 
par  orgueil ,  ou  par  prévention ,  //  avoit  efié 

:  autrefois  eun^mi  de  pBn.pire  ,  tmk  9^00. 
ne  pouvoit  l-ejire  quand  on  le  vcjoit  go0^^ 
verni  par  i(n  Empereui^  mf^fufii  que  puif^ 
font  5  jQtf'i/  avoir  eu  h  hardi effe  de  vouloir 

,  ^re  igaiauk4Utres ,  mais  qu'ilferoitgloù^ 
te  de  fivre  'mnme  fonfuj et  dans' quelque 

^€m  4fi  fesc  ifiats.,  sU.lu/  pUifoit  ik  Ijf 
tecmit.-  ' 

^  '  . -Theodo/e  recejît  favorablement  hXXXVR.^ 
prière  d'Athanàrk  v  SïiMt  poiir  fe  ïàtis^ 
feire  luy-mcfine ,  que  paun  attirer  les- 
autries  Friucès  par  le  bon  aicaiéïl  qu!a 
feroit  à  ccluy-cy  5  H  luy  manda: Qj^H 
mmpaîiffoit  a  fon^md]^  .  „ 

fwr.  une  grande  pr^fferité-  Voccafion  qu*H  *  •  ^ 
avoit  de  le  protéger  \  Que  HEmpire  yta»t 

.  qul'il  m  fefoit  le  maifire ,  feroh  ioûjours  . 
wveH  a  def  Rois  cpfimip  l^y  9  qui  voiè^ 
dtmef$f  w^  àmi  fon  ^mtOr^  Qu  Mem 
dant  quil       le  rétablir  dans  fin  Roy au^  ^ 

UM  i^imdt  finir  .4  Qotifimikiopky 

l  j         édâ  * 
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VAn  &  de  mpinAte  que  cette  Cottf  fm  Uett  ér 
3,8ju  retraite  i  i^'ily  feroit  honoré  y  comme  il 
ékvoit  t avoir  efté  dans  la fienne  fropre^t  & 
'  qu'on  effajetok  par  toute  forte  de  bons  irai-* 
tmens  de  le  mfoler^  &  de  luj  faire  mtUiet 
efunl  fust  hors  de  fes  EBats.  Il  envoya  le 
jrecevoîr  fur  k&onttérey  avec  ofdre  à 
•  tous  les  Gouverneurs  quife  trouvoîent 
fk  route,  de  lay  faire  les  mefmes 
honneurs  c^i*^on  a  voit  accouftunie  de 
^ire  aux  Éaipcreujrs  en  ces  rencoi]^ 
1res, 

'     Atbanaric  furprts  de  toutes  ces  hon* 
nefteteat,  fe  laifTa  perfuader  d'ailet  à  f si 
'  Cour  y. avec  la  plufpart  des  Officiers  qui 
Tavoîent  tom  dans  fa  drfgrace.  ha 
honneurs  quil  receût  par  tout  luy  pa- 
fôiflcéent  pe^  converties  à  fa  rortune 
prefente  j  mais  il  ne  laiflfa  pas  d*en  eftrc 
^L^é  fènfibleiBent  touché.  Théodofe  luy  fir 
-  ^    préparer  une  entrée  luagnifique  à  Con- 
*   fbntiiiople>&  quoy-<}u  ilne  (lù,  (pie  re**^ 
kver  d^ine  maladie  qui  Tavoît  prefque 
nduit  à  Vtxtïéixmé  ^  il  fortit  affez  loin 
^      Aors  *  de  la  Vâle  poor  dhr  aiwfe^T^^lb 
luy  ^  &  le  receût  avec  une  bonté  &  une 
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;eaclans  fon  PoJais,  &  le  fît  fcrvir  par  ^'^n 
Tes  doineftiques  ,  avec  tant  d'ordre  &  381, 
de  grandeur,  (]ue  ce  Roy  s'écria  plu-  ^  ^  ' 
fîeurs  fois  dans  une  profonde  admira- 
tion  que  TEmperctir  cftoit  un  Dieu  fur 
la  terre,  &  qu'aucun  homme  mortel, 
s'il  luy  reftoit  un  peu  de  bon  fens ,.  ne  de- 
voit  o(èr  s'attaquer  à  luy.  ^,  .  i,...  • 
:  Il  ne  fut  pas  moins  étonne,  lors  qu*il  ^"^xviîi 
vifitales  endroits  les  plus  remarquables 
de  Conftantinople ,  oùThcoJofe  luy- 
mefmele  conduifoit  au  milieu  de  toute 
fa  Cour.  Cette  Ville,  par  fa  fituation, 
par  fa  grandeur,  par  fes  richefles,  mé- 
ritoit  d'eftre  le  Siège  deTEmpire.  Con- 
ftantin  Tavoît  faitbaftir  depuis  envirort 
foixante  &  dix  ans,  &s>y  eftoit  établi^ 
foit  pour  retenir  de  là  plus  commodé- 
ment les  Nations  Barbares  qui  trou- 
bloient  .le  repos  de  r.O rient  i  foît  pour 
Jaiflfer  après  luy  ûn  rhonumcnt  éternel- 
de  fa  grandeur  5  foit  pour  donner  de  la 
jaloufie  à  Rome,  dont  il  n'eftoît  pas 
fort  content ,  tant  à  caufe  de  la  liberté 
que  le  Sénat  y  confervoit ,  qu^à  caufe  de 
ridolatrîe  qui  y  regnoit  encore.  Auflî 
Tavoit-il  appelles  la  nouvelle  Rome* 


•w— io8  Histoire  de  Theotdose  i 
VAn  Comme  c'eft  rordinaire  de  mefler  dur 
5-81.   myftére  dans  rorigine  des  Villes  &  des  , 
Eftats  pour  les  rendre  plus  célèbres ,  on'' 
crût  que  ceftoit  par  un  ordre  fecrèt  du  _ 
Ciel ,  que  cet  Empereur  avoir  entrepris 
un  Cl  grand  defTein.  On  publia  que,  corn-  / 
Zonar.     YTic  H  jettoît  Ics  fbnden)ens  d'unc  Villc^^ 
3vir<'/'^./.5- auprès  de  l'ancien  Uiony  un  Aigle  avoit 
•     enlève  le  cordeau  des  ouvriers,  ScVa--  ^\ 
voit  laiflTé  tomber  prés  de  Bifance ,  pour., 
luy  marquer  le  lieu  qu'il  devoir  choifir;. 
&:  que  depius,mefui  ant  le  tour  qu'il  von^*' 
loit  donner  aux  murailles,  il  avoit  eftc^f 
conduit  vifiblcmcnt  par  un  Ange.  Oa  * 
rapporta  plufieurs  fcmblables  prodiges. 

Quoy-qu'il  en  foit ,  Conftaritin  ayaiit'  _ 
achevé  cette  ville,  qu'il  armoiticommè 
fbn  ouvrage,  n'épargna  rien  pourTorr?^^ 
ner  &  pourrenrichir.  Ilybaftitun  Ca*-  ; 
pitole  y  pn  Cirque ,  un  Amphithéâtre,, 
des  Places,  des  Portiques  ,  &:d  autres 
Edifices  publics,  fur  la  forme  de  ceux 
qui  eftoicnt  dans  Rome,  ll  tira  des  plus 
nobles  villes  d'Orient  ce  qu'il  y  avoit  de  . 
précieux  &  de  rare  pour  Toniement  dç  .  - 
celk-cy.  Il  y  fit  apporter  ce  qui  reftoit 
ifouvrages  entiers  des  Rois  d Egypte; . 

fuïî 
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fur  tout  rObelirqiie  de  Thcbes  qu'il  fit 
venir  avec  beaucoup  de  difficultc.il  corn- 
pofa  un  Sénat  à  1  miitation  dGceJuyde 
Rome.  11  attira  de  tous  les  endroits  du 
monde  des  hommes  excellens  dans  les 
Sciences  &  dans  les  Arts  >  pourquiilâ-  ' 
■  voit  fait  baftir  des  Collèges  &  des  mai-  ' 
fons  exprés  en  divers  quartiers ,  &  à  qui 
il  avôît  aflîgnc  de  grandes  penfions.  Il 
deRina  des  fonds  pour  lafubfiftance  des 
Citoyéris  ,  &pour  l'entretien  des  bafti.  ' 
mens.  Il  fonda  des  Eglifes  &  des  Aca- 
Jdeniies,  &  vint  à  bout  du deflèin qu'il 
avoït  eu  de  faire  une  ville  égale,  &  fupe?. 
rieuj-e  luefine  à  Tancienne  Rome.  .,4- 

Les  autres  Empereurs  n^avoîent  pas 
eu  moins  de  foin  de  PembelHlfement  de  * 
Conftantinople.  Conftantius,  outre  le 
•  Temple  célèbre  de  Sainte  Sophie ,  dans 
lequel  il  avoit  renfermé  la  Bafîliquc  de  la  ; 
paix  >  fit  encore,  çonftruire  des  Terme^  /. 
qui  pbrtôîent  fôii  nom ,  &  des  Portiques 
enrichis  de  colonnes  &  de  figures  de 
marbre.  Valens  >  de  la  démolition  des 
murailles  de  Calcédoine ,  avoit  fait  faire 
'des  Bains  &  un  Aqueduc ,  où  toutes  les 
fQUr<;es  dçs  montagnes  d'^lçntour  eftant 

rama£- 
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ramafl'ées ,  aprcs  avoir  fait  (comme  une 
efpéce  de  rivière ,  fe  diftribuoient  par  la  < 
Ville  5  ou  dans  les  maifons  des  particu- 
liers ,  ou  dans  des  fontaines  &  des  réfer^ 
voirs  publics  qui  fourniflToient  de  Teau 
cii  abondance  à  tous  les  quartiers.  Les 
Magiftrats  Civils,  pour  complaire  aux  | 
Empereurs ,  s'eftoient  appliquez  à  tenir 
les  citoyens  dans  Tordre ,  &  les  édifices 
publics  dans  leur  beauté  i  &  le  Peuple 
mefme  maintenu  dans  fes  privilèges ,  & 
enrichi  par  le  commerce ,  ne  contribuoit 
pas  peu ,  par  fa  propreté  &  par  fes  fré- 
quentes réjouïïTances ,  à  donner  un  air 
de  grandeur  &  de  politeffe  à  cette  Ville  1 
Impériale.  ^  ^  •  \  -  7  m  v  •    >  ? 

Athanaric  admira  toutes  ces  chofesi;  . 
Il  ne  pouvoit  fe  lafl'er  de  regarder  ce  .  j 
Port  rempli  de  vaîlTeaux  de  toutes  le& 
Nations  du  monde ,  &  cette  afBucnce  de 
peuple  retenu  par  la  commodité  du  fe^ 
jour  ,  ou  attiré  par  la  relation  que  les 
Provinces  ont  à  la  Cour.  Les  Capitai- 
nes Goths  qui  le  fuîvoîent  >  &  qui  n'é- 
ftoient  accouftumez  qu  au  fafte  grofRer 
4e  leur  Cour  Barbare ,  cohceûrent  une  I 
grande  idée  de  TEmpirc  ,  &  fur  tout  1 


t 
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de  TEmpereur  5  qui  leur  faifoit  remar-  i*^f^ 
quer,  avec  une  extrême  bonté»  ce  quil 

•  y  avoit  de  plus  curieux  ,&  leur  inontroit  . 
mefme  les  deflèins  d'agrandir  &  d'orner 

la  Ville,  qu*il  exécuta  quelques  znûées  Themifi. 
après  avec  une  magnificence  qui  furpafla  ^^"^^'^  . 
celle  de  fcs  Pre  decefleurs.  •  \     ^  ?  -  .  sà,  ■ 

Athanaric  coiiimençoit  à  perdre  le  xxxviii^ 
Fouvenir  de  fes  malheurs ,  &  il  y  avoit 
lieu  d  efpérer  qu'il  pourroit  embrafTer 
la  Religion  Chrefticnne ,  qu'il  avoit  au- 
trefois cruellement  perfecutée.  Mais 
;Comme  dans  un  âge  avance  il  avoit  en- 
core les  paflîons  vives  ,  la  douleur  que 

•  lluy  avait  donne  fon  infortune  Tayant 
;déja  fort  affoibli,  la  joye  de  fe  voir  ^ 
rfi  honorablement  traité  le  faifit ,  &  fit 
;tant  d'impreffion  fur  îuy,  qu^il  tomba 

nialade ,  &  mourut  quinze  jours  après 
fbn  arrivée  à  Conftantinople.  L'Empe- 
xeur,  qui  luy  avoit  rendu  tous  les  offices. 
...d* un  ami ,  fut  fort  afflige  de  fa  mort  5  par- 
ce qu'il  l'aimoit ,  &  qu'il  efpéroit  pou- 
rvoir un  jour  s*enfervîr>  pour  léduire 
•  toute  la  Nation  à  une  alliance  ferme  8c 
confiante  avecTEmpire.  11  luy  fit  faire - 
•.de  magnifiques  funérailles  j  félonies  an- 
cien:- 
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'  L'An  cicimes  cérémomes-des  Pîiycns ,  Se  lûf 
^Su  dreflà  f^r  &  fepitlt ure  un  fi  i  ic  he  &  fi  fiï- 
\4mméM.  pesbe  siiôfiiimenty  que  les  Barbares  & 
les  Romains  en  fiarènt  également  cton»- 

:ZXXlx.  •  Cette  bonté  de  Théocîofe  fit  plus 
d'effet  quil  n^avoit  efpcrc  fur  TeTprit  des 
^  Goths.  Car  outre  quAthanaric  en  mou- 

"  jrant  avoit  fait  venij?  autoœ  de  fon  lit 
tous  les  Capitaines  qui  If^avoient  aKon^- 
pagné  >  &  leur  avoit  recommande  de 
gai-der  toute  leur  vie  une  fidditc  iavkJ^ 
lable  à  TEmpereur ,  &  de  publier  dans 
kur  païs  >  quand  ils  y  fevoient  recouine?, 
toutes  les  grâces  qu'ils  en  avoient  re- 
ceâes  %  ils  eiloient  eax-mefmes  extrê- 
mement [touchez  des  careflès  qu'onieùr 
avoit  faites.  -  Théodo£&  leur  ofiâit  des 
partis  très- honorables  dans  fes  armées; 
mais  ils  s'en  excuferent  9  (fifant  qu'îfs 
n*en  feroient  pas  moins  à  I«y,  &  qû*ik 
alloieittle  fèrvir  plus  utilement  dans  leur 
païs  i  ceqtfilé  exécoterk^  depuis  >  gar- 
dant fcspaflages  du  Danube  3  &:empê-  , 
fchant  tes  Romains  )d^eftrè  at'taqiifez  dé  ^ 
leur  cofté.  Ainfi  la  bonté  des  Princes . 
f  loduiciûttVient  de  plus  grandMibtô  <|W 
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leur  puinance,  &  les  Peuples  qu'on  a  ga-  i*jin 
gnez  par  amitié  font  ordinairement  plus  ^gi. 
fermes  dans  leur  devoir ,  que  ceux  qu'on 
a  fournis  par  les  armes,  . 

Apres  un  Ci  heureux  fuccés ,  Théo-  -  XU 
dofe  voyant  que  les  loix  qu'il  avait  faites 
en  faveur  de  la  Religion  avoient  bien  ar- 
rcfte  les  dcfordres ,  mais  ne  rcuniffoient 
pas  les  cfprits ,  refolutdc  convoquer  un 
O^ncile  univei  fel.à  Icxcmple  du  Grand 
Conftantin  ,  dont  il  laifr  it  gloire  d'imi- 
ter La  pi  etc.  Des  fcn  avcncinent  à  l'Em-  '^f'^^ret, 
pire,  il  a  voit  eu  cette  penfce ,  parce  qu'il 
jugeoit  qus  c'cftoit  le  moyen  le  plus  feûr 
&  le  plus  prompt  pc»ur  terminer  avec 
douceur ,  comme  ii  fouhaitoic  >  les  diffe-  • 
rends  E^clcfiaftiqucs.  Mais  pour  l'exé- 
cuter 5  il  avoit  attendu  qu'il  fuft  en  paix, 
&  pour  rendre  cette  aflemblce  plus  au- 
thentique, il  avoit  projette  de  la  tenir 
dans  la  Capitale  de  fon  Empire.]  1  y  vou- 
loit  eftre  prefent ,  afin  de  porter  tous  les 
Partis  à  l'union ,  &:  de  maintenir  par  fon 
autorité ,  ce  qui  feroit  décide  du  confen- 
teinent  des  Pères.  Auflî-tofl:  qu'il  eût 
mis  les  Catholiques  en  poflëffion  des  E- 
gîifes  de  Conftantinople,  ilaûtquele 

Con- 
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VAn  Compile  ppurroit  s'y  Affembler 
I  »  niobs  de  trouble  9  '&  ayec  plus  de  digui^ 
te.  Il  cciivit  donc  à  toiis  les  Evefques 
d^Orient,  pour  les  inviter  à  &  trouver 
»    dans  cette  ville  Impériale,  afin  d  y  con- 
firmer la  Foy  de  Nicce;»  dy^tabliima 
Evefquc,  &  d'y  faire  les  Réglemens  hei* 
^         ceil^ir^s  pourl'alfen^flemenii;  de  la|i)ix 
de  l'Eglife ,  &  pour  la  réunion  de  fes  Stij 
jets  fur  les  points  de  la  Religion.; , 
XLI.    ^  De  tous  les  Hérétiques  îl  tfgppelfâ 
au  Çoncile  que  les  Macedopieos  >>  parce 
qu'Us  eftoient  réglez  dans  Içursintseais» 
soctdt.L^.  qu'ils  seftoient  kparez  des  Arieas,  & 

cr^^.T^^v  q"*^>fï<^ojre  qtfil?  fiifent  ùn  corps  &unç 
prat.^^^  communion  à  part,  ils.nelaifloientp^ 
d'eft^e  regardez  comme  ainis  dçs.  Ca« 
tholjiques  ,  &  comme  gens  affèz  difpofez 
à  revenir  dans  le  fein  de  TEglife.  Ces 
raifons  avoient  fait  croire  à  l'Empereur 
qu'il  iiÇ'f^çit  pas  difficile  de  tes  réduire. 
Ils  vinrent  au  nombre  de  trente-fix,' la 
plufpart  Evefques  de  l'Heliefpoqy 
dont  le^Xhefs  cftoientEleufeEvefqaii 
de  Cy^^ue  ,i&  Marcien  de  Lampfaquei 
Prinçç  leis  exhorta  luy-mefme  à% 
r^mî^^iJftre  j  M  km  reprcj^^ 
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4c»ttcmpsderentrerdansIaFoy&cIans  l'Af$ 
la  comiïUipioD,.derEgIjfei  qu'ils  s  y  é.  jgi^ 
l:oient  éngagez  dans  la  députadotvqu  ils     '  ' 
aiyoient  autrefois  envoyée  au  Pape  Libé-  a^,, 
ie  i  êc  que  peu  de  temps  MparavaMils  ne  sufpmLj. 
fàifoient  aucune  difficulté  de  communî- 
quer  avec  les  GathoUques.^  MésiUré^ 
pondirent  opiniaftrément qu.ils^oîr 
ent  mieux  iè  réconcilier  &  s*ùm  vfec  lc$ 
Ariens ,  qu'avec  les  Orthodoxes.  Cette 
repoofe  obligea  TEmpereur  à  lescbafTer 
comme  indignes  de  la  condcfcendance 

^'il  ayok  eiàë  fKH«.eux, 
-    Toy^,4es  ordres  eftoîent  donnez  XLH.  . 
pour  la  fubfiftançe ,  .&  pour  le  Ipgemeat 
dfisEvefques  î  &Théodore  ne  fut  pas 
moins  magnifique  pour  ce  Concile  >  que  . 
Conftantkitl*«voit  efté  pour  celuy  de 
Nicée,  l^s^j^efqucs  accoururent  dp 
|:outes  les  parties  de  T  Orient ,  &  fe  ren-  ' 
diçent  à  Çpnilantinoplc  au  nonibre  de  - 
^eiitdnquante'tdaiisletiemps  quileura-  . 
voit  efté  xnarqué.  Comice  les  derniers 
JGL^gnçs  av<Ment  efté  des  temps  de  perfé* 
cution  ,  il  y  avoit  beauçpup  de  ces  Prç- 
iats  SPÂ  ityoieat  écrit  d'excellecis  ouvr^- 
.gesi;-cootre»j[es.Hfifétiqiies^  çu  qui  a- 
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VAn  voient  foutfcrt  l'exil  &  les  tourmens 
poQrladéfenfcdekFoy.  Jamais-ri^li*- 
îe  n'a  veû  plus  de  Saints  ,&  de  Confèf- 
feuf s  a{}èmblc2»  Ils  étoient  vernis  avec 
j  oye  donner  encore  une  fois  leur  fufFra- 
ge  à  la  vérité  5  ibus  UQ  Empereur  <]ui 
"Voit  autant  de  zélé  pour  relever  la  Re* 
iigon^  que  <1  autres  en  avoieut  eu  pour 
l'aU^itre. 

Mais  il  y  en  avoit  auili  plufteurs  y  qui 
durant  le  règne  pafle ,  efloîent  entrez 
dans  les  £  vefchez  >  ou  s'y  eltoiept  main^ 
enp  H^^ttxxè^  par  la  faveut  cies  Gouverneurs  àt 
^iil)ki.  Provinces, &. des  G éncra^ux  d'armées. 
i^mr^m^Quelques^uns-méinie»  dyant  efté  mis 
499fifttf.  2,\xtt^{Q\%  à  la  place  des  faints  Evefijues 

qu'on  avoit  chaflèz*  de  leurs  Sièges  )  en 
eftoient  demeurez  paifibles  poirelTeurs 
après  leur  mortv  Ccux^y  réglant  leur 
Foy  fur  leur  ambition  &  leur  intcreft> 
s'accommodoicnt  au  temps  j  &  con;i- 
ine  ils  avoient  efté  hérétiques  fous  Va- 
leos,  ils  edoient  devenus  Catholiques 
Ibus  Théodofei  Us  venoient  an  Con- 
cile pour  voir.le  train  que.  prendroieiit 
"les  aâkires ,  &  pour  y  apporta  diï  tioii^ 
ble  >  s/ils  pouycient  le.fake  xmpunç7 
ment«  -Me- 
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Mclcce  Evcfquc  d'Antioche  devoit  L'An 
présidera  cette  Aifembiée.  L'jËiape^  381. 
reur  fouhaîtoit  avec  paffion  de  le  voir,  XLUL 
tâot  à  caufe  de  la. réputation  de  fainteté 
tjue  ce  Prclat  s*eftoit  aquife  dans  tout 
VQrient)  <)u'ù  caufè  qu  il  luy  avoit  ap-> 
paru  en  fonge  y  luy  prefentant  lapodv 
pre*d'une  main ,  &  la  courq^pie  de  1  an* 
tre.  Theodofe  l'avoit  toujours  lionôl^ 
depuis  ce  tcnips-Ià  ,  avant  inefme  que 
tde^le  connoiftre;  &  luy  avoit  envoyé 
pludeufs  fois  des  foaimcs  confidcrables, 
|>onraflîfter  les  pauvres  de  fonPioccfe» 
.&  pour  achever  lEglifc  qu'il  faifoit  ba- 
fiir   l'honneur  de  Saint  Babylas,  au- 
delà  de  la  rivicre  d'Oronte.  Des  que 
lesEvefques  furent  arrivez  ».  ils  aller^fiit 
enfèmble  faluè'r  TEmpereur^  qui  voo^ 
iant  éprouver  s'il  reconnoiftroit  Melé- 
<e  pirmt  les  autres  ^  défendit  <|u'oh 
'   luy  mootraft*,  11  luy  eûoit  refté  dans  \% 
aiagination  une  Êrfor#idéede  Ton  vi(lr- 
^Q,qu*auffi-toftjqu'il  l'eût  apperceû,  il  le 
^leniarquaxle  luy^efine  >  &  dît  que  c  e- 
jUpit  çeluy-U  qu'il  avoit  autrefois  Y.eû  en 
.  iC>nge»     alla  au*devant  de  luy.a vec  une 
Junpaticnce  pleine  de  rcfpcâ:    de  ten- 

K  '  dreiTe* 
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L'An  dre/Te-  Il  l'embrafla  étroitement,  &  luy 

581,  M^a  les  y€ux9  la  tef^et  la  poitrine  »  Se 
7he9iow.  fur  tout  la  msân  qui  lavoir  couronné  par* 
Aj-  gvance  9  &  luy  rendit  des  honneurs  dj»* 
perfonne  ne  fait  jaloux  parce  ijue  çh^cun 
Ten  eftimoit  diguejlfit  enfuite  beaucoup 
lie  ctf  eflès  aux  autres  Ëvefc|ues  »  &  les 
pria  copimç  fes  Perçs  de  tr^^v^ileipd^ 
tout  leàr  pouvoir  aux  afiaifiBs  les  a« 
voient  faitafletnbler, 

XLIV.  L^ouvefture  du  Concile  s'eftac|t  £1^ 
avec  beaucoup  de  folennite ,  on  convint 
de  commença:  par  ce  qui  regardait  i^Ë- 
glife  de  Conftantînople.  Quoy-quc 
cette  aâaire  ne  fuft  pas  la  plus  importan*- 
te,  elle  parut  toutefois  la  plus  preflee, 
parce  que  Théodofe  y  prenoit  beaucoup 
de  part ,  &  qu'il  eftoit  à  propos  de  rem- 
plir d'une  perfonne  de  grand  mé/ite  ua 
Siège  dont  on  pféteadoit  augmenter  les 
droits  &  la  dignité.  Maxime  oe.s'efloit 
point  défifté  de  h  prétendon  :  mats  (6a 
ordioation  efloitfi  contraire  aux  loix&: 

s^m-  u  4.  aux  fermes  Ecdefiaftiques  y  qpe  le  Coi^- 
9*     xîle  déclara  qaïl  n'eûoit  pas  Evefque>  &c 
qu'U  n'avcut  pâ  en  exetc^  les  k}nàà^MB^ 
Ceux  <jui lavement  pwxeg^ furent blaC- 
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niez ,  &  ceux  qu'il  avoit  ordonnez  furent  l'jirt 
dégradez,  &:  jugez  indignes  détenir  au-  ^gi. 
cun  ran^î  dans  le^CIcrec. 

Grégoire  de  Nazianze  avoit  efte  eleu 
par  les  fuflrages  du  peuple  ,  &  par  Tauto- 
rite  de  l'Empereur  ;  il  eltoit  fans  Siège; 
ccluy  de  Conftantinople  eftoit  vacant.  II 
avoit  cfte  chargé  du  foin  de  cette  Eglife, 
&  on  luy  en  donnoit  le  titre.  Ainfi  cette 
tfledion  pouvoit  pafier  pour  légitime. 
Mais  Grcgoire,qm  vivoit  fans  ambition,  ^  ^ 

qui  ne  vouloit  nen  entreprendre  con^oyat.i-j. 
tre  la  difcipline ,  ne  fe  croyoit  pas  enga- 
ge à  une  charge  qu'il  n'avoit  pas  accep- 
tée. Il  proteltoit  qu  un  Prclat  fans  titre 
ne  pouvoit  prendre  pofîcflîon  d'une 
glife  vacante,  s'il  n^cftoit  autorife  par  un 
Concile ,  &  que  cette  conduite  irregu- 
iicre  qu  on  avoit  tenue  pour  luy,  don» 
noit  lieu  aux  Evefques  ambitieux  de 
s'emparer  des  Sièges  vacans,  aux  Peu- 
ples de  les  établir  tumultuairement,  & 
aux  Métropolitains  de  les  dcpofleder 
par  des  confidcrations  hiiSaines. 

Il  n'cftoit  pas  difficile  de  fe  détermi-  XLV. 
ner  fur  deux  Sujets,  dont  l'un  vouloit 
cftre  maintenu  dans  une  dignité  qu'il  ne 
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.  L'An  incritoic  pas  ,  &  1  autre  ne  demandoit 
381.    qu'à  y  renoncer,  quelque  droit  qu'il  y 

.  .  euft  ,  &  quelque  digne  qu'il  en  fuft. 
L'Empereur  qui  connoiflbit  les  grandes 
qualitez  de  Grégoire,  le  demandoit  pour 
fon  Evefque.  Mclcce  qui  l'aimoit  ten- 
drement 5  eftoit  venu  principalement 
pour  rinftaller.  Tous  les  Pères  d'un 
commun  accord  en  convinrent  ^  &  Gré- 
goire fut  le  feu!  qui  eût  de  la  peine  à 
confentir  à  fon  éledion.  11  fe  Jetta  aux 
pieds  de  Théodofe  pour  le  fupplier  de 
détourner  le  coup  :  mais  ce  Prince  luy 
reprefenta ,  Qu^il  ejlo'ujujle  qu'on  donmijl 
la  conduite  de  cette  EgUfe  a  celuy  qui  l'a- 
voit  formée  avec  tant  de  foin 'y  Que  l'a^ 
mour  du  repos  &  de  la  folitude  ne  devoit 
pas  lu^  faire  fuyr  le  travail^  puis  qtnly  r/^ 
,  îûit  afpeUé  3  Que  ce  confentement  du 
Concile  cfioit  une  marque  vijible  de  la  vo-- 
lonté  de.  Dieu  \  Qu'ejlant  Evefquje  de  cette 
ville  Impériale ,  //  pourroit  contribuer  au 
rétablijfcment  de  la  Foj  dans  tout  l'Em- 
pire 5  &  que  fe^trouvant  placé  au  milieu  de 
l'Orient  &  de  l'Occident^  il  deviendroit 
comme  nuédiateur^  &  réùniroit  petit-ejire 
enfemble  Cfs  deux  montez,  du  monde  ^  qui 

efloient 
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eïloiem  malheurcufement  divifées  fur  le  L'An 
fujet  de  l'Eglîfed'Antiochf,  ^gi^^ 

Meléce  luy  reprefenta  les  mefmea 
chofesaunom  de  toute  rAflemblée,  ô€ 
l'obligea  par  fes  raifons  &  par  fes  con- 
fcils  a  fiibir  le  joug  qu'on  luy  iinpofoit>& 
à  facrificr  fon  repos  aux  intérefts  &  aux 
befoins  de  I^Eglife.  Ainfi  tout  confpi- 
ra  à  faire  violence  à  fa  modeftie.  On  le 
mit  fur  le  Trofne  Epifcopal  5  on  le  Peu- 
ple &  le  Clergé  lavoient  porté  malgré 
luy  quelque  temps  aupara\^nt ,  &  où 
il  rtavoit  pas  voulu  depuis  prendre  fa  ^^^c-^'x 
place.  Rien  ne  manqua  à  b  folenniré  ^ruTfil 
de  cette  action.  Meléce  fit  la  cérémo- 
nie, TEmpcrcur  yaflîfta;  tout  lePca- 
pley  accourut ,  &plufieurs  Prélats,  en- 
tre lefquels  eftoit  Grégoire  de  NyfTe» 
firent  fur  ce  fujetdetres-éloquens  dif-  ^  ' 
cours.  ^ 

Après  qu'on  eik  ainfi  réglé  les  affiir-  XLYL 
les  de  cette  Eglrfe ,  on  traita  des  points 
de  la  Foy.  Comme  la  plufpart  des 
Hcréfies  nouvelles  avoient  efté  con- 
damnées dans  le  Concile  de  Nicée ,  on 
en  fit  lire  les  Décrets ,  Se  on  les  confir- 
ma.   On  produifit  enfuite  la  confcf^  i^:^„. 
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l'An.  fiondeFoy  que  le  Pape  Damafe  avpit^ 
381,   autrefois  envoyée  à  Antioche,  &  à/ba 
.exemple  on  condamna  Terreur  d'Ap- 
"  Apollinaire,  qui  ruinoit  la  vente  dumy- 
ftére  de  Tlncarnation.  On  procéda  en- 
fin contre  les  Macédoniens ,  qui  nioient 
la  Divinité  du  Saint  Efprit  ,  &  qui  a- 
voient  refufc  depuis  peu  de  communi- 
quer avec  les  Catholiques.  Pour  cét  ef- 
fet ,  comme  le  Symbole  de  Nicée  avoit 
ajouftc  à  celuy  des  Apoftres  >  par  voye 
d'explicatiŒ|,  ce  qui  avoit  efté  défini 
■■    touchant  laDivinité  du  Verbe  j  le  Sym- 
bole de  Conftantinople  ajoufta  à  celuy 
de  Nicee  ce  qui  regardoit  la  perfonne 
du  Saint  Efprit ,  Seigneur  à  Matjhe  vi- 
vijiant  y  qui  doit  ejlre  égaUment  adoré  & 
glori§é  avec  le  Pere  &  le  Fils.  vVyi,^,, 
XL VII.     De  la  doélrine  de  la  Foy  on  paflà 
%  des  réglcmcns  de  difcipline,  L  entre-»^ 
♦      prife  des  fept  Evefques  d'Egypte  venus 
pour  ordonner  Maxime  à  Conftantino* 
pie  y  donna  lieu  à  renouveller  cét  ancien 
CcneiL'Nic.  Ganon  >  que  l'ordination  des  Evefques 
0».4.5.6.  de  chaque  Province  fe  feroit  par  ceux 
de*  la  mefme  Province  y  ou  par  ceux 
qu'on  y  voudroit  appcUer  duvoifinage^ 
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&  parce  qu'il  cdoit  arrivé  dans  le  temps  VAn 
delà  perfecution   que  quelques  Prélats  ^8x, 
avoient  paflc  dans  des  Provinces  eftran- 
gères  pour  les  affaires  de  l'Eglife  5  ce  qui 
pouvoir  troubler  la  paix  ^  on  régla  la  ju- 
rifdidion  de  chaque  Métropolitain,  & 
Ton  attribua  la  dccifion  des  affaires  des 
Provinces  aux  Conciles  Provinciaux» 
Pour  faire  honneur  à  la  ville  Impériale^ 
&  pour  coHTplaire  à  TEmpercur ,  on  dé- 
clara que  rÊvefque  de  Conftantînople 
auroit  le  rang  &  les  prérogatives  d'hon- 
neur après  celuy  de  Rome ,  parce  que 
Conftantinople  jeftoit  la  nouvelle  ou  la 
féconde  Rome.  Enfin  on  décida  plu-  7- 
fieurs  chofes  touchant  la  forme  juridi-^'^* 
que  des  accuf it^ns  contre  les  Evefques, 
&  loneflaya  de  rétablir  Tordre  dans  l'E- 
glife. "  •  -      .  ^  ;^ 

Les  Pcres  du  Concile  >  après  avoir  xLvrii. 
ainfi  arrefté  les  points  de  Foy  &  de  difci- 
pline  qu'ils  avbient  jugé  neceilaires,  Ic^ 
rédigèrent  par  articles ,  &  les  adreflerent 
à  Théodore.  Ils  luy  écrivirent  au  mef- 
me  temps  une  lettre  Synodale  5  par  la- 
quelle d'abord  ils  refidoient  grâces  à 
Dieu  de  lavoir  mis  fur  le  Trofne pour 
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V  An  la  paixdesEglifes,  &  pour  rafitrmifle- 
581.   ment  de  la  Religion.  Ils  luy  expofoient 
en  fuite  qu'ayant  cfte  aflTemblez  parfès 
ordres ,  ils  avoient  d'un  commun  accord 
prefcrit  certaines  régies  Ecclefiaftiqùcs, 
ou  pour  condamner  les  hcréfies,  ou  pour 
corriger  les  abus  du  ten^ps  ;  &  qu'ils  le 
prioient  de  confirmer  par  fon  autorité  ce 
qu'ils  avoient  fait  5  &  de  joindre  fon  fuf- 
frage  aux  leurs,  enfaifantfeellerdefon 
Seau  Impérial  les  décifions  du  Concile. 
•    Ils  finiflfbient  par  des  vœux ,  &  fouhai- 
toient  que  fon  Règne  fuft  fondé  fur  la 
paix  &  fur  la  juftice^  qu^l  duraft  une  lon- 
gue fuite  de  générations ,  &  qu'il  fe  ter- 
-  '  minafl:  enfin  par  les  joyes  du  Règne  Cc- 
lefte ...  Le  Concile  en  ufoit  ainfiforc 
fagcment:  car  outre  qu  il  avoit  befoin 
du  confentement  de  1  Enipereur  pour 
faire  obferver  fes  Ordonnances ,  il  vou- 
loit  tirer  de  luy  une  Lettre  de  confirma- 
tion ,  comme  un  gage  public  de  fà  Foy, 
afin  de  le  tenir  par  là  plus  attaché  au  bon 
parti ,  &  d'ofter  aux  Hérétiques  toute 
efpérance  de  pouvoir  le  féduire.  •  *  •  - .  * 
(CLIX.       Quoy-que  les  Evefques  quicompo- 
foicnt  cette  Affemblée  fuffçnt  bien  dif-. 
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fcrens  de.uiœurs    d'inclinations ,  ils  e-  L>An 
ftoient  cbuveiiui^     tous  les  points  pro^  j8 1 . 
pofez,  &  tout  alloiteftrc  terminé  pâifi- 
blementy  Ipi^  qii'uq accident impréveû 
fit  naiftre  le  defordre  &  ladivifion.  Ce 
fut  la  uioit  de  Meicce  l'un  des  deux  E- 
y^fques  d'Antiôthe,  qui  avoit  eftc  le 
Cl^f,  &  comme  T  Ame  de  ce  Concile; 
Tou^e  KEglife  d'Orient  le  pleura^^Théo-. 
jçiofe.  aui  Taimoit  comme  fon  pere ,  & 
(qui  rfionhoroit  comme  s'il  euft  tenu 
TEmpire  die  luy,  voulut  qu  on  luy  fifi  des 
funérailles  qui  reflfemblairent^  un  triom- 
'  plie,  lï  y  afiifla  by-mcilnc ,  S:  y  àonni^^^S'^yf 
àes  marques  publiques^  de  ra'douleu&& 
de  fa  piétés  Le  corps  de  ce  faint  homme 

faî  mis  en  dçppâdaqs  l'E^ife  <ie^ 
ftres  5  cù  1 W  chantoit  des  Pfeaùrnés  à 

plufieurs  Gliceurs ,  en  djverfes  Languf  s,^^ , 
&  où  le  peuple  aacouranten  ifoute  t  por^  ^ . 


précieux  trefors  des  liages  c][u'il  avoit  fait 
toucher  à  fi>n  virage.  ,  . 

-  Les  Prélats  les  plus  cloquens  de  T  Af- 
ftmblée  ^.firent  des  harangues  iunçbres 
en  fon  honnei^,  &  reprefenter^nt  le^f 
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L'An  vertus  qu'il  avoit  pratiquées ,  &:  les  per- 
381,   fecutions  qu'il  avoit  foufFcrtes  pour  la 
Foy.  Après  qu'on  eût  achevé  de  luy 
rendre  tous  les  devoirs  de  piété,  Théo-  ' 
dofe  ordonna  qu'on  reportaft  à  Antio-  | 
•  chc  ces  prccieufes  Reliques ,  qu'on  les 
^ ^      conduihft  par  les  grands  chemins,  & 

qu'on  les  fift  recevoir  dans  toutes  les  yilr  ~  > 
So\6M,  i.y.     >  quoy-que  ce  ne  furt  pas  la  couftumé  ' 
^-^0.      des  Romains. Tout  Conftantinople  for-  i 
tit  hors  des  portes ,  &  jamais  le  nombre 
des  habitans  ne  parue  plus  grand.  On  I 
'     .  .  accourut  dt  toutes  parts  fur  la  route  pour 
-  accompagner  ce  corps  en  chantant  des 
Pfcaumcs,  jufqu'à  ce  qu  on  l'euft  remis 
.  à  Antioche  auprès  de  h  Cha/Te  dufaint 
Martyr  Babylas,  un  des  plus  célèbres  ' 
Archevefques  de  la  mefme  ville.  . 
L.        Cependant  Théodofe  repondit  àu 

Concile  i  &  pour  confirmer  ce  qu'on  y  \ 
Idem      avoit  défini,  il  publia  un  Edit  par  lequel 

il  ordonnoît  que  la  Foy  de  Nicée  fuft  ' 
.  généralement  receîie  Se  approuvée  dans 
toute  retendue  de fon Empire,  &  que 
toutes  lesEglifes  fuflent  remifes  entre 
les  mains  des  Catholiques  qui  confeC- 
foient  un  Dieu  en  trois  perfounes  .é^a-^  ! 

les 
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fcs  en  honneur  &  en  puiflance.  Pour  Vah 
éviter  les  profe/Iîons  de  Foy  cquivo-  -.gi, 
ques,  ildcclaroit  queccux-lafeulcinent 
feroient  tenus  pour  Catholiques  ,  qui 
fcroienr  unis  de  Communion  avec  cer- 
tains Prélats  quil  marquoit  dans  cha- 
que Province ,  &  dont  il  connoifToit  h 
vertu  y  ou  par  le  commerce  qu*il  avoitf 
Cil  avec  eux ,  ou  par  la  réputation  qu'ils 
avoient  depuis  long- temps  de  gouver- 
ner faintement  leurs  Edifes. 

lly  avoit  lieu  dcfpcrerque  ce  Con-  li. 
cilc  appuyé  de  Tautorité  du  Prince  au- 
roit  de  grandes  fuites  pour  la  Reli- 
gion î  &  que  le  Schifme  d'Antioche 
qui  divifoit  POrient  d'avec  TOcci- 
dent ,  feroit  terminé  par  la  mort  de  Me- 
Icce  qui  en  eftoit  la  caufe  innocente: 
niais  quelques  efprits  faélieux  s'eftant 
obftinez  à  luy  vouloir  donner  un  Suc- 
cefl'cur  5  la  difcorde  fe  ralluma  ^  &  les 
Orientaux  eux-mefmcs  fe  defunirenr, 
&  s'échauffèrent  fur  ce  fujet. 

Ce  différend  avoit  commencé  fous 
l'Empire  du  grand  Conftantin ,  qui  fur 
des  calomnies  inventées  par  les  Ariens,  (l,ryfoft. 
avoit  chaffc  d'Antioche  Euffathe  Patri- 
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V^An  arche  de  cette  ville,  &  grand  défenfcur 
^  8  !•  de  la  Divinité  de  Jefijs*j€hfift;v  Les-jA^r 

riens  s'eftapt  emparez  de  fon  Siège  y 
y  \iyant  mis  en  &  place  €ti^  '^^Mi^^fitt 
Evefques  de  leur  fede  fuccelEveinent,i 
les  Catholiques  rareat  oppriiÀéifri»  les- 
uns  cédèrent  à  la  violence  i  les  autres^ 
deineurerent  fermes  dans  la  Foy ,  ieus 
conduite  du  Prcflrc  Paulin  ,  &r  fenom-  ^ 
xnerent  EuflathienSiMelcce  ellant  deve- 
nu depuis  Patriarche  par  le  crédit* desi 
Ariens^qui  ie  croy oient  de  leur  commu* 
nbn  y  &  s'eftatit  d*abcrd  oê^ktàm^ 
dçflaré  contre  eux>  fc  vit  lout-à- coup- 
al>andonnné  des  deux  Partis^  Lks  )oLété» 
tiques  qui  l'a  voient  fait;  élire  eftoicnt  pi- 
queai  de  Ton  changement  ;  les  Cat)Mrià^ 
ques  lojloient  fçn  lele ,  n)ai«  ils  a*ip-t 
p»jpir0ient  pasl^n  éleé^oQ&>  ^ 

Comme  il  avoir  néanmoins  >  outre 
une  grande  piété ,  une  grande  douceur^ 
&  un  talent  mcrvcilLux  pour  fe  faire  ai- . 
mer.>  il  attiraen  ^eade^  fieinp^beaucoyp^ 
de  peuple  à  fa  comrtiunton.  Quelques- 
uns     détachexêot  de  Paulin  pouc  y^vèf  \ 
theodsret.  à  luy.  Plttikurs  quî  gémiilbient  '^pûiS'* 
i.2-f.a77;  trq^jg^ai»^ imk U  tyXipûe4cs  Ariens  re-^; 

cou- 
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coururent  à  liiy  d'autant  plus  volontiers, 
qu'il  avoit  cû  la  mcfmc  foiblefle  qu'eux, 
&  qu'il  les  recevoir  avec  beaucoup  de 
condefcendance  &  de  charité.  La  pcrfc- 
cution  quil  foufftit  peu  de  jours  aprcs,ne 
fît  qu'augmenter  la  vénération qu  on  a- 
voit  pour  luy,  &  le  troupeau  qu'il  avoit 
commencé  d'aflembler  s'accrut ,  &  fe 
forma  de  luy-mefme  pendant  fon  cxiL 
Quoy-que  les  Catholiques  de  cette  Ville 
fijiJbnt  tous  unis  dans  la  doétrinejils  étoir 
cnt  réparez  de  communion,  &  s'affem- 
bloienten  deux  endroitsditfé réussies  uns 
dans  une  Eglife  que  les  Ariens  avoient 
laiffée  à  Paulin  >  à  caufe  du  refpecl  qu'ils, 
avoient  pour  fon  âge,&  en  confidératioa 
de  ce  qu'il  eftoit  contraire  à  xMeléce  ^  les 
autres  dans  une  Eglife  du  fauxbourg  qu* 
onappelloit  IaPalée50ul'ancienneEglife^ 
Ce  Schiliiie  fcandalifa  tout.  l'Orient. 
Lucifer  Evefque  de  Cagliari  enSardai- 
gnc  revenant  de  fon  exil  de  la  Thébaï- 
de ,  pafTa  par  Antioche  5  &  fe  chargea 
d'accommoder  ce  difterend  :  mais  ayant 
trouvé  les  Euftathiens  réfolus  de  ne 
point  communiquer'  avec  un  Evefque  é- 
tabli  par  les  héréciques ,  &  d'ailleurs  n'e- 
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VAn  ftant  que  trop  porte  parfon  naturel  dur 
381.  &  inflexible  à  ne  rien  pardonner  en  ma- 
tière de  Religion,  il  ordonna  Paulin  de 
fon  autorité  privée.  11  crût  cjuele  Partr 
de  Mclcce ,  qui  paroifToit  plus  difpofé  à 
la  paix ,  fe  réûniroit  aifément  aux  Eufta- 
thicns ,  quand  il  vcrroit  à  leur  tefte  un 
Evefque  qui  mcritoit  de  Tertre,  &qur 
n'avoit  jamais  eu  aucun  commerce  avec 
les  ennemis  de  TEglife.  Mais  il  fe  trom- 
pa-, car  les  amis  de  Meléceoffenfez  dif 
tort  qu'on  fuy  faifoit ,  &  de  ce  qu'on  n'a- 
voit pas  daigne  les  confulter,  protefte- 
rent  qu'ils  n'auroicnt  que  luy  ponrPa- 
fteur,  &  qu'il  n'avoit  pu  cftre  dépofé  par 
nn  feuf  Evefque  hors  de  fon  détroit ,  & 
/ans  avoir  cfté  ouï.  Ils  le  follrciterent 
de  venir  en  diligence ,  &:  fe  lièrent  à  lujr 
plus  étroitement  qu'auparavant. 

Dcs-que  ce  Prélat  fut  arrivé  d^Armc- 
nie ,  où  il  avoit  eftc  long-temps  en  éxilr 
ris  s'efforcèrent  de  le  faire  alTeoir  dans  un 

Sierat  î  5  '^^^^^"^^  Trofne  avec  Paulin ,  &  preten- 
r  ^       dirent  mefine  qu'ayant  pour  luy  le  plus- 
M.yffin.    g^and  nombre ,  il  faifoit  comme  le  corps 
de  TEglife  r  &  que  c  cftoit  aux  autres 
communions,  c^ui  n'en  eftoient  que  les 
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membres  &  les  parties,  à  s'y  réunir^  z^Ag^ 
Pour  luy,  comme  il  ne  defiroit  que  la  j8u 
paix ,  il  le  contenta  de  rentrer  dans  fon 
p  Eglife  du  fauxbourg.  II  alla  voir  Paulin, 
&  le  pria  d  agréer  cju'ils  gardallcnt  en 
commun  les  Brebis  que  le  Maiftre  du 
troupeau  leur  avoit  confiées,  &  qu  ils  les  Theodoret^ 
rafremblafTcnt  toutes  en  une  feule  Ber-^ 
gcrie.  Il  propofa,  pour  ofter  entre  eux 
tout  fujct  de  divilion^t;//^  le  Saint  Evangu 
le  fufi  mis  fur  le  SiégeEpifcopai^quilsftfjjtnt 
A  fis  (un  d'un  cojlé, l'autre  de  Vautr€'^&  que 
celuy  qui  furyivroit  a  fon  collègue ,  demeu-- 
rajifeitlér  paifiblefoffcffttir.  Paulin  refufa 
la  condition       ne  voulut  avoir  aucune 
focieté  avec  un  homme  que  les  Ariens.  . 
avoient  fait  Evefque^ 

Cependant  cette  diffcnfion  avoit 
trouble  toute  PEglife.  Paulin  qui  eftoit 
Italien  de  naiffance ,  avoit  eu  plus  de 
moyens  de  prévenir  PEglife  Romaine^ 
&  touti  l'Occident  en  fa  faveur  ^  &  le  Pa- 
pe Damafe,  qui  lé  connoilToit  pour  un 
homme  irréprochable  &  dans  fès  moeurs 
&  dans  fa  Foy ,  avoit  pris  fon  parti.Tout 
l'Orient  au  contraire  eftoit  affedlionne  à 
MdécQ^  commue  à  un  Prélat  qui  ne  ce- 
doit 
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l'An  4oit  pas  à  l'autre  en  vertu,,&  qui,  de  plust 
i&i^  ir^oîl  eft  é  bacini  trois  fois  pour  h  déhnfk 
de  la  Foy,  Il  s  eftoit  meflé  un  peu  de 
fine  à  1-eftime  qu'on  avok  poinr^jM]^  • 
quand  on  avoit  fceu  qu'il  fouffroit  avec 
la  mefme  patience  la  perfécutibt]tj|fs 
Hérétiques  &  Gc;Jle  des  Gatholîqués?>i& 
que  fiins  fe  pr  c  valoir  de  Tes  droits nide 
fon  crédit,  il  demandok  lapaixv.ép'âiè' 
pouyoit  lobtcnir.  Mais;  qjuoy-qii'on 
trouv^ft  d(es  défauts  en  leufs  éieâ^^  , 
*oiii  lie  laifibît  pas  d'honorej?  leurs  perfoq-» 
iie^)  6c  Ton  convenoît  de  pia^  H^ît 
que  Meléce  ciift  cftç  digne  du  Siçge 
d^Ântiocke,  s'il  n'y  avdb  efte  '^lU^^^ 
•  les  Àriens5&  que  Paulin  cuft  mérité  d  e- 
fire  ordonné  Evçfque,  fi  c'euft  efté  d'u- 
autre  Eglife  que  de  celle  d'Antip- 


tes  Ariens  ayant  enfin  efté  chaflTex 
de  cette  Ville  en  vertu  ,de  TEdit  de 
Théodofe  r  Mcléce  fut  mis  en  pc^èH- 
fion  de  toutes  leurs  Egiiics  préférable-- 
mem  à  PauMn*.  M akon  les  fit  convenu 
que  l'un  d  eux  venant  à  mourir  »  on  ne 
meumit  .perfônne  en  {a  place^  &  que 
cpute^  le^  EgiiTesdemewrcioient  au  fup- 
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Digitized  by  Google 


LE  Grand.  Livre  IL     235 — 
irivanc.  Quelques  Hifbcteas  ajoufteot  L'M 
que  cette  convention  futfignée  parfix  jgi. 
perfonnes  du  Clergé  les  plus  capables  ^t^*^-»/.'- S» 
de  leur  fucceder ,  à  qui  1  on  fit  faire  ^fer-  5;^^;^ 
ment  de  ne  point  foire  élire  à  céfiJBvQi*  ^.^ 
fché  9  &  dé  ne  te  potm  accepter  eam 
mtCmcs^  unt  que  l'un  des  deux  Patrie 
arches^ vivroit»  ■      -/  •  ?^  ?    ^    »  - 

Après  toutes  ces  précautions  on  pou-  Ltt 
lHeui4iâito      la  mott  de  Mek'ceib* 
TOÎt  ceflTer  leur  divifion ,  d'autant  plus 
que  ce  faint  homme  en*  jnouiant  avok 
conjuré  les  Evefques  de  ne  luy  point 
domier  de  fucceflèur  9  &  de  laim  Pau* 
lin  feul  en  poffcflîon  de  fon  EglifA 
Mais  comme  on  vint  à  parlèf  de  cette . 
afiàire,  les  efprits  forent  partagez ,  ielètt 
qu'ils  eftoient  portez  à  la.  pdx  ou  à  la 
dlTcorde.  La  plufpart  des  anciens  Pté- ^n^- se^i^ 
hm  gqprefeiyfnfnt  à  T  AiTeuibléc  ;  que 
tô^oit  per^âiiiâ^^  fetoTme  qued'iiii»  , 
m  nouvpû:  J^atriarche  i .  que  celuy  qui 
tdMtfèfokHàycmvs  tuenc  unew  ùê» 
reproche  >  qu'il  eftoit  d'un  âgeîà  ne  pou- 
rcit  wrt  que  peu  *de  temps.$  &  que 
non  feulement  il  y  avoit  de  la  charité  à 

k  hàikt  mn^i  en  paix  ^^mmj^mo^^A^ 

la 
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l'An  la  juftîce  à  luy  tenir  la  parole  c^u'on  Iiij^ 
581.   avoit donnée. 

Mais  les  jeunes  fouftînrent  au  con* 
traire ,  qu'il  ne  falloit  pas  que  h  fucccf- 
fion  de  TEpifcopat  fuft  interrompue  en 
un  auflî  faint  homme  que  Mclcce  -,  Que 
Paulin  eftoit  la  créature  de  Damafe  ; 
Qu'il  avoit  eftc  ordonné  par  un  Evef- 
que  d'Occident,  qui  n'en  avoit  eu  ni  le 
droit  r  ni  la  commiflîon  ,  &:  qu'ainfi  TE- 
glife  d'Orient  ne  pou  voit  le  reconnoiftrc 
fans  fe  faire  tort.  • 

Grégoire  qui  prcfidoit  alors  au  Con- 
cile ,  &  qui  n'avoit  accepté  le  Siège  de 
Conftantinople  que  dans  la  veûë  de  pa^- 
cifier  les  troubles  de  TEglife ,  fut  fenfi- 
blement  touché  de  cette  conteftation^ 
dont  il  prévoyoît  les  forcheufes  faites. 
Quand  ce  flit  à  luy  à  parler ,  il  s  oppofa 
fortement  à  ceux  qui  propofoient  une 
nouvelle  éledion ,  &  leur  remontra  que 
cette  propofition  eftoit  non-feulement 
contraire  à  la  pabf ,  mais  encore  à  Phon- 
neur  6c  à  hi  bonne  foy  ;  Qu'ils  dévoient 
avoir  plus  d'égard  au  bien  public ,  qu*à 
des  prétenfions  particulières  j  Que  TE- 
ptfcopat  eftoit  un ,  &  qu'il  ne  falloit  pas 
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faire  une  fi  grande  différence  entre  les  l'An 
Evertues  de  l'Orient  &  ceux  de  l'Occi-  ^8i^ 
dent;  Que  s'ils,  a  voient  tànt  de  paflîon 
d'ordonner  un  Patriarche  d'Antioche , 
la  mort  de  Paulin  confuiné  d'années  & 
de  travaux,  leur  en  donneipit  bientoft 
loccafion  ;  &  qu ainfi  ils  ne  perdoient ^l;L^r 
rien  à  le  laifler  feul  en  Ton  Siège,  puis-u/M/^^ 
qu'ils  jouïroientdu  droit  de  luy  donner 
un  fiiccefleur  après  fa  mort ,  &  qu'ils  au- 
loiect  fi^tisfait  à  leur  confcience  en  don- 
nant  la  paix  à  TEglife^  ;  .>  i ,  r;      .  ?i 
-  Quelque  fage  que  fîifl:  cet  avis  ,  tous 
les  jeunes  Evefques  le  rejetterent,  & 
n'alléguèrent  d'autres  raifons  ^fmon  qu'- 
ils n'avoient  peint  eu  de  part  à  Hccord 

pafle  entre  les  Evefques  d'Antioche,^"'!"^' 
&  que  puis  que  Jefus-Chrift  a  voit  voulu 
paroiftre  en  Orient ,  il  eftoit  jufte  que 
l'Orient  lemportaft  fur  l'Occident.  Ils 
entraifnerent  une  partie  des  Anciens» 
qui  craignoient  d'exciter  un  plus  grand 
fchifme  en  leur  réfiftant.  Ils  follicite^ 
lent  puiffamment  Grégoine  h  mais  l'a-^ 
yant  trouve  inflexible ,  ils  le  regardèrent 
comme  partifan  des  Occidentaux ,  & 
ne  le  purent  plus  fouffi  ir.  Un  procédé 
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l^AH  fraérafoimai^  déplik  ff  fort  à<Sre^ 
^8ij*  rc,  que  ne  voulant  pas  confenrir  à  leur 
injuiÛce  9  &  iielefperant  de  les  ranrener 
^  à  la  raifon  j  il  fortit  du  Synode  y  &c  de  la 
maifon  Epifcopale  où  l'on  s'aifembioit» 
êc  iréfolut  de  renoncer  à  fort  Evefchéi 
puis  c]u'il  ne  pouvoir  pas  y  faire  toat  le 
.  hienqiHiavùit  efperc/  '  -^^^^^^^^^  ^^^^^^^ 
UIL      Théodofeiofonné  decedefordre  ne 
iefifdfeTÎdti'tMi  ()ue*de  rarreflér.  H 
-Akortok'  les  uns  &  les  autres  à  s'unir 
f<>iiif/l%tereft  commân  delaRel^^  . 
11  approuvoit  le  fentinient  de  Grégoire. 
Msi^h  confptratioB  desautis  devint  fi 
générale,  qtfil  crût  qu'il  neftoît  pas 
faoniieftede  leurofiier  laUbéttédesfo^  ^ 
frages ,  &  qu'il  ne  feroit  pas  pofïîble  de 
yeduîre^ra  fi  grand  parti  li  tity  avohi 
pïife  rien  à  efpérer  >  finon  cjne  les  E veC- 
ques  d'Egypte  &  de  Macédoine ,  qu'on 
mUcnéGÊt  ciiaque  jobr  y  appoftttflènr  en^ 
fin  le  G^me»  L'Émpereiir  ne  les  a  voit 
appelles  d^bor^  m  ebncMes^les 
premiers  9  parce  qu'ils  favorifoient  Ma^ 
ifiblieVièm^       parce  qu'ill^-eAdimt 
dépendans    de   l'Eglife  dX)ccidenn 

Mai»  ^ur  1  afiià»  d'Atttiodbey  iil'«i^^ 
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yott        p9UC£qient  iervir  les  u^^^ 
leMntres  à  riitÉMWiBÎrtet^? Acâ»  de  >  Pau-  j  g 

iin  i  ceux^' Egypte ,  parce  que  le  Cûa>- 

c]ination>  ceux  de  Macédoine  >  parce  t^yi^t 
ik^àiitm  iîâ  deftMiiÉnitrôim^^  le  {tape 

Daiîiafe.  Mais  quand  ils  amverent,  il$ 
xiç  penfbrent  qu'  à^iaire  c^SttXék^èm 
dcl'Archcvcfque  de  Conftantinople. 

,  1  iiBqthée  Patriarche  d' Aliexatukie  Liy. 
protefloit  qu'elle  n'clloit  pas  kglûmc, 
puûi^jquïil^^.  eûoit  point . intervenu» 
Geu\-  qu'il  avoit  amenez ,  piquez  de  ce 
«jii^Qa  ne  Jles.^vipit  .pastatcendus^  Te  liÀ 
guerent  avecluy.  Encùre  qn* ils  fiflTent 
profeilîoQ^bonorerGregoire  chacun  en  orêg.  n^. 
parttctdier^&kiji^ls^n^eiiâkitaufltine'per^  ^'^'^j- 
fbnne  déterminée  qu'ils  \5iQulujÛent  met-  '   *  * 
treiUapkte^Us^fielaifre^  pasde^fiHtM 
prendre  à  luy,  .ea^h^ûae  de  ceux.  qiû,i'4 

Icur^  paillon  de  quelque  apparence  de  ju-^ ^^^^ 

nons il  avoit pafTé  de l'Evelcbc  de Safi-      - ■ 

filer  à  celuy  de  Conftantinople.  Qiioy-  \, 

^a'^  mauvais  uiage  ^^^alocs  îtûez^^u- 
V.  •  torifé 
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.^'^  tûçi£^4:oQtre  les  lohmçi/^nts  cçs 

^teronym.  Vieocdt^otqt  à  Gicgoire  ^  quoy*qu*esi 

^dl^uf'  ^7^^^^^  qackjucs  JriiiMrs Ëcckiia* 
finj.i,e.ç).  ftiques.  Car  deux  Métropolitains  ayant 
socrau^*  M»cûiietemps{HH]GV€À4r£v6£d^ 
^''^^       Safime,  il  1  avoit  cédé  pour  le  bien  de  la 
f>aix^  •&  n'y  avoit  jamais  tait  de  JtonctioDi 
eycg.'n^\  &fon  Pere  l'ayant  appelle  depùis' à  Nà^ 
46^^^''^  ^^"Mte>  pour  entière  afiîfté  dans  le  gou« 
wméaieMée  cette  Ëgliiè  >  il  y  ttàTaiHa 
comme  Coadjuteur  >  Se  noapas  comme 
QTkaldkey  Ainfi  Une  luyeftoit  pas>di& 
fîcile  de  fe  juftifier  là-deiius  >  &  de  dë^ 
fendre  fa  proinocîoii^  :  *  ^  ..iit 

L  V.      Les  Evefques  qui  Tavoient  clû  9 
qui  en  eftoient  mal  fatasÊ^  9  Paatoieot 
volontiers  abandonne'  j  mais  par  bien* 
iâwce  ils  fooftenoient  et  qu'ils  zvokîé 
fait.  Grégoire  ennuyé  d  eîlre  le  joûët 
ia^iBans  des.  hoinmetf  qui  l'accufct^ï 
.  ent  ou  le  defendoient  par  caprice  »  fe 
f^^.  le^K.f^^vit  de  cette  occafion  pou»  exëcutet  le 
Ai  defleili  qu'il  avoic  depuis  long-temps  de 
^  *  iê  xetûer.  Il  eotia  dans  le^Contile^  9c 
4it  Mk  Eyefques,      il  les  fuppUoit  de 

fer 
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fn  qu'à  la  paix  &  à  r union  de  l^E^life', 

fie ,  il  voulait  bien  comme  un  autre  Jonas 
(fit e  jette  dans  k  mf>^^^ 
uu  l'Efifcopat  centre  fon  gré-,  &  qu'il  le 
^H^i^M^(^  joye.xmme  un  iéfoit  qiùm 
lu/ apûk^4fnjié;  qu'auft-bien  fin  âge  & 
fes  ^imitez,  luj  devaient  f^ire  Jouhaite^ 
4ipr4Âiém  d'agitations ,  §m  iritervaU  de fû^ 
litude  &  de  repos ,  pour  fe  dijpofir  a  bien 
wurk^  U  leur  dit  adieu  ^  les  conjurant^ 
puis-qiul  leur  oftoit  le  prinçipal  fujet  de 
leur  di  viûoii<f  >i4e  fc^eiinir  en  tout  le  re- 
fte,  &de  luy  donner  un  fuccclleu^^^ui 
fuû  zélé  powle  bieo^e  rj&g^ifs^i^^p^ 
ladcfenfe  de  la  Foy,  <  .....  \ 
>  Ce  di/çours  tii^t  4^  £.i^(ques^ 
mais  il  ne  leur  déplût  pas.  Les  uns  eu- 
i^ciit  le  ploiiîr^e  voir  (oiubec  de  £q^^ 
A)e{iiie  <e  qu'on  avoit  fait  fans  eux  ^  les 
autres  furent  bien-aifes  ^çû{e  deliv^si^ 
delà  peine  de  fouftenk  ce  qu'ils  fe  re- 
pentoient  d'avoir  fait.  La  déniilïïon  de 
rArcheyefque  fat  reœûë ,  &  il  fortit  de 
'  r^lfcmblée  laos  que  perfonnç  .fîft^  au- 
"cweânfbûcejpotid^ia^tetefitré^  Qiielques 
faiuts  Pr£iat«.fc,.bQudiqp€ût JL^ 

reli- 


ai- 


VAn  téïks  i  de  pciu:  .4'cncendr«.  Ta  àmîS^ 

L  YL      II  ne  reftoit  plus  qu'à  faire  agicer  foft 
deilèin  à  t'Empemun  11  Talla  teouvcift 
&  aprcs  1  avoir  rupplié|(l'etablî|:la  paix 
dan$  le  Concile  »     de  retem^par  Ibo 
autorité  ceux  que  la  crainte  de  Dieu  ri'y 
retenoft  pas,  il  luy  deinanda  la  piMi* 
fion  de  fc  retirer.  Théodofc  à  qui  Ton 
.  navoît  pas  ^tccouâumé  de  demander  de 
.     pareilles  grâces,  fut  furpris  de  cette  prié- 
lef  &  taicha  par  de  fortes  con(idération$ 
de  Tarreftcr  ;  il  voulut  mefme  s'entre- 
mettre pour  1  e  maintenir  daia[Sj(kid%uitéè 
Mais  l'Afchevefque  luy  reprefenta  qu'il 
n'eftoit  pas  d  un  Empereur  auiEjufte& 
auifi  pieux  qu'il  eftoit  de  fH'éferer  les  in« 
térefts  d*un  particulier  à  ceux  de  toute 
r£gliiê;  &  que  pour  luy,  il  fecroyoît' 
oblige  de  Élire  cefacrificedefonSiége^^ 
en  uf>  temps  où  &  viétieliè  &  fî  r  iiiiiloi 
dies  ne  luy  lailloîent  prcfque  plus  de  for- 
^    ce  pour  ailifter  Ton  troupeau  que  par  {t^ 
vœux  &  par  fes  prières.  -  . 

LYII.  Apres  s'eftrealTeuré  du  conièntenae^ 
de  TEmperc^ur,  il  affembla  le  Peuple 
dai»  £à  Gathédiale»  &>prQttonça  en  pi^ 
'4.^*  fence 
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lence  de  tous  les  Pères  du  Concik  *  ce  Vah 
«fermer  Se  câébce  t»man  >  où  il  rendit  *  gi. 
■compte  de  fpn  a^iniilradoo  &  de-  fa 
*Gandmm»  ilicpidlIfiealVftat  de  lEIgife  or^.si. 
•de  Conftanrinople-,  comise  lafoy  Vy 
^eû<Mt.reBoiivelIé«defon  t:ertips  ,  com-  ' 
me  elle  s'y  cftoit  accrue ,  ce^-^u'U  jivoit 
iait,  ou  fouffertpottt^tje  fùjeti*Ite*bli- 
qua  la  dodrine  qu'il  avoiÉÇrefchéc ,  & 

mnbcence',  à  l'exehi-  / 
pte  dé  Sain«èl  &  de  Saint  Paul,  il  prit 
fes  Auditeurs  àte'moia  de  fon  delintér- 
•eflfenient  :,  -&-du  foiii  qu'il  avoit  cû> 
après  leur  avoir  annoncé  ]i£vangile,  de 
:fe  reii^r  enluy-mefme,  &  de  con- 
-ferver  la  pureté  de  fon  Sacei:<loce4  M 
^xpofa  en  peu  «te-mots  les  principales 
^aiifes  de  fa  retraite,  quieftoient  les  con- 
<e^èariohs  qu'il  ^ojroit  élevées  dânsfE- 
glife,  &  les  reproches  importuns  ûtt^oiï 
iuy./aifoifc,de  traiter  les^eréti^iaès  avec  id,..ora,. 
trop  de  douceur,  &  de  n'avoir  rienen  49»' 
ion  train,  en  fa  table  ,  m  eii  fa  pt^cÀiÀë 
.  àqui  marquaft  Ja  grandeur  de  fon  rang: 
ce  qu'on  appeiloit  mal  foufterar  fa  di- 
rgflité ,  &  «damner  trop  ouvertement  - 
Je  luxe  &  le£id.ie  fécuiier  4es  aaaé^ 

L  En- 
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 HiSTOTRE  DE  ThEODO-SE 

L*An  linfîn,  aprcs  avoir  exhorté  le  Peuple 
3  81,  à  retenir  la  Foy  qu'il  luy  avoit  enfeignée, 
les  HiTctiques  à  fe  convertir ,  les  Cour*- 
tiHins  à  recorriger,  les  Evefques  à  fe  ré- 
iinir,  &  à  quitter  leurs  Sièges  comme 
luy  )  s'ils  pouvoient  par  là  contribuer  à 
la  paix  j  après  avoir  fouliaité  pour  fucccf- 
feur  un  homaie  de  bien  ,  qui  fans  man- 
quer de  charité  &  de  condcfcendance 
jciA  h  courage  de  fe  faire  des  ennenik 
pour  la  juftice  :  il  prit  congé  de  chacune 
de  fes  Eglifes ,  &  fur  tout  de  fa  chère  A- 
naftafiCjpuisjde  toutes  les  Sociétcz  &  de 
.tous  les  Ordres  delà  Ville.  Il  les  pria  de 
fe  fou  venir  de  luy  &  de  fes  travaux ,  dont 
il  ne  dcmandoit  autre  recompenfe  que  la 
permifïïon  de  fe  retirer.  Au  lieu  des  ap- 
plaudiflemens  accouftumez  on  n  enten- 
dit que  plaintes  &  que  fanglots  durant  ce 
difcours  :  chacun  fe  tetira  dans  fa  maifon 
fondant  en  larmes  -,  &  T Archevefque  at- 
tendri, mais  pourtant  inflexible  dans  fa 
réfolution ,  alla  Jouir  des  douceurs  de  la 
folitude  qu'il  avoit  toujours  tendrement 


année. 


iNiiu    Thcodofe  qui  regardoit  comme  une 
4e^  plus  importantes  affaires  de  TEmpi- 
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?e ,  Je  choix  d'un  nouvel  Arche vefque  de  j^>^^ 
Conftantinople,cmraIe  lendemain  dans  ^gj 
le  Concile ,  &  fe  plaignit  de  ces  difputes  4  ^ 
&  de  CCS  diflenfions  continuelles  5  dont 7- 
les  Catholiques  cftoient  fcandalifez  ,  &  - 
dont  les  Hcrctiques  tiraient  de  grands 
avantages.  Il  témoigna  aux  Evefques  le 
déplailk  qu^il  avoiteû  de  voirGrégoirç; 
obligé  de  quitter  le  Siège  de  fa  Ville  Im--  ' 
périale,où  il  l'auroit  fallu  appeller  quand 
'  ?\PP  ,\'y  auroit  pas  trouve  ctabli,  fur 
tout  après  les  ferviccs  qu'il  avoit  rendus 
■àcetteEglife,  &les  dangers  qu'il  y  a* 
voit  courus  en  y  rétablilfant  la  Religion. 
Il  leur  dit  Qut  quelque  fc'tne  qu  tl  euft  eùé 
•4  luy  accorder  fon  congé,  en  un  temps  ou  /  '£- 
^Ufe  avoiî  tant  de  befoin  de  PréUîs fç.ivan$i 
f  atfibles ,  &  faints ,  il  avoit  bien  voulu  a  fo7i  - 
inftante  prière  y  confenîtrpour  le  bien  de  la  * 
faix  : ,  mais  ijuil  les  prioit  de  luy  chercher 
un  homme  qui  puft  rQnplir  dignement  ft  , 
place  y  &  de  s'accorder  fi  bien  fur  ce  choix^  : 
qu'il  rîy  eujl  plm  entre  eux  aucune  divi-  . 

II  leur  ordonna  de  faire  chacun  un  Lix. 
mémoire  de  ceux  qu'il  jugeroit  capables 
de  cette  charge ,  &:  de  luy  prefcnter  tous 

La  ^  ces 
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VAn  ces  noms  dans  une  feule  feuille,  afîo  ' 
qu'il  pufl.en  choiiir  un  entre  tous  le$,9U«- 
jr4^A^^4S>|iie5.  Lt?s'Evefaues  contens  d  eftre  ve- 
nus à  bout  de  leur  deflein,  refoluç 
â^appaifer  TWodofe ,  qui  leur  parbtfliwc 
tnaliatisfait  de  leur  conduite  pafTée ,  jefr» 
*erent  les  yeux  fîir  divers  Sujctsde  lent 
çonnoiiTançe.  Co.n;imcils  eftôient  occu- 
pek  à  cette  jfccherche •  Ne^taite  né  % 
Tarfe  ea  Çlilicié,  d'une  ancienne  maifo» 
de  Sénateurs»  i^avoit  exercé  la  chargé 
de  Gouverneur  de  Conftaijtinqjple  , 
tant  preft  ^  s'en  retourner  en  foiïpaïs; 


à  luy  ordonnef  avant  fou  départ.Us  s'en- 
tretinrent de  diverfes  af&ijtss  :  &;cotivi- 
meDiodore  avdît  refprît  rempli  de  çeftè 
nominarion,  dontri  elloit  peirt-eftre  cm- 
t>araf(1e'9  il  confîdera  plufieurs  fois 
âaire  j  &  trouvant  de  la  douceur  dap( 
ion  entlretiêh  t  &  qudque  chofede  nna« 
|eftueux  &  de  vénérable  dans  fon  air  fif 
iurfo»  vifagejilr^folut^ele  propolër.' 

Sans  fe  découvrir  néanmoins  à  iuy^ 
^s  le  jptia  dé  raccompagner  cliez  un 
^vefquedcfesa^iis;  à  qui  il  leprefentu 
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aVèc  beaucoup  d'éloge.  Il  luy  recom-*  VAn 
manda  en  fuite  Nectaire  en  fecretr&  ^81-, 
lë  folJicita  fortement  de  luy  donner  fon  , 

^  fufïrage,  &  d'écrire  fon  nom  avec  les  . 
autres.  Ce  Prélat,  qui  eftoitapparem-  ^ 
ment  chargé  de  dreffcr  la  feuille ,  &  de' 
la  porter  à  l'Empereur,  fe  moqua  de  la  ;  • 
prière  que  luy  faifoit  Diodore:  mais  il  -  .  / 
ne  laiffa  pa^  de  mettre  Nedtaift  au  nom^;  ij) 
bre  desPrétendans,  quoy-qu'il  ne  re-*  ?'^^  ^ 
connuft  rien  en  luy  de  plus  recom*;^/:;  '  ' 
mandable  que  fa  vieillefTe  &  fa  bonne  ' 

L'Empereur  ayant  demandé  peu  cfe 
jours  après  le  mémoire  des  Evefques, 
.l'examina  attentivement  j  &  après  a- 
yoir  leû  &  réleû  les  -  noms  de  ceux  cjxx'k  : 
on  propofbit-  pour  fucoeder  à  Grégoire, 
il  s  arrefta  à  celuy  de  Ncclaire à  qui^ 
r  on  penfoit  le  moins.  11  le  nomma  à  , 
l'Archevefcbé  de  Conftantihople,  foiV> 
qu'il  le  connuft  plus  que  les  autres ,  parl- 
ée qu'il  efloit  de  fa  Cour  j  foit  qu'il  le 
cruft  plus  propre  àentrettnir  la  paix 
dans  les  conjondures'  prefentes.  Car 
outre  que  c  eftoitun  efprit  doux  &  ac- 
commodant ,  il  n  avoit  ni'  d'affez  grands 
t_  .       *  L  3.  ?'    -  talens. 


 1^6  Histoire  de  Throdose 

VAn  ^^^^"s  pour  donner  de  Tombrage  ,  *  ni 
jSl.;  d'aflèz  grandes  vertus  pour  eftre  à  char-  * 
;  ge  à  ceux ,  qui  ne  voudroient  pas  Timi-  ' 
ter.  Neélaire,  cjueDiodore  ayoit  prie 
d:e  différer  fon  voyage  jufqu'alors,  ap^-  • 
.        prit  cette  nouvelle,  &  ne  la  put  croire. 
'    r      La  plufpart  des  Pères  du  Concile  ftirent 
:  .      étonnez  de  ce  choix ,  &  fe  demandoient 
*  les  uns  aift  autres ,  qui  eftoit  ce  Ne£laire^ 

d'où  il  venoit ,  &  quelle  ejloit  fa  prefcf  ion. 
Mais  lors  qu'ils  apprirent  qunl  n'avcit  pas. 
-  mené  une  vie  afllez  pure  pour  mériter 
^*çftre  élevé  tout-d'un-coup  au  Saceé?, 
doce,  &  que  de  plus  il  n'eftoitpas  en- 
core baptifé  >  ils  crûrent  que  TEmper 
reur  avoit  efté  furpris ,  &  que  le  feul  ha- 
zard  j  comme  il  arrive  quelquefois  ea 
ces  rencontres,  a  voit  préfidé  à  cette  no- 
mination. '        -      '  v^?^ii^fK:J 

LXI.  ;  Ils  remontrèrent  donc  humtleniéht 
à  Théodofe ,  qu'avec  tout  le  refpecl  & 
toute  la  déférence  qu'ils  avoient  f)dtir 
fes  volontez ,  ils  ne  pouvoient  s*empe- 
pefcher  de  trouver  en  Neélaire  des  dc-^ 
fauts  eflentiels  &  canoniques  >  que  fon 
âge  &  les  emplois  différens  qu'il  avoit 
eus  fous  les  Emperems  ,  luy  avoient 


h* 


.  1  .• 
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\  cionné  \^  grande  expeni|||ce  dc$  cho*  x'ifn 
fes  di*  lôcriide  9  mais  qu*îl  watvcwt  jamais  ^g^^  * 

Ji'c^iait  gucr-eç  en  eiiat  d'cftre.  Evef-     ;  . 

.  >i:^i4^v<pe  cette  reiiiontiance,.  TEm- 
fIràiÉ'SVëir  «é^  de  paâidhs 

&r  de  cabaiics  en  ceux  ^  iafaifoienry 
^^Wili^tûtiiqu'apiiés  avoir  ehaâSé^^^^^i^^ 

Arçlievcfcjue.r  ils  vouloient  encore  ex- 
^^Ax^tshj^ij  y  poui^  ciTayer  4e  mettrt  . 

quelcju'un-  de  leurs  partifàns  en  cecrc' 

Xvefques  s  y  rendirent  fans  rëpugnap- 


Aînf^Neébfft  fut  élu  par  lautorîré 

élection,  par  le  confentement  du  peit*' 
pie  4|ui  adiniroit  Ton  hoonefteté  &  (9 
douceur;  &  parles faf&ages do Syftodey^ 
qui  cr^^ioile  depktfre  à  Théodû6(i 

seveflu  de  fa  robe  de  Néophyte»  il  fui 
fÂt  £yelque ,  fans  avoir  ^ippocté  acute 
difpoikion  à  TEpifcopat  y  que  celle  dé 

Dermnrpasbr^ué«^  Comme  ilh'a^tsdil 
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VAn.  pxçtfqu^  aucune  connoiflTance  des  matié-^* 
-3 X,  res  Eccfeffi^iqiies^  on  hiy  latiia Cyria- 
que  Evefcjue  d*A^lanes  en  Cilicie ,  Eva- 
gre  de  Po«  ^  que  Gtégoke  de  Nyfle  - 
,    voit  fait  Diacre  >  &  quelques,  autiies  Ec- 
cleiiafiiques  de  fçavotr  &  de  piété»  le^ 
uns  pour  le  former  ^ans  }es  fonâions 
.  pifcopales,  1^  aoties  pour  k  garantir 
des  furprifês  des  Hérétiques.  Sa  vie  de- 
puis £00  ordioatioQ  fut  exemplaire  5  &  £1 
'    Foy  toujours  orthodoxe:  mais  il  eût 
tant  de  Êicilite  &  d'indulgence  poui^ 
tout  le  monde  y  &  une  fi  grande  indiflFé- 
rencç  pour  la  Difcipline  9  que  les  Ariens 
s^en  fèroient  notablement  prévalus  »  fi 
l'Empereur»  pour  réparer  la  faute  qu'it 
avoit  faite  >  ne  les  'cvû  rrprknez  y  Ôc 
B'euft  pris  fur  foy  la  vigilance  h:  la  vi- 
gueur qui  nsanqooîent  a.  cét  Archevei-» 
que. 

X I  IL  Cette  af&ire  efiant  ainfi  terminée»  of> 
ne  penfa  plus  qu'à  la  con^ufion  da 
Concile.  Ceux.  qmo'aVoient  pas  affifté 

aux  premières  fcances  figeerent  ce  qu'-i 
en  y<  avoit  décidé  contre  les  Hérélîes 

&  contre  les  abus  qu'on  avoic  condam- 

aea^  H^&tke  fiit  marqué  au  nombre 

N 
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de  CCS 'Evefques  principaux,  qui  ef- 
toiem  comÀeies  ^ttes  de  la  coitimu- 
nîon  dans  kurs  Provinces.  Thcodofe  - 
de  fou  QoQâ  renouvella^  fes  Edits  enifai- 
veur  de  la  Religion  'y  St  pour  fermer  le 
Concile  par  quelque  cc;i?éxaptiie  d' éclat, 
H  fit  tranfporter  à.  Gonftantînofjj^Ie -^«w»'-? 
vGQrps  de  Saint  Paul  >  qui|9  ayoit  elle 
trefois  Evcfque ,  &  quelès  Ariens àvof- 
jBijt  fait  mourir  inhumainement  à  *  Cu- 
€S^y  oa  H  avoit  efté  relégué  par  Gon-*^"'Vf 
ftaptiiis*  Tous  les»Peres  allèrent  au-de-^^^*^ 
v^Sitiie  ces  '  utoiérables  Reliques ,  bien  mV. 
loin  au-delàde  Calcédoine  r  &  lés  con^ 
dmCnènv  itomme  ed  triomphe  dans  la 
Ville.   L'Empereur  commanda  qu  on 
tes  nûft  dans  imeEglifeqiie  A&cedp&ius 
avoit  fait  baftir  après  s'eftre  en3parc  du 
Siège  de  ce  Saint;  Par  ce  moyen  le  Per- 

ft  CLitcnr  mcfme  contribuoit  à  la  qloire 
du. Martyr  9  Oc  Theodofe  faifoit  connoi- 
ftre  par  Thonneur  qu'il  rendoirà  la  tiie- 
moire  des  Prélats  qui  eftpient  morts  ^ 
pour  la?  défenfe  dè  Ia;Foy ,  le  peu  de  cas  ^ 
.qu'il  faifoit  de  ceux  qui  la  cojmbatoient. 
pciidaht  leur  vie.  '    •  '  .  ' 

Aiaii  fe  termina  vas ,  la.  ân  du  mqis 
.      .  L  %        '  & 
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L'An       Juillet  ce  Concile  ^  que  l'Orient  rc* 
CQOnut  pour  Oecuménique»  &  <|ueie 
thàdêr^.  Pape  Saint  Grégoire  mit  depuis  au  nonv- 
h^^'V'  quatre  qu'ilréveroitaoaimelesi 

.  quatre  Evangiles.  Les  partions  pai-tica* 
licres  >  &  ksinterefis  perfonncls  trou*» 
:  b|||p^r  le  cours  de  cette  A^^ 
la. vérité  ne  laifla  pas  de  s'y  établir  contre 
•         Perreur  des  Macédoniens.  Ainfi  Dieci. 
.  réunit  >  pour  la  confirinarion  de  £i  Foy,» 
-   .  les^efprit»  des  hommes  qu'il  abandônoe 
'  quand  il  veut  à  leur  pr  éoccupation  &  à 
*  leur  fens  ^  &  tire  des  conteftattons  &  dei 
defordres  qui  naifTent  quelquefois  dans 
h  Religion  9,  les  fruits  que  h  Providence^ 
àdeftinc  d'en  tirer.  * 
LXiy.     Les  Evefques  s'efiant  feparez  pour 
aller  chacun  dans  fon  Eglife ,  Théodofe 
partitpouraller  joindre  foa  armée  9  que 
Promote  un  de  fes  Généraux  avoir eà 
ordre  de  ralTemhfer  à  Tentiéc  de  la  My- 
fie.  Les  Huns ,  les  Scy riens,  &  les  Car- 
podaques  mettez  enfemble  avoient  fait 
kniption  de  ce  coftc-là ,  &  avbîent  jctté 
uxjie  fi  grande  frayeur  dans  toutes  les  Pro- 
vinces voisines  9  que  tout  lepeuple  de  la 
campagne  avoit  abandonnéièsnu^oni^ 
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&  s  efloit  retiré  en  dcfordre  dans  les  Vjft 
Villes  éloignées.  L'Empereur  les  raf-  ^j^j, 
feûra  par  fa  prefence  ;  &  après  avoir  faic 
la  reveûë  de  fon  Armée,  marcha  droit 
aux  ennemis  r  &:  leur  donna  bataille  peu 
de  jours  après.  Les  Hiftoriens  ne  rap- 
portent d'autres  circonftances  de  cette 
cxpedipon,  fi-non  qu'il  remporta  une 
célèbre  viéloire,  &  qu'il'-défit  cette  ar-* 
mée  de  Barbares ,  dont  la  plufpart  furent 
tuez ,  &  le  refte  obligé  de  fc  retirer  dans 
leur  païs ,  d'où  ils  n'oférent  plus  fortir. 
Depuis  cette  défaite les  Troupes  fe 
crûrent  invincibles  fous  Théodofc  -,  & 
les  Peuples  perfuadez  qu  on  ne  'pouvoit 
les  troubler  déformais  impunément,  re- 
prirent le  foin  &  la  culture  des  terres. 
Alors  les  pertes  paffées  fe  réparèrent,  & 
FEmpire  Jouît  du  fruit  du  gouvernement 
juftc  &  glorieux  de  Théodofe.  ^ 

Ce  fut  environ  ce  temps  que  le  Roy  lxV. 
de  Perfe  réfolut  de  luy  envoyer  une  Am- 
balTade  folennelle ,  pour  luy  demander 
fbn  amitié ,  &  pour  conclure  avec  luy  u-  ^'fi* 
ne  alliance  eonilante.  Ces  deux  Nations 
prefque  toujours  armées  Tune  contre 
l 'autrej.ou  pour  le  règlement  des  limites, 

h  6  ou 
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VAn  ou  fur  d'anciennes  prétendons  9  &  de» 
j8i*  différents  impréveûs  qui  arrivent  fou- 
vent  entre  des  £ûats  également  puiflans^ 
&  voifîns ,  entretenoient  depuis  long- 
temps une  guérite  >  qui  n'eftoitinterronii^ 
•      que  par  quelques  intervalles  de  pâJir^ 
&  par  des  trêves  de  quelques  années., 
Conftandus  avoit  entrepris  plofieurs  fois: 
de  paflèr  le  Tygre  ou  fEuphrate ,  &  d'é- 
*   tendre  fes  frontières  de  ce  cofté-là:  mais^ 
il  avoit  rarement  ré îiifi;  &  s'il  avoit  rem- 
porté de  tempsi-cn-tempsf  quelques  a* 
vantages  pai-  fes  G  cncraux ,  il  avoit  toû- 
^wiM^ii.  jpyj^  ^ç^^  vaincu  >  lors*qu*iIyavoiteftc* 

en  perfonne.  Mais  le  malheur  n'eftoit 
tombé  que  fur  l'Empereur  &  fur  fes 
troupes  j  &  foit  que  les  Perft*s  n  eufl'entî 
voulu  que  défendre  leurs  Ailles  »  foit 
qu'ils  n'euflènt  fceû  profiter  de  leur  vi-- 
âoir^  ils  n'avoientpas  pris  un  pouce  de  ^ 
terreur  l'Empire. 

*  Julien  continua  la  guerre  :  mais  a*-; 
yant  efté  tué  dans  un  combat,  &!•  Amiée^ 

2uil  avoit  engagée  dans  lépaisennemi< 
i  trouvant  (ur  le  pokit  de  périr  où 
le$  armes ,  ou  par  la  Êunii^e ,  les  OIE-* 
.  ciecs*  s'^mblereat  pour  çboilir  .m 

•  •  .  Che£- 
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Chef  capable  de  les  tirer  de  laneceffite  x,ii» 
où  ils  eftoient  ,  &  jetterent  les  yeux  ^gj.^ 
-  llirjovîen,  qu'ils  élurent  Empereur  du 
eonfcntement  de  toute  rarniéc.  Ce 
^  Princerqui  trouvoit  charge  de  réparer 
la  faute  que  fonPredecefleur  avoit  fai- 
te, cherchatous  les  moyens  de  comba* 
tre &  remporta:  niefme  quelque  avan- 
tage fur  les  ennemis  en  quelques  ren-^ 
contres»^  MaisSaporRoy  dePerfe,  qui 
fçavoit  que  les  Romains  eftoient  ré- 
duits à  manger  la  chair  de  leurs  chevaux, 
n'avoient  garde  d'en  venir  aux  mains  a- 
veceuxr  &  vouloir  leslaiflcr  confumer 
par  la  faim.  Cependant ,  quoy-qu'il  les 
vift  en  cette  extrémité  ,  &  qu'il  puft  ■ 
n'en  pas  laiflTer  échaper  un  feul  ,  il  crai- 
•  gnit  le  defe(poir  de  tant  de  braves-gens, 
&  confidéra  que  ce  qu'il  aquerroit  paï^ 
un  Traité  feroit  plus  afleûré  que  ce 
qu'il  pourroit  gagner  à  force  d'armes.  li- 
en voy  a  donc  le  premier  leur  faire  des 
propofirions  de  paix ,.  comme  par  un  ef- 
péce  de  grâce. 

Cette  modération  qu'il  faifoît  parois 
ftre  ne  laillbit  pas  d'eftre  bien  rude:  car 
outre  ^u'il  les  tint  quatre  jours,  en  né-* 

L  7  gociar 
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h\An  gociation ,  en  un  temps  où  ils  enduroî- 
^8i.  cnt  une  faim  extrême  ^  ii  leur  tmpo& 
.  '    4es  conditions  honteufes  y  que  Téxtré- 
tjaité  oè  ib  cftoient  leur  fit  accepter,. 
Cçs  conditions  furent Que  l'Empereur 
*€eieriM  Attx  ¥inffè$  cinq  Tromc^s  fur  U 
Tygu ,  avec  divers  Chafteaux  ;  Qu^tL  leuf 
.Ai^um.  nmeitroit  ktviUesde  Hifibe  &deSinga- 
^^^5-        y    Çi^Y  tout  qu'ail  s  engageroit  a  ne  don- 
ner aucun  feconrs  ^  Arfau  R(^d*Armmiit 
contre  U  Perfe  ,  quoy-qU'  iL  fuSt  un  des^ 
flui  fiiellesiMut  de  i^imjfire^  Jovîen  fut: 
•  contraint  de  fîgncr  ces  articles  ;  &  quoy- 
^u'on  k  pceâaâ ,  cj^iand  ii  fut  hors  dé 
djingeç,  de  rompre  cet  accord  que  la: 
feule  neceflîteiMy  avoit  fait  faire  que 
Jes  Habitans  de  Nifibe  luy  '  ôflfriflenr  de* 
détendi:e  eax«-mefmes  r  d'arrefter, 
tcrnimr  %  «mnent  fdt  ph]iSeùf9  ibis, 
toute^  puiflânce  du  Roy  de  Pei^e ,  il  ne 
coi^nttr  à  aucune  prôp^oiitbn  de 
faptor^y  &  ne  voulut  point  violer  la  foy 

ujpi^\&  m^hamJsà  temps  }ik^m^&mé  4^ 
donner.  Ainfi  les  oAages  ftirçnt  ren^- 
4ùfe^  lAr  ipék  ào  d'aimé  y  &  Ja  piiik  fiit 
tpcmchie  entre  les  deux  Couronnes  poàk^ 
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Ce  Traite  fut  depuis  >  une  fource  de;  Ljtj^ 
divifioo»  LesPeriies  eofleade  €crhea«^  jSi. 
reux  fuccés  croyotent  pouvoir  tout  ep- 
reprendre  ^  &  les  Rotiiaîni  ne  dem»-  '^^^  '^^  * 

-  Soient  qu'aune  oecafion  de  fe  relever  des 
perces  (]u'ils  avoknt  &ites«  Comin&  * 
i' Arménie  eftoît  entre  les  deux  Empi- 
re$  y  elle  poavoit  donner  un  grand,  poids* 
aux  stfl&tres  t  adK  on  difputoit  des  deux 
coflez  à  qui  pourroit  s'en  rendre  maiftre.. 
5apof  ).  après  s'eftre  tenu  quelque  tenip^ 

.en  repos  ,  rcfolut  de  s'emparer  de  ce* 
Royaume..  Il  folKcttoit  la  Noblelle  de 

.  fe  rendre  à  luj^i  il  y  forçoit  le  peuple 
par  des  courts  eontihuèfles  qu'il  fatfoi^ 
Jufqu'au  milieu  du  pats  j  &  ayant  attiré^ 
par  {kscarefibsft  cfes.laéiixcignages  d'a> 
mitié ,  le  Roy  Arface  à  une  entteveûë,. 
il  i'arrefia  9  &  le  ât  mourir  dans  la  Ci-  ' 
tadclle  d' Agabane.         •*    ,  , 

Para  fils  d'Arface  cratgUiSht  le  mel^ 
me  traitement  y  s*alla  jetter,  par  les  con- 
&ils  de  la  Reine  fa  mere ,  entre  les  bras 
4es  Romûis» .  Vs^ns ,  qufavckfiiccis--  . 

.^é  à  Jovien>  lereceut,  &  l'envoya  à 
Kéocéfarée,  oèil  le  iît  traiter  &  éle» 
ver  jea  Roy...  Il  commanda^  quelque .  * 
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i*JM  tetnps.aprcs  à  Ter^nce  un  des  Tes  Lieu« 
.j9l.  lenabs  de  ramenée  œ  leune  Prince  en 
Aniîcnie  r  &  de  le  mettre  en  poflcflîon 
defesËftatsquileredeinandoient*  £nk^ 
core  que  l'Empereur  euft  pris  de  grandes 
précautions  •  èc  qu'il  euft  commandé  à. 
Terence  de  ne  mener  aucunestroupes^ 
&  de  ne  ie  trouvet  pas  au  €ouK>mie« 
ment  du  Roy Saporne  laifla  pas  de  te 
plaindre  qu'on  afiîlloit  T Arménie  >  Se 
qu'on  manquoit  à  un  des  principaux  ar-  : 
ticles  du  dernier  Traité.  11  entra  avec 
une  armée  dans  ce  Royaume  j  8c  nV 
yant  pu  fe  faifir  de  la  pçrfonne  du  Roy^. 
qui  s'eftoir  fauve  dans  des  monta*^ 
gnes.,  ou  il  demeura  cinq  mois  cache,. 
Hravagea^  te  païs  »:£t  prit  »  après  un  fi^e- 
tres-difficile,  le  fort  d'Artogerafle ,  ow 
la' Reine  Mere  s'eftoit^,  renfermée  aveio: 
lés  trefors  du  feu  Roy. . 
-    Vaîens  >  qurvoyoit  1^  perte  de  TAr— 
ménie  inévitable,- fi  l'on  n'yremcdioif 
.  prompte!nent,.çnYoya  ordte  au  Gom- 
ceAriitthéè  de  marcher  vers  ce  cofté-Ià 
.  avec  Tarmce  qu'il  commandoir,  &  d€ 
-^courir  les  Atménienk ,  fi  Ion  necef. 
'^Siitdeles.  attaquer.  Sappr»  quiXçavoic 

eûre- 
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cftre  humble  &  fiiperbc  fclo:  ;  les  temps,  L>Ah 
s'arrefta  des  qu'il  eût  appris  quejar-  ^Si. 
mée  de  l»Empii^  appiochoir.  il  voulut  yJmmUn* 
s'afleurer  de  i'efprk  du  Roy  Para,  en'* 
luy  promettant  ime  alliance ,  &:  une  pro- 
té(5Hon  inviolable,  &1  engagea,  parle 
confeil  de  quelques  Courdfans  qu'il  a- 
voit  gagnez,  de  fe  défaire  de  deux  Mi- 
niftres  qui  le  fervoient  tres-fidelle- 
ment.  Cependant  il  envoya  des  Ambat- 
fadeurs  à  la  Cour  de  Conftantii^ople, 
pour  y  reprefenter  q^eTErapereur  n'a- 
voit  aucun  droit  d  allîfter  le  Roy  d'Ar- 
ménie j  &  que  s'il  continuoit  de  fe  li- 
guer avec  luy  >  &;  de  luy  envoyer  des  ar- 
méies  y  c'eftoit  une  infraétion  ,  dont 
le  Roy  de  Perf#  feroit  contraint  de  fe 
venger^ 

yalens  ne  fît  pas  grand  cas  de  cette 
AmbaflTade ,  &  ne  répondit  autre  chofe; 
finon  ,  Qii  il  ne  fe  mejloit  pas  des  dijfé^ 
rem  des  Perfes  avec  les  Arméniens  5  ^'ii 
ejloit  libre  aux  Souverains  d'envoyer  [ut 
leurs  terres  des  armées  félon  qu'ils  le  ju-» 
geoient  a  propos  four  le  bien  de  leurs  affai^ 
res  ;  J^'il  ne  faifoit  aucune  ligue  au  pré^ 
judice  des  Traitez,  y  mais  qu'il  avoit  plm 

'         4r  . 
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L'An  de  droit  de  protéger  le  Roy  d^ Arménie,  que' , 

Sapot       ^voU  de  Vcpprimer  j  &  que  fi 
■         l'un  ejloit  contre  la  foy  i'un  Traité,  Vau^  ^ 
'  ;  ^    •  tre  efioit  contre  la  jnftice  &  contre  tous  les  '' 
droits  des  gens.  Siir  cch  il  renvoya  les* 
Ambaffadcurs.  Sapor  prit  cette  répon-  * 
fe  pour  une  rupture  ouverte ,  leva 
troupes ,  &  fit  de  grands  préparatifs  de  . . 
guerre  pour  le  Printemps.  L*Empereur 
de  fon  cofté  envoya  contre  luy  le  Coiiv»  - 
te  Trajan  &  Vadomaire  Roy  des  Alkr^ . 
•^mmim.  jxjans ,  avec  ordre  d  obferverles  Perfes>. 
&  de  ne  faire  aucuii  ade  d'hoftilité  çon-^ . 
tre  eux  c{u*à  ladernicre  extréniité^ , 
Ces  deux  Généraux  marchèrent  avec 
les  Légions  vers  la  frontière  r  prenant 
toujours  dés  portes  iiommodes  pour 
1- Infanterie  cjuifaifoit  toute  la  force  de-- 
leur  armée.  Là  ils  fe  tenoient  ferrez^,  & 
çeculoieot  mefîne  exprés  ^lors  qu'ils  vd- 
'yoient  approcher  l'ennemi ,  de  peur  qu'- 
on ne  les  accufaft  d  avoir  efté  les  pre-  - 
miers  à  rompre  latréve^  Mais  enfin  les 
Perfes  eftant  venus  pour  les  forcer,  dans 
la  penfée  qu'ils  f uyoient  par  lafcheté ,  & 
^npn  par  prudence ,  il  fallut  ncceffaire- 
'.jalcnt  en  venir  aux  mains.  Le  combat  fut 

"  .    •  nidcv 
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•ru^e ,  &  Snpor  fut  contraint  de  fe  reti-  VAn 
^rcr  à  Ctefiphonte  y  aprcs  avoir  perdu  la  j8b^ 
bataille, &  demande  luy-mefme  une  trê- 
ve qui  luy  fut  incontinent  accordée.  -  -  ^ 
^'  .i  Cependant  ceux  qui  veilloient  fur  les 
-affaires  d'Arménie  >.  écrtvoient  à  1  Em- 
•'■pereur  qu'il  falloit  y  envoyer  un  autre-   ^  * 
vRoy;  que  tout  y  eftoit  en  defordrei  que 
'  "^^ara  crakoit  mal  fes  Sujets,  &  qu'il  les^ 
obligeroit  par  fon  orgueil  à  fe  jetter  en- 
.  V'tre  les  twras  du  Roy  de  Perfè  :  ce  qui  fe- 
:  'roît  d'une  grande  conféquence  pour 
.'rrEmpire.  Valens  l'ayant  fait?  prier  de  le 
venir  trouver  >  fous  prétexte  de  conférer 
Javee  luy  fur  les  ajffaires  prefcntes  le 
.  rMaifTa  à  Tarfè  en  Cîlicîe  fans  luy  rien  dî-  " 
'   vie  j  &  luy  donna  grand  nombre  (d'Offi-^. 
.'-aciers,  en  apparence  jK)ur  le fèrvîr  >  rnai^ 
;  en  effet  pour  le  garder.  Ce  jeune  l^rtnce 
.*=^  Veftant  apperceû  de  faprifon ,  &  crai— 
•  ::  gnant  mefmepour  fa  vie,  fe  fauva  uiv  *• 

*  marin  avec  tant  de  diligcncé,*  qu'encore 
•    qu'il  fuft  pourfuivi  par  des  chemins  cou^ 
pez&acourcisjilgagnafesEftats,  fan^ 
.  -  donner  dans  lespii^ges  qu'on  luy  avoit 
.  tendus  en  plufieurs  endroits.  Il  fut  re- 
ceu  de  fes  Peuples  avec  beaucoup  de 


»  • 
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VAn  joy^v  ^  diifimuiafit  tous^les  fùjeis  qu'il 


1* Arménie  £c  dam  les  ProviniBe^  voifiim^' 
craignaat  qu^t  ne  livjtafb  foH  Royaume 
aux  Perfes  ,  écrivirent  contie  luy  à  h 
Cour  >  &  l'accuTerent  d'entretenir  des 
InceH^nces^fi^cvétes  avec  les*  ennenns^ 
d'avoir  faitmoum  deux  defesMinillres 
«tâtonner  a  fen  ferviee&  aox  intéiv 
efts  de  l'£mpire,  &  fur  tout  de  fe  méfier 
il^enchatit6niâns^&  de  magie.  Pluileurs 
temoignoient  qu'il  avoit  le  feaet  de 

filmer  par  des  langueurs  incurables. 
4^eox  qw  lavoieiit  pourâitvt  difoient' 
polir  s  excufer  de  Favoir  manqué,  qu  H 
leur  avoir  fafiane  les  yeux#  Valens»  qut< 
eftoit  crédiile  Qc  défiant ,  &  qui  n  appnéi* 
hendoit  siea  tant  que  de  |ierir  par  des 
Malelkes>mttidaKcretfiiieo^^.que  par 
iSprce  ou  par  artifice,  oiï  le  dcHvraâ;  d  un 
AiDAiite  lécËingeFettx  ee  qui  fut  exi^sotë' 
l^eu  de  teiiips  après  dans  upit^tip  >  où  ce 
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Sapor  écoimé  <le  la  peite  de  la  deralé-  £*ii|i 
re  bataille,  &  plus  encore  de  la  mort  du  ^^j^ 

Roy  d'Armême  »  uvac  ^  îl  efperak 

pouvoir  prendre  des  mefures  infailHblçs 
cootce  les  Rooittiis  »  eât  recours  aux  .  \ 
«égocîations.  Il  envoya  Arface  un  deis 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  >  pour 
propofer  à  PEmpereur<letermîner  leufs 
diâerens  à  l'amiable  ,  &  de  ruiner  de  ^«•miém, 
concert  P Arménie  qui  i/avoit  plus  de^^^ 
•Roy  1  &  qui  eftoit  Tunique  caufe  de 
leur^  divifions  &  de  leurs  guerres.  -  Va- 
jens  rejetta  la  propodtiop .  &  répondic 
^'il  s'en  tenoit  aux  anciens  Tfaii^  ^  Qc 
^qu -il  ne  vouloit  rien  iimovec 

Apres  plufiçars  d^ours  on  en  vint 
wicinenaces^  &  peu  de  temps  .après  oji 
ie  prépara  des  deux  coûez  .à  la  -guei^* 
*e.  Vaîens  fit  Éaire  des  levées  dans  le 
<païs  de^  Scythes  «  &  ^folut  d'emrer 
dans  la  Perfe  avec  trois  corps  d'armée 
m  comniencei»ent  du  Printemps»  Sar» . 
^rfollicita  fes  alliez  de  ky  envoyer  du 
iecours  i  .&  ailembla  une  grande  armée, 
îl  prévînt  tnefme  les  Romatris  ,  &  fe 
jetta  fur  quelques  Provinces  voifitiés 
^âsavoieiitfK)iivtyjei»e^  La 


ii'An  tevQltfedesGoths  eftant  arrivée  là-det- 
^^^t"  ^       tQut/oa&if  des  Perfes  ^ 
^ake  la  paix  avec  eux  à  des  <onciîtioa9 
IH^iiÇinçrc^bles^  uids^eceâàires, 

l^xvl.     Si^or  .^ouïflToit  des  avamsges  qu'il 
.  avpki^e^  1^93  coi:^om%|u:€s  des  af&^ 
«&-coii)y;)e  il  avoft  efié  nourii  à  la  guerre 
jdés  jfa  jeu^ilè  »  il  peafoit  toujours  à  de 

^  iioiivelk^  entrepiifes  V  &  Ton  ambkk^ 
•  nians  un  fort  avances  n'eftoit  point 
i^rm}àtie^  •  Mais  lors  ^  qu'il  iceût  que 
Xfceod<3(fe  -efioit  Empcxeyr^  &;.,qu'il  euy. 
^ppri^^lfs^aodes  qualités*  dont  il  aâoie 
-doue  5  &  le^  g^apdçs  aâions  qu'il  avo^ 
faites ,  il  Jiij.  .eps^o^-uœ  oélebre  Am^ 
jbafTade  j  &  foit  qu'il  fuft  touché  de  la  ré- .  • 
«putatipo  de  ce  PriiKe^  ioit  qu  Ucr^ijgmft 
de  perdre  fous  luy  ce  qii'il  ^voit  aquis 
•iaus-l^s  Prcdece0èurSf9.'il  ii^argea  fe^ 
^Ambafifadeurs»  de  Iiiy  dire  de  fa  part, 

jpiw  ;  Qif  après  aafoir  eu  gumcr  avec  qua^ 
tre  Empereur^^  ,  i^uU  pom^i ^yéM0 

.  ^JM^'  fine  Î^n4  une  yp^rf^tc  infçlllj^cnce^ 


* 
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.^i^    vouloir  bien  qu'il  faffaU  le  .u(te  de  , 
fei  jms  mpaixdàns  fonaBamt.  U  %.  jSz^ 
ofFf  oit  mefme  de  terminer  les  aijcienne^ 
cameûadons  des  deux  Naiioiis  »  &  de 

J»gler  leurs  prétentions  fur  r  Arménie  &:  - 

ibnnable.      , .    •    *  ,     .    '     .  " 

Théodofe ,  <jui  fçavoît  comlaeQ  la  LXVH. 
,p»x  eftoit  néccfiaixc  A  rEn)pire5&  com- 
kÀQfi  .cmOmt  aux-  peuples  les  giiei:i£^ 
Jms  mefioe  qu'elles  font  glorieufes  aux  \.  . 
ÏLçis^ui  le$  ont  entrepcâTes^  entendit 
iCW  OTWi»»»^  paix  avec  joye,  &réi-  * 
|)ondit  atix  Ambafladeifiis  ^  nmet^ 
€i&uiiw  Ji<^  des  opes  quiî  lu^  faifoi$ 
faire  ,      qu'ti  i'^eurm  de  fgn  amtùêi  '. 
Qu  ayant  efié  appe^  .a  V^Bmpife  >  i*  ^iviÔ 
UavatUfi  i  urmiper  les  guerm  qu  tl  ava^  ,  ^ 
arauvéeàyméii^iu'iUjâvM  évité  de  ' ^'en  'àt^- . 
iir/f  (i^  neuves  j  ^     FrJdeaeffeHi»  ' 
fdm  4eët0  dvmmm  des  fujetsdermfre 
Avec  les  Ferfes  >  it^if  i^n^  pour  luy%  il  té^ , 
femkM  i§ûf<mi  an»  inêenùéhs  desPrhi^ 
/ces qui  voudr oient  bien  vivre  avecluy  >  à* 
é^ue-lm  Hâi^cefiémdâns  eetu  réfolutitm^ 
ne  pouvait  choiftr  un  ami  plus  fincére  9  ni  un 
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L'An  ces  Ambafïàdeurs  avec  une  magnificen^ 
ce  cxmordioake  ;    apces  itt  avoir  se^ 
'     tenus  ijudquc  temps  en  fa  Cour  9  pour 
^gler  avec  eux  le$  principales  affiores 
des  deux  Empires ,  il  les  renvoya  coin* 
-blez.de  xicbes  prefenst  &  remplis  de 
i'admiratiou  de  fa  grandeur      de  fa 
'  bonté.  . 
JLXVII!.     £a  ce  Hae^e  tecnps  tirHvefeDt  à 
OQûftantinople  quelques  Préfixes.  iie« 
)nttez  du  Concile  a  Aquilee^  qui  i^nmt 
xie  condaameir  deux  .ÉveTqnes  d'U^ric 
«>îfbnvaincus  d'eftre  Ariens,  lis  ttemaft*^ 
.Gèrent  audiance  à  l  Empereur^  luy 
pc'eiânterent  des  Lettres  ide  cettfe 
'  femblce,  dont  Ambroife  de  Milan  & 
tVaieiien  d'AcfuiMle  eftûîent  les  Chefs. 
Ces  Prélats ,  après  avoir  rendu  grâces  à 
tWirr/.;Théodofe.d'av6sr  ddivreLJËglifbd'O- 
if.f.9.  ^jçj^f^  de  Topprc/Iion  des  Ariens,  fc 
plaignaient  à  luf  dudeficin  qu'on  avait 
pris  à  Conflantinople  de  donner  un  Suc- 
ceâèur  à  Meléce  ;  ce  qi^ils  regardaient 
comme  ur^  perf  'cution  qu'on  alloit 
£âre  à  Paulin  »  qui  avoit  toûiours  eflé 
/.      .de  leur  communion,   ils  le  prioitnt^ 
pour  remédia  à  ces  defocdies»<ki^e 

af. 
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tout4  rtglifc  CathcKcjue ,  &  de  le  cou-  jg^, 
^tai^T  par  Ton  auterké  imperkle.  Thé<V 
(4fifçA  djttiflkv.oit pas  de  plus  grande  pat 
4iùB  ^ue  cette  ctevoir^inir  tons  l&difté* 
^en^;.£cçlefidjiques ,  leur  auroit  voiQà^ 
tiers  accqridécp^u  ils  deiiiandoient  jmaxi 
^parce  qu'il  ne  vouloit  rienfairefans  con- 
y:  &  cfûi'à  çr^ignoît  d 'a^mbler  des  ef-- 
j^^^ii^^  fd^xhSl'  difficiles  à  réunir,  il 
cdvit  8tei^iïçfq«ei  d'Orient'p;âû    pria  . 
^^x.reygni.r,  à  rConil^otinople  au  ccro- 

délibérer  eiifeiîij>le  fur  la  propofkion  des 
-Occidientattx^i^. 

•    ;  Peu  de  temps  après  l'Empereur reccût  LXl3t. 

quesi ;d' Occident ,  après  l»y  avoir  reprc- 
<ie  n<«*îâM  la^efiîti:  d'un  Com- 
cileuni  vèrfel,  pour  condamner  Théréfie 
si' Apollinaire ,  fwt  diterlbiuer  ceux  a- 
vec  qui  il  f^llpit  cpmmai^iquerjpourîexà"- . 
winçri'dg/(SiçPjd^'Fla.wn,  ^rpourpa- 

•  cifier  tQus;  les  ^trpubles  de  VEôJ^ife^*  bsr 
,.p4iQie*t:  dfi'<?qnypqner.<ç€ttç  AfleiiibJée, 

•  6C'  -dagréei-  <^'e|le-  tskint  ,-iion  pas  à  A- 

M  Gra- 
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L*An  Grarien  le  fouhaitoit,   &  agifloit  de 
382.  concert  avec  les   Evefques»  Théo- 
dore 5  (jiii  connoiflbic  la  delicatefle  des 
Orientaux  piquez  d'une  f^uflfe  émulatioû 
contre  les  autres ,  &  jaloux  de  certairts 
droits  qu'ils  s'attribuoient  vainement, 
prévoyoit  qu'ils  auroient  peifie  à  feré- 
-foudre  d  aller  à  Rome.  Il  fçavoit  qu'ils 
ne  fouâriroienr  jamais  qu'on  toudiaft  à 
.ce  qu'ils  avoient  fait  à  Conftantinople,  & 
.iiaainfi  la  divifi^jn  s'augmenterôit  au  lieu 
-de  s'appaifer.  11  n'cftoit  pas  trop  forte 
luy-mefme  à  procurer  ùn  nouveau  Con- 
nlc,  où  l'on  fe  propofôit  de  donnS  at- 
teinte à  ccluy  qu'il  avoit  fait  tenir  Tdnnce 
d'auparavant.   C'eft  pourquoy  il  ne  fe 
preffa  pas  de  répondre  ni  à  Gratien,  ni 
aux  Evefques,  jurqua  ce  qu'il  euftré- 
iconnu  les  intentions  de  ceux  <Ju  il  âvok 
mandez, 

LXX.  Cependant  Maxime  recqiîiinençàfe^ 
intrigues.  ChàlfédeCoMàhtinople,  & 
rebuté  par  Théodofe  rîl  s*eftoit  retiré 
daiTs  Alexandrie  aupries  du  Patriarche 
quîTavoit  trop  légèrement  favotifé.  Là^ 
foiigeam  aux  inoyëns  de  troubler  êrtcôre 
l  Eglife^  il  nf(fnàç6it  çe  tKiiî  vieillard  de 
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le  cliafler  luy-mefme  de  fou  Sicqc ,  s'il  jr 
n*achevoit  de  Tctablir  dans  celuy  de  ^; 
Orégoipc  de  Nazianze.  Pciît-eftre  ea  - 
^eroit-il  venu  à  bout ,  fi  le  Gouverneur 
•d'Egypte  connoilTant  combien  cet  cfprit 
^ftoit  remuant  &  dangereux ,  ne  luy  euft 
<ommandé  de  fortir  de  la  ville.  Il  fut 
contraint  de  vivre  à  la  campagne  ,  où  il 
fe  tint  en  repos  malgré  luy  durant  quel- 
que temps.  Mais  au  premier  bruit  de  la 
convocation  d  un  Concile  gênerai  à  Ro* 
me,  ilpartit promptement 5  &fe rendit 
en  Italie,  pour  prévenir  ce^ix  quin'e- 
ftoient  pas  encore  informez  de  fa  vie 
fcandaleufe,  &  de  fon  intrufion  à  TEpi- 
fcopat,  11  allatrouver  l'Empereur  Gra- 
rien ,  &  connciiffant  fon  zele  pour  la  Re- 
ligion Catholique ,  il  luy  prefenta  un  li- 
vre qu'il  fe  vancoit  d'avoir  compofé  con- 
tre les  Ariens. 

Aprcscela  il  s^adrefla  aux  Evefques, 
^&  leur  dit  5  Qu'après  tant  de  mauvais  trai- 
t€7nens  qu'il  avoit  receâs  en  Orient ,  il  ve- 
moiî  enfin  en  des  lieux  ou  la  jufiice  ejloit  re*- 
'€onnuéj  &  ou  les  Prélats  perfecutez.  4- 
Voient  toujours  trouvé  leur  afUe  ;  Que  [on 
Ordination  ejîçtt  Canonique  ,  faite  par 
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An  ^Utfie UY s  Ev coques  \  autorifée  par  le  Pa-f 
^ J  triarçbe  d'Alexandrie  y  exécutée  a  U  veri-* 
'  -'^  te  dAns  une  maifcn  particulière  jamais  er^ 
ant-emp  ou  Us  Ariens  occupoient  malheur: 
rcufer^ient  toutes  les^EgUfes\  &  que  ce-, 
-pendant  on  avoit  maintenu  Grégoire  ^  &y 
l'on  venoit  d  élire  N éclaire  a  [on  prejudic^^ 
11  leur  montra  fes  Lettres  de  commu* 
nîon  avec  Pierre  d^Alexaudiic;,>  . 
n^biiblîa  rien  de  ce  quipouvoic  lestoiH 
cher  de  pjtié  pour  luy,  &  les  animer 
contre  les  Orientaux  ,  dont  il  fçavoit 
qu'ils  avoient  fujet  d -eftre  mécontcns.j^ . 
^    ■  .*Pir  ce  difcours  artificieux  il  réveilla 
les  paillons  de  plufieurs  qui  eftcient  dé-^ 
.  .    ja  préoccupez  contre  TEglifè  d'Orient; 
&  la  fagellè  de  Saint  Ambroife  ne  fut 

{)as  à  Tcpreuve  de  la  diflîmulation  de  cet 
rj^pocrite.  Ces  Prélats  le  rcceûrent  dans  ' 
leur  communion  comme  un  homme  de 
l^içi)  qu'on  perfécutoit  en  Orient ,  &  qui 
aypit  droit,  félon  les  Canons,  de 
mander  TEvefché  de  Conftantinopic. 
Comme  ils  n'eftoient  pas  pourtant  fu^Br 
famment  informez  de  j'affaire ,  ils.  en 
jfenvoyerent.  Iç  jugement,  au  Concile 
mii  devoit  bîeatpft  s'afTcmbler  de  tou- 

\A      v4^»>V    t  '-.»•>  ... 
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tes  les  parties  du  monde ,  &  fe  conten-  l'jiff 
têrent  d'^ccrire  à  Tfî^otfofe,  pour  lé  ^Sx. 
prier  d'avoir  égard  aux  intércfts  dcMa-  ^ppe^nf. 
•xiiîtfe,  autanr  qoe  Ik  paix  dcrEdife  le^*"'*^^*  " 
pcurroit  permettre.     ^     '        ^  -  , 

•Pendant  que  cie^  choies  fe  |>aflbieftt  LXXI. 
en  Occident,  les  Evefque  d'Orient  con* 
roquez  une  fecortde-  fors  par  rEiïj|i|i 
reur,  fe  rendoient  à  Conflnntinôple. 
|)lufpàrt  de  ceux  qui  s'y  efioîent  trott'vei 
l'année  d'auparavant  y  revinrent  >  & 
e^iix  qui  ne  purent  fortir  de  leurs  Pra:^ 
minces  donnèrent  leur  confentement  paf 
écrit  9  &  pouvoir  d'agir  en  leur  nom.  Il 
n'y  eut  que  Grégoire  dé  Nazianze  qui 
tï^y  voulut  avoir  aucune  part  »  &  qui  s'en 
cxcufà  fur  le  peu  de  fruit  qui  revenoit  or- 
dinairement de  ces  Affembices  tumul^ 
tueufe^  &  fiir  fès  infirmitez  qui  neiuy 
permero>ient  pas  d  entrependre  ce  voy- 

^*  Auflî-toft  que  ces  Prélats^  fiiren^  arrir- 
Téi  >  Thcodofe  leiir  cdm^^^ 
propofition  que  faifoient  les  Evcfques 
d4triœ  9  &  voulut  avoir  leurs  avis  fur  le 
Synode  général  qu'on  auroit  voulu  con*  _ 
Toqùer  à-Rome*  Ib  repoutdirent  ». 
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Ùs  m  refufoïent  pas  de  contribuer  aHa^ct^ 
fnijfevient  de  la  Voy  ^  &  a  la  réiinhn 
lEgli[e  i  mais  quils  le  p'ment  de  canfidà- 
Ter  qu  'il  ny  avoit  point  de  raifons  fi  pref^ 
fanîespour  les  faire  aller  fi  loin  3  Que  du^ 
tant  que  l'Occident  jvuijfoit  d'une  profonde 
paix  y  l'Orient  avoit  ejié  agité  de  cruelles, 
tempefîes'y  &  qu  après  ces  perfecutions  les^ 
Eglifes  avoient  bcfoin  de  la  prefence  de  - 
leursPafleursy  QuUu  refle  ils  n  avoient 
le  confentement  de  leurs  Confrères  ,  que 
pour  le  Concile  de  Confiantinople ,  &  qu  il  ^ 
^e  rejlûit  pas  affe':(^  de  temps  pour,  lei  conj^uL^ . 
ièr  fur  le  fujet  de  celuy  de  Rame..  :y  --ï  ifj^v 
,r  Ils  firent  la  melme  réponfe  à  ceux:  • 
qui  les  avoient  invitez  à  ce  Concile,  lis  ' 
ajoufterent  une  profeffion  deFoyfurla: 
Trinité  &  fur  Mncarnation  ^  &  apré^. 
leur  avoir  rendu  compte  de  l'élcdion  de 
Neâaire  &  de  celle  deFlavien^ils  les. 
prièrent  de  vouloir  les  approuver ,  &  de 
<}uitter  leurs  afFedions  particulières  pour 
rintéreft  commun  de  TEglife.  lis  dé-  • 
puterent  mefme  trois  Evefques  de  leur 
.corps  vers  ceux  d'Italie,  pour  leur  te-- 
nioigner  le  defir  qu'ils  auroient  eû  de 
,  '  les  voir  5  &  de  les  aÎTeûrer  de  leur  amour 

.    , f  oui 
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pour  J  union,  &  de  leur  zcle  pour  la  L'Ah^ 
Foy.  L'Enypereur  voyant  fous  ces  de-  3  Si^; 
inonftrations  d  ainitié  &  de  Religion 
beaucoup  de  froideur  &  d  mdifferencc  ' 
dsUis  leur  efprit ,  receût  leurs  exeufes^ 
&  crîk  qu'il  fallait  enipefcher  une  Af- 
fcinblce  qui  feroit  compofce  de  deux 
partis  déjà  toutforniez  ,  &  qui  ne  pro- 
duirait  vrayfemblablement   que  des» 
troubles  pareils  à  ceux  qu'il  avoit  veûs 
avec  tant  de  deplailîr  à  Conftantinoplc. 
11  manda  donc  à  TEnipcreur  Gratien>- 
&  aux  Evefques  d'Italie  >  Qi^il  awh 
fait  de  ferieufes  réflexions  fur  la  demande 
quon  faifoit  d'un  Concile  Oecuménique  à 
Rome ,  &  que  les  l\rélats  de  fin  Empire,, 
qu'il  àwit  confultez.  li-dejfusy  luj  a-' 
voient  allégué  la  difficulté  du  voyage^  en 
um  fdifm  avancée  y  &  le  peu  d'apparent 
^  qu'il  y  avoit  qu'ils  puffent  abandonner 
leurs  Bglifes ,  pour  fe  trouver  à  une  Affem'*     ■  / 
hlés  qui  n'ejioit  pas  fi  necejfaire  depuis  cil" 
Le  de  CoiiflantinopU'^  ^îl  n^avoit  pu 
.  repjlerrkus  raifonsj  mats  qu'il  lespriott 
d'efire  perfuadez.  qu'il  contribueroit  a  U 
paix.dç  tout  fin  pouvoir ,  &  qu  ily  porter 
rm  tasu  ceux  q^it  dépendoient  de  luy.  '  ; 
^     -1  M?  4  Ge- 
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VAîÏ      Cependant  les  Gohts  de  la  fuite  d'  A^ 
jS-z.*  thànaric  eftoient  arrivez  en  leur  Païst  • 
LXXII.  Comme  ils  n'en  avoierit 'éfté  chaflez 
^       pour  aucun  fujct  tle  haine  particulière 
qu'on  cuft  contre  eux,  ils  y  furent  rcceûs 
fans  iiucune  difficulté,  ^La  fidélité  qu'ils  . 
^voient  gnrdee  à  leur  'Prijice  jufcju'àla 
fin ,  paroifToit  louable  inefme  aux  Bar-^ 
bares;  &  Fricigerne,  à  quiilimportoife 
'      'de  faire  valoir  un  fi  bon  exemple ,  les  rci 
tenoit.volonticrs  auprès  deluy  5  &  les  fa-^* 
vt)rifoit-cn  toute  rencontre.; i\înt7^ci.M' 

m  ' 

ti;  Ceux-^cy  ne  ceffoient  de  raconter  les 
Chindes  cliofes  qu'ils  avoient  veûës  dans 
.  la  Cour  de  Conftantinopic ,  &  de  louer 
fur  tout  la  magnificence  &  la  bonté  dé 
:'  -  Théodofe.  Ils  entretenoient  le  Roy.  Ôç 
le  Peuple  des  civilitez  qu'il  avoit  faites 
à'  Athanaric,  &  des  honneurs  qu'il  lujr» 
avoit  rendus  après  fa  mort.  Ils  hion-^ 
troient  les  preTens  qu'il  leur  avoit  faitstî 
ils  redifoient  les  paroles  obligeantes  qu*- 
.  iljeur  avcit  dites:  &  à  force  de  pari  er^ 
des  grandes  qualitcz  de  l'Empereur  ,  ik' 
riduifirent  toute  leur  Nation ,  quelque 
prévenue  qu  elle  fuft  contre  luy à  le 
craindre  &i  Teftimcr^.  •  rt-h^tj^vm-^ 
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LE  Grand.  Lîvre  II.  ^Jl~ — ~ 
Fritîgcrnc  qui  fe  voyoit  avance  en  â-  L'Én 
ge ,  qui  craignoit  les  révolutions  ,  &  j>^2,. 
qui  d'ailleurs  fçavoit  connoiftre  &  pri-  LXXllI, 
fer  la  vertu  ,  rcfolut  de  rechercher  Ta!- 
liance  &  la  proteâion  d'un  Prince  qu'on 
luy  reprefentoit  fi  puiflant  &:  fi  géné- 
reux. 11  propofa  fon  dellein  à  l'Armée. 
Les  Capitaines  &  les  foldats  y  confen- 
tirent    les  uns  touchez  du  bon  traite- 
ment qu'on  a  voit  fliit  à  leurs  Compa- 
gnons; les  autres  excitez  par  refpcrance 
de  fervir  un  Empereur  libéral  &  bien^- 
faifant.  Le  Roy  follicita  les  Grotungues 
qui  eft oient  aflociez  avec  luy  depuis  plu- 
fleurs  années  vde  prendre  le  mcfme  par- 
ti: mais  fis  le  r<;fuferent^.  foit  qu'ils  fuf- 
fent  preffez  d  aller  joindre  le  gros  de  leur 
Nation  y  dont  ris  s'eftoient  fcparez  ;  fôit 
qu'ils  efpéraflent  que  leur  Cavalerie 
pourroit  faire  encore  quelque  irruption 
dans  les  terres  de  l'Empire ,  &  rem- 
porter  chez  eux.  quelque  butin  confidé* 
rablc. 

Fritigerne  choifit  donc  les  principaux 
Chefs  de  fon  armée ,  &  les  envoya  à 
Théodofe  pour  luy  demander  fon  ami- 
ûcj  &  le  fupplier  d  avoir  pour  luy  &  pour 
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.  VAn  tout  Sm  peuple  la  meftM  boute  qu'il 
iBz^  voip  eue  pour  Athanark  &  ceux  de  & 

.  .  nient  attaché  aux  intéreftç  de  r£iïîj)ir^- 
^  '  i&tleliiyreodbreiyVilfjiMv 

fèrvrce  qu'H  iuy  avoit  iait  autscfois  de 
tait»  Ibus  un  Empereur  «oins,  fagis 
inoins  généreux  que  luy. 

*  Théodofe  récent  ce«e  d^patatb» 
avec  tout  Thonneur  &  tous  les  téinor- 

'gpsa^es  d'aiBÎtîé  poâ9^«^  li  promkde^ 
traitèr  les  Goths  comme  fes  alliei,  & 
éç^Aes  moRt  jcomme  les  iujets.  Qgoy- 
,  'c]u''tls  n'eufîcnt  propofé  aucune  condi- 
tipn9  il  leuren&detxes^avantageufesyi 
ordbnoant  quîon  leur  foumift  des  vivfes 
S9.aboadance^.&ieiir  iiiSgoan t  des  tes^ 

2»x./,4.  «•^ics  Goths  depuis  ce  temps-là  ièp- 
^^^^     rfkBnt  loâ^oovs  f  EmpemBr-  :  il^rcw  «ètr 
-prés  de  vingt-mille  qui  .prirent  partie 

tint  furies  bords  du  Danube >  pourcm^ 

Jiç|>2ÏsxlesKomaiii$r-  -  ^^ 
txxiv*      rJBn*  ce  nefine- «mpt  ies  Ëvefijiie» 
:  -dltglie  renouvellerent  leps  inilances' . 
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K.ome  :  jn^k  <«>.Mce  ie^f  ren- ' 
voya  à  Thcodofe ,  poyr  fe4j;çii9^geA-  ' 

4ifferai«-'^es.  Q.aen.tajJx  avec  ccu^ 

^'9^cidjpA£,  Ils  é^mvmii(kmiÀ'JjkA  . 

iw^'CiK  fcpfuj^tr-  .;ils  y  ajouft/^rent  des 
glaintef  ,coiiwe.  l'^liiiétmieiJBIasiw*» 
,48.  îllAi^itaire:.  ;  'ils-^âttiprouverent 

Scfé  déclarèrent  en  fa veiV'dè  Maxime, 
demandaiîi^qge  fa  caufe  fuft  jugce  à 
Rome  r  cômine  celles  d' Attenaie  »  t  de 
Pierre  d'Alexandrie,;,  &.deplulieiirs  au- 
.  tt^açisPrélats  d'Oiteot ,  '  qui  avoierir  eû 

recQyrs  au  jugemçnt,4P  A-£^i*fe 

-m^:^-    ■     .  ■■      y.M  <.£  ' 

L'Empereur,  pour  terminer  cette  af- 
.f?ir€b.&  paur  ofter  tout  fuiet  de  di  vifion, 
leur  récrivit  fortcnu  nt ,  Que  UimxAk- 
ffitts  wefitMnt  pat  {u§[aMei  pm 
bïer  un  Couc'tle  mherfel  ^  Qjlfe  le^  éle- 

^ms  Jk  Jiteâdu  &  de  lUv'un  j't(tm 
fy^Pff'M^  Orienta  elles  ne  dévoient  point 
efire  jugées  hm  des  lieux  w  toms  les 
2in{i(s  efitient  pefentes  -,  ^ue  les  Evef- 
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l'An  (^ties  i  ^J^'m^Àvakntqudque  f^^^ 

f^^f^^  àe  leurs  demandas  peu.raifonnablesi; 
pour  Hamme-  3  il  séîMmt^  ftrr  Jkt 

Trelats  fi  éclairer,  eurent  tu  taHt  de  faci- 

ejloit  ré  foin  de  faire  punir ,  lil  ofoitappr(H 
ûherM  Confiantinople.-^ -  ■  [      -  "'-^  * 
'  Abfi  TWodofe  prenibit  i<^^ 
feirôs  de  FlÛ^tf  &  de  celles  dè  rEgIîfe>;  • 

defuccés  fu]?pi:enan$ ,  qui  rendirent  £ba 
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dans  POciept.  Ses  Peu{4çs  vL-  1*^1»? 

iroîeot  4^QS.  Iç        ^  dans  l>^9HjiMr  jj}^ 
ce  9  j&  iès  enne^xiis  eftpietit  devenu;  L 
>^ez.  Pendant, ijiii^ççtiilpMoA^ei  ré- 
vèrent fa  gs^ndeur  r  ou  redi»itxHt  puifr- 

iance^  ils'appUquGi&iàriglerres  l;4a6ib^ 
Sf,  à  rétablir  (^Mis /a  pureté  te  Religion, 

que  fon  Pr^flgKeû'f  v  Mpï  oppriinéfi^ 
&  il  regardoit  k  paûcaont  iL)ouï0qt|,. 
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VAh  çômme  une  récompenfe  de  celle  qu'iï 
jgj.   donnoit  à  PEglife. 
.        L'Empire  d'Occident  n'euft  pas  efté 
-îhoius  heureux ,  lî  la  foiblefle ,  ou  la  né- 
gligence dçs  Empereurs  n^eud  donné 
occarion  amt  révoltes  âc  aux  guerres  civi- 

•  les,  Le.jeuneValentinien,  qui  avoit  pour 
ion  partage  ritalîef  rABque^êcriIlyrlet 
n'eftoit  pas  encore  en  âge  de  gou  verner> 

^mhro/:  ^  V^ltnfémtke  fa^mé^e'abuibiede  fon 
érAt.hfitPi.  xiovnôc  de  fon  autorité*  Elle  eftoitA* 
rdiin/.    riemiç  ^  ^  croyoit  que  e  eftok  bien  fer* 

VÎT  fon  fils  que  de  le  rendre  Arien  com- 
me elle»  Les^binsde  £tRégence  i^'alr 
loient  qu'à  faire  élire  un  Eve^ue  de  fon 

!>arti»  ou  àofteruoeEgli/e  auxCadio- 
iques«  Elle  diflribuoic  les  grâces  à  ceux 

*  €^m  £ivûrtfi>ient  lès  pàffions ,  &  ne  pou* 
voit  s'imaginer  que  TEftat  puft  avoir 
d'autres  ennemis  que  ceux  qutreftdent 
'^e  fon  erreur.  Tout  eftoit  à  craindre 
ibtis  un  Empereur  tn&nt ,  à  qui  Ton 
donnnoît  de  iiiauvaifes  impréflîons ,  & 
tfixis  une  Impératrice  hérétique)  qui 
f)eitfdit  plutoft  à  l'avancement  de  fa 
leâ&>  qu'ait  re|ips  &  au'falut  de  l'Em^ 

♦  Gra^ 


Digitized  by  Google 


L£.Grand.  Livre  III.  285 


Graticn ,  qui  regnoit  au-dcça  des  Al-  ]j 
pes,  eftok  en  la  fleur  de  fon  âge ,  redou-  ^g^^ 
té  de  fes  ennemis ,  fur  lefquels  ilavok  m. 
remporte  pluficurs  vicloires.   11  avoir  ^ArmnïAn. 
un  grand  fond  de  juftice^  ^  de  bonté  ' 
naturelle,  cjui  luy  pou  voient  gagner  l'a- 
mitié des  Peuples  :  maib  il  s'abandonnoit 
entièrement  aux  confcils  intereflez  de  fes 
Miniftres. ,  &.  n'avoit  aucune  applica- 
tion aux  aftaires.  C'cltoit  un  efprit  doux,  ^^^ni 
poli,  modefte,  complaifant.  llfçavoit  ^^^^/^^ 
parhitcment  les  belles  Lettres  ^  &  foit 
qu'il  falluft  parler  en  public,  ou  écrire 
en  vers  &  enprofe,  ileftoit  aifé  de  ju- 
ger qu'il  avoir  profité  des  inftrudions 
d'Aufone,  &  qu'Aufone  avoit  trouve 
^n  luy  un  beau  naturel.  Pour  fes  inclina- 
tions, elles  eltoient  toutes  généreufes, 
&  toutes  portées  au  bien,  il  avoit  dans  ^«y^^. 
Pardeur  de  fa  jeunefie  la  cliaftcté  &  la  ^^nei-^^ïc 
tempérance  d'un  vieillard.  Ileftoitnon 
feulement  fidelle , ,  mais  encore  libéral 
1  fes  amis.  11  ain^oit  à  accorder  des  grâ- 
ces, &  cher  choit  a  prévenir  aiefme  les 
demandes  &:  les  defirs.  Jamais  Princç 
ne  fut  plus  adif ,  ni  plus  vigilant  dans  la 
guerre:  ileftoit  toujours  à  la  tefte  des 

trou- 
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C'iOi  trbupes^  ^  Miirèhék  leptertier  à  l'en- 
38^^   riiettiî.  Apres'lescoiiîbâts  il  avoit  foin 

'  leurs  tentes  s  il  pourvoyok  luy- 

faefme  à  coûtes  leurs  iiéceifitdt^  ^Sc 
pahfoit  quelquefois  l&xts  .plàyes  de  fes 

«d^n.  Tous  les  Auteurs  Ecclëïîàftîques 

tîl^^f  iotttjb^  fa  piété  eiïvè^s  Biea^  A  foii  zèle 
\  trés-ardént  pour  k  pureté  de  là  Foy, 
.    TatHÈ  de  grandes  quai|tez  y  jointes  à  une 
^ràcèhîetviéîHeufe  qu'il  avoît  en  toutes 
fes  àdions ,  &  à  la  beauté  de  fon  vifage^ 
fttaîMc»èhl?te  devoir  tendre  heureux. 
'  Mîiis  il  a  vcÂt  une  û  grande  ayerfîon  picxur 
le  tiàvaîU&tahttJèpàfîîoni^oâr  la  chàfle, 
&pour  les  autreseicercices  du  corps,qu'à 
^flykies|bars  etttt^s llaticer  le  jàve- 

^^^^Mh     *  ^  ^  ^^^^^      beftes  dans«n  parc; 
ï.jr.     Ceuxt^mfegoiivefttôfefit ,  i'tétttretenoi- 
^nt  dans  cette  oifiveté>3u  lieu  de  Ten  cor- 
^       n^ySi  tknâîs  que  ce  jeune  Pnûce  fe  Éri- 
foit  une  occupation  d  un  amufement  9  & 
•   qu'il  méttàît  toute  fa  gloire  feb  line  a- 
tlrdTe  inutile  ,  ils  eftoient  inaiftres  d^s 
'àS^i  «  ttûkittA  À ieote  kttetefb 
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Les  chofes  eftoient  en  cet  eftat ,  lors 
qtic  Maxime  General  de  Tarmee  Ro-  -g, 
anainc  en  Angleterre  fe  ût  proclamer  ^iv.'* 
Empereur.  Outre  que  fou  ambition  le^^^-^^^ 
portoit  depuis  long-temps  à  tout  entre- ^^'^74;L 
prendre  pour  régner ,  &  que  defcendant  9  t. 
de  la  maifon  d  tldene  inere  du  grand  j,*'^^^'^  ^ 
Conftantin  5   il  regardoit  l'Empire   62.' '  ' 
-comme  un  bien  qui  luy  de  voit  ap- 
partenir j  il  n^avoit  pu  fouftrir  queGra- 
^tien  luy  euft  préféré  Théodofe.  Piqué 
contre  Pun ,  &  Jaloujc  de  l'autre ,  il  ga- 
gna d  abord-  les  principaux  Officicrs'^de 
.rarmée.  II  attira  la  plufpart  des  Sei- 
gneurs d'Angleterre  à  fon  parti,  &  {c^'^'^^'^-s* 
fervit  après  de  toutes  les  conjondures  " 
favorables  pour  infpirer  la  révolte  dans 
les  Gaules  &  dans  Tltalie. 

Gratien  a  voit  entrepris  de  ruiner  la 
Religion  des  Payens ,  que  fon  pere  ,  par 
politique  ,  avoit  toujours  épargnée.  11 
l'avoit  déjà  foit  affoiblie ,  en  retranchant 
niîxPreftres  les  revenus  dont  ils  joûïf- 5^„,^^,/,; 
foicnt ,  &  les  fommcs  qui  eftoient  cou- ^  5-  f/. 
chées  fur  TEftat  pour  l'entretien  des  fa- 
crificeSi  II  avoit  donné  îfu  Préfet  de 
Rome  lautoritc  de  juger  de  tous  les  dif- 

férens 


.  ^&  HcsîroiR'E  îDE  Theodose 

5 jjjj^  n-^oit  pas  iiaermé  vouln  de tître^ui  reA 
^«v.  ^-  4>  ientift  la-  fuperiHtioa>  iefu&ixr Je^noa 
#i\  .  -^xg^  riiabit  de  Souvepin  Pontife,  que  fes. 
J    Uréidece(lcars:9  par  4es  iatroQs.d^Ëâ9i9 

î  '(  avoknt  retejiws  jiifqu'alprSé.  tln.  zele  ïi 

.1  '  ' /tS^^^w*       les  Payeâs^.A  fiinjloufc 

,  quelques. ScnateujTs.Romaifisijqui.eUiiBC» 
toîentjes  chefs* 

.  Maxiaie  les  trouvant  dirpofez  à.  favo. 
lirèr  tçvjolîc  >  kur^t  efpéierijuiîl  xsen* 
di'oit.à  leurs  Dieux  rhonaeuriqu'on  ve- 
ooit  4e:.leut  oftei:,  &  qu'U  mablirait 
leurs  Autels  ,  leurs  Preftres,  &  leurs 
Sacnâces.  Qaoy-quIlfuftChreAiw^il 
leur  parut  fi  porté  à  remettre  le  culte  de 

kuri&Idole^xqLi  il&'l^  r^gardecentcom^ 
me  leur  libérateur,  &  comoienéereùt:  è 
kJpuer  li^Ùtemcût  )  comme  n.(4ira£ieA 
euâiede  le  Tyran ,  Se  Maxime  tle  Prirfr 
légitime. .  Aiali  les  uns  .traiM^Iaient 
PEijtperettr  par-  «ne  préoccupation  de 
;  ^  ..Religion^  l'autre  traliiijfoit  faiR^^ligioa 
,  ^  p»rUÇfi/npn4«ilavpit.4ô40ygn|rJ^^ 

£îqreur:.n.:        ' .  ,  .ri:, 

♦jr  U  di^Viuclîa  .r Acflnee  a,u/Iî  faciiemeot 
ou' il.  aypit  dcUuciic  Iç  SeiaafgriCîiAÛen 
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p/avoît  pas  aflfez  inefnagé  les  Officiers  L*Âê 
des  Troupes  Romaines.  Il  leur  prcfe-  383^ 
roit  ordinairement  des  foldats  Alains, 
&  d'autres  Barbares  qu'il  lionoroit  de  fa 
confidence  &  de  fes  faveurs  ;  &  foit  qu'il 
les  trouvait  plus  commodes  pour  fes  di- 
vertiflemens ,  foit  qu'il  efpérall  par  là  at- 
tirer à  fonfervice  toute  leur  Nation,  il  r 
les  tenoit  auprès  de  luy,  &  prenoit  ' 
mefme  plaifir  de  s'habiller  à  leur  mode.  ^  ^  . 
Cette  conduite  le  rendit  odieux  aux  Lé-  ' 
gions,  qui  l'avaient  fervi  fi  utilement; 
&  pour  gagner  lamitié  des  Etrangers, 
il  perdit  celle  de  fes  foldats.  Maxime  fc 
fervit  de  cette  occafion.  Il  fit  folliciter 
fous-main  ces  Troupes ,  qui  n'eftoient 
dcja  que  trop  fenfibles  au  mépris  qu'on  - 
avoit  pour  elles.    Quelques-uns  ajou-  p^cat,  in 
ftent  qu'il  leur  fit  entendre  qu'il  avoit  ^^^^l"  - 
des  liaifons  fecretes  a vcc  Thcodofe ,  &  .  , 
qu'il  agiffoitdeconcert  avec  luy.  ' 

Un  Empire  nè  fuffifoitpas  à  Tambi-    "  . 
tîon  de  ce  Rebelle.  11  crût  qu'aprcs  a-, 
voir  ruiné  Gratien,  il  viendroit  aifc- 
ment  à  bout  de  V^lentinien,  &  de  fa 
mere  Juftine  :  l'âge  de  l'un ,  la  foiblefle . 
de  lautre ,  &  la  haine  de  tous  les  gens- 

N  de- 
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VM  de-bien  >  c^ii  ûs  s  eftoieiit  attirer  en  per- 
383^  Xcctttant  les  Catholiques  ^  luy  Soient 
Ci^jérer  qu'il  fe  rendroit  maiftre  des  deux  , 
Itmpires^  qu'il  feroit  au  inoinsxedoBti^ 
ble  à  Thcodofe ,  &  qu'il  joûïroîten re- 
pos du  ftwt  de  fes  cûne$» 
V 1 1.      Sur  cette  efpérance  il  fe  met  en  mer, 
Si  vient  defcaidre.  av^c  ibo  araiee  vers 
^n»'*  4-  l'emboucbeûre  du  Rhin,  Les  Troupes 
^qui  eftoient  en  quartier  vers  rÂlleina- 
gne  le  reconnurent  d  abord  pour  leur 
'     Empereur  9  &  tou|ç&  les  garnii^s  le  re- 
r,  meurent,  Graticn  .étonné  de  ce  change- 
.  ment  adembla  cette  |^me  d&4'a>^mée 
quil  avoit  retenue  pré^^e  luy,  &  s'a- 
3irança  vers  les  Rebelles ,  réfolu  de  les 
coinbatreé  Les  deux  arquées  fiirent  eiw 
virdn  pnq  Jours  en  préfencci  fan^  que 
Maxime  en  ViOnltift.  venir  à  un  combat 
^        diécifif.  AlQr3  ks  Legioijs  mal-fatisfaif 
tes  de  Gratien  »  pâlirent  ébranlées^ 
Toute  la  .Cavalerie  Maure  fe  dctqdiaiu 
|x>ur  aller  joindre  les^Rebeliesy^le  gl^  * 
de  Tarmee  fuivit  leur  exemple  >  les  Pen- 
ses qi»  ànma:  k  n^ftmméi  S^i  quifonc 
,    toujours  du  parti  le  plus  fort  5  fe  deda- 

-   '  dans 
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dans  les  Gaules  prefcjuc  auflî-toft  cju'il  y  i*An 
futdefcendu.  ^g^^ 
Gratierî  au  premier  bruit  de  cette  ré-  viH. 
voire  avoir  appelle  les  Huns  &  les  A- 
lains  à  fon  fecours  •  inaisils  n'arrivèrent 
pas  à  temps.  Il  ne  luy  reftoit  près  de  fa 
perfonne  que  peu  de  troupes ,  dont  la  fi*, 
délite  luj^eftoitfufpede.  Alors,  aban- 
donné des  Tiens ,  refufc  des  Villes  par  où 
il  paflbit  5  n'ayant  prcfque  perfonne  pour 
le  défendre,  non  pas  mefme  pour  l'ac- 
compagner, il  erroit  dans  fon  propre  ^..^ 
Empire.  Enfin  il  courut  vers  les  Alpes, 
fuivi  de  trois  cens  chevaux  qu'il  avoir  à 
peine  affemblez  pour  Taffifter  dans  fa 
fuite  :  mais  il  trouva  tous  les  partages 
gardez  par  des  gens  dont  il  avoit  fujet 
de  fe  défier.  Il  retourna  fur  fes  pas ,  in- 
certain de  la  route  qu'il  devoit  prendre 
pour  fe  fauver.  Comme  il  arrivoit  àsocratj.^. 
Lion,  il  eût  avis  de  plufieurs  endroits^- 
que  rimpcratrice  fa  femme  venoit^  f'^j"^'"*  ^*  ^' 
chercher,  pour  le  fuivre  dans  fa  mauvaife 
fortune. 

Ce  Prince  oubliant  pour  un  temps  le  I  X. 
danger  où  il  eftoit ,  plus  touché  des  mal- 
heurs de  cette  Princeflè  que  des  fiens 

N  2  propres^ 
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f/M  P^PP^^^  >  rappella  dans  fon  cœuitQUte>ia. 
S^i*  tendrciTe,  &  paflâ  leRofne  pour  allç* 
ajjrdevaut;  d'elle.  Pes  qu'il  fut  fur  le  ri- 
vage, il  jippetœur  vuae  lidére  çQCource 
de  gardes.  Il  y  courut  :  mais  il  vit  fortir, 
au  lieu  de  ia  femme,  ie  .Comte  Aix^a* 
gatius  General  de  la  Cavalerie,  que  Ma% 
xime-av.Qjt  dépefché  en  diligence  aprcs^ 
luy.  Ce  Traiftre  l'ayant  fait  tomber  daM^ 
les  piè^ges  qu'il luyavoit tendus,  lefai* 
,  fit  5  &  le  maflTacra  inhumainement  Je 

IItT'^  ^W»gt-S"aî^îci»e  de  Septembre ,  la 
vingt-huitième  année  de  fou  âge,  &4a 
fçizieme  de  fon  Empire.  ^  a  ► 

Telle  fut  la  fin  de  cet  Empereur,  U 
fouf&it  Ja  mort  avec  conftance;  &  tout  le 
yimhr.  regret  qu'il  eut,  fut  de  navoiçpas  Saint 
m  ornt.  de  Atnbroifc  auprès  de  Iqy  ,  pour  le  difpo- 
^b'^H  Qfai.      >^  ^^^^  faintemeot.  L'Eglife  qulL 
^voit  toujours  dc/enduè ,  pleiira  fa  pejrtej 
^  ceux  qui  régnent  apr^és  luy  peuvent  m 
tirer  cette  io^rydion,  ^'il  importe  à 
Mrrépu(:atîon«  à  kur  repos ,  &  i]ie(mç 
à  leur  feûrete,  de  gouverner  par  eux- 
foefn^es  1©  Eftat«  doot  ils  font  chargez. 

.  Maxime  enfle  de  tant  de  fuccçs ,  ef» 
|:oit  prcft  de  pajûfer  eu  Icalie,  âcc^iîi^. 
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prendre  Valcntinîen ,  jeune  Prince  fans  i^yAn 
expérience  &  fans  force.  Mais  outre  ^{ij, 
qu'il  falloit  donner  quelques  ordres  dans 
les  Provinces  nouvellement  conquifes,  il 
jugea  à  propos ,  avant  que  de  paflër  les 
Alpes,de  fonder  les  intcnrions  de  Theo- 
(dofe.  Il  îuy  envoya  d^  AmbalTadeurs',  Zt-./.^. 
avec  ordre  de  luy  offrir  de  fa  part  fona- 
mitié>  s'il  vouloit  Talfocicr  à  TEmpire, 
ou  de  luy  déclarer  la  guerre,  s'illerefu- 
foit.  Théodofe  fenfiblement  touche  de 
la  mort  de  Gratien  fon  ami ,  &  fon  bien- 
faiteur, avoit  déjà  reTofu  de  lavenger^ 
mais  comme  il  ne  s'eftoit  réfervé  que 
peu  de  Troupes  depuis  la  Paix  générale 
par  tout  rOrient,il  craignoit  qu'on  n^op- 
primaft  Valentinien  avant  qu'il  fuft  en 
eftat  de  le  défendre.  Il  di/lîmula  fon 
deffein,  &  répondit  aux  Ambalfadeurs, 
qu'il  acceptoit  les  offres  de  Maxime;  qu'- 
il ne  s*oppof)it  pas  à  ce  que  l'Armée  a- 
voit  fait  pour  Iuy  ;  &  que  puis  qu'il  avoit 
k  place  de  Gratien ,  il  le  regardoit  cour-  z^^.HîtK 
me  fon  fucceffeur  à  TEmpire.  La  nccef- 
fîté  des  affaires  l'oblicrea  de  le  traiter  ain- 
fi  de  collègue ,  jufqu'à  ce  qu  il  puft  fe  dé-- 
clarer  fon  ennemi. 
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Mais  pendant  qu'il  cntroiten  négo- 
dation  avec  luy,  Tlmpcratrice  Juftine 
croyoit  toujours  que  Maxime  alloit  fon- 
dre fur  l'Italie.  Elle  r/avoit  ni  année  à 
luy  oppofer,  ni  fecours  à  efperer  de  fes 
Alliez.  Elle  refolut  deluy  envoyer  des 
AmbafTadeurs,  pour  tafcher  de  le  gagner 
par  fes  foumiflît)ns  >  &  de  l'arrefter  au-v 
delà  des  Alpes.  Mais  elle  ne  trouvoit 
perfonne  en  fa  Cour  qui  puft50u  qui  v6u^ 
luft  fe  charger  d'une  négotiatipn  fî^difEr^ 
cile:  de  foi  te  qu'elle  fut  contrainte  d'a- 
voir recours  à  Saint  Anibroife.  Elle  fuf- 
pendit  pour  un  temps  la  haine  qu'elle 
a  voit  conceûë  contre  luy ,  &  le  conjura 
de  la  part  de  l'Empereur  fon  fils  d^entre- 
prendre  cette  Ambaflade,  Le  faint 
vefque  accepta  volontiers  cet  employ» 
&:  partit  en  diligence,  rcfolu  de  facrifier 
fon  repos  &  fa  vie  mefme  pour  fon  Prin- 
ce &  pour  fa  patrie.  Il  trouva  Maxime 
en  eftat  de  tout  entreprendre.  Sescon- 
qucftcs ,  au  lieu  d'aflbuvir  fon  ambition, 
Tavoient  irritée.  Il  ne  comptoit  pour 
-rien  d'cftre  maiftre  des  Gaules ,  del'E- 
fpagne5&  de  TAngleterrc,  s'il  neregnoit 
en  Italie:  il  venoit  de  répandre  le  fang 
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d'un  Empereur,  il  alloit  chaflcr l'autre  VAn' 
de  fon  Empire.  •        ♦  v  *  S^f*^ 

'  r  I  Mais  ce  Prélat  luyparîaavec  tant  de  xa, 
force,  &  fit  fi  bien  par  fon  éloquence 
à:  par  fon  adre^^e ,  qu'il  hiy  fit  abandon- 
ner la  reTolution  qu'il  avoit  prife  de  paf-  v 
Ter  les  Alpes,  tes  armes  luy  tombèrent 

•  des  mains  :  &  foit  que  le  refpeâ:  &  la.  y 

.  vénération  qu'il  avoit  pour  ce  grand-  . 

'  ^iomme  luy  euft  infpiré  quelque  rete-      -  ' 
nuë ,  fpit  qu'il  fentilt  fes  pafîîons  rallen-' 
'ties  par  les  difcours  libres  Se  touchans  i 
qu'il  luy  avoit  faitis ,  foit  enfin  que  DieUy 
?qui  eft  le  Maiftre  des  Rois ,  &  qui  lafche 

C  l  les  Tyrans  dans  fa  colère ,  &  les  retient 
"squand  il  luy  plaift ,  euft  prefcrit  fes  bor-  ^ 
.  nés  à  celuy-cy  5  il  fit ,  fans  fçavoir  pour-*'"' 
quoy,^  ce  que  Saint  Ambroife  deflte  de-  .  . 

'  luy.  Contre  toute  apparence  il  s'arrefta. 

'  dans  les  Gaules  ,  établît  à  Trêves  le 
Siège  de  fa  nouvelle  domination ,  &  prit 
le  titre  d' Augufte ,  du  confentement  des  •  » 
deux  Empereurs.  H  (e  repentit  depuis 
d'avoir  perdu  une  occafion  fi  favorable^ 
&  fe  plaignit  plufieurs  fois  que  l'Arche^ 
vefque  de  Milan  Tavoit  enchanté. 

Ce  fut  en  ce  temps  que  Tbéodofe  XIII. 

"     .  N  4  voyant 
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VAn  voyant  croiftre  fon  fils  Arcadius ,  réfcN 
383,.   lut  de  le  déclarer  Augufte,  quoy-qu'il 
ne  fuft  âge  que  de  fept  à  huit  ans.  La 
cérémonie  fe  fit  dans  un  Palais  appelle  le 

cTo'*'*^''^"^""^^  '  deftiné  au  couronneinentdes 
s<y:^.L  7.  Empereurs ,  en  préfence  de  tous  les  Sei^ 
gncurs  de  la  Cour ,  &  d«  plufieurs  Evef- 
ques.  Chacun  temoigna,par  fes  acclama- 
tions ,  la  joye  qu'il  avoit  de  voir  ce  jeune 
Prince  reveftu  des  habits  Impériaux,  & 
fouhai^a  qtf il  euftles  vertus  de  fon  pere, 
comme  il  venoit  d'en  recevoir  la  dignité. 
XIV.  Théodofe  eût  beaucoup  de  fatisfa- 
ftion  d  avoir  fait  un  nouvel  Empereur 
de  fa  famille,  &  d'avoir  eu  lapproba^ 
tion  publique.  Mais  il  penfoit  plus  à 
fon  éducation  qu'à  fon  étabiiflement,  & 
croyiiit  que  c'eftoit  peu  de  luy  laifler  de 
grandes  Provinces ,  s'il  ne  luy  laiflbit  la 
iagefle  pour  les  gouverner.  II  avoit 
fong-tçmps  cherché  le  plus  fage  &  le 
'  ;  plus  fçavant  homme  de  l'Empire ,  pour 
kiy  confier  cet  enfant  y  qui  devoit  un 
jour  eftre  le  maiftre  de  tant  de  Peuples 
lien  avoit  écrit  à TEmpereur Gratien^ 
&  Gratien  avoit  prié  le  Pape  Damafe  de 
6irc  luy-m^îbîe  un  choix  fi  important. 
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&  d'envoyer  à  Gonftandnople  celuy  ^1^^ 
qii'll' auroît  juge  digne  de  céceinploy,  o 
Ge  Pape,  qui  avoit  beaucoup  de  cou-  ^  ^' 
ndiflance  des  Lettres ,  une  grande  piéter 
^-beaucoup  dedifcernement,  jettaleî 
yeuir  fuifc Aïfcne  Diacre  de  l'Eglife  Ro- 
maine y  dont  il  coauoiiToit  la  vertu  &  la 
cfoâtifle.  '  ^  • 

C'eftoit  un  homm^  d'une  famille  XV. 
ti^*  noble  i  confoinmé  dans  les  Lan*  . 
gi!ésGreque  &  Latine,  dans  lesfcien- 
ccsJiumainèsy  &daiiS'rétude  desiàin- 
tes  Ecritures^  Qwlqiie  cligne  quljfijft' 
des  plus  grands  empk>is ,    dës  premié-* 
Tes  di^^nitez  de  TEglife ,  il  n'a  voit  jamais 
eu  d  autres  veûës  que  celle  de  fbn  Talut* 
Quoy-que  fon  inclination  Teuft  toûjoursr 
porte  à  la  retraite ,  &  qu'il  fuft  tres-au* 
ftére  pour  luy-meftne ,  il  ne  fuyoit  pas 
une  honnefte  focicté  ^  &  n'eftoit  incom-' 
niode^  à  pêrfbnœ;  Damafe  fe  propof^ 
comme  un  efprit  fag^  qui  vivroit  daus' 
fa^Cour^l^ns^s'y ^cofFomprè  9  &  qui  doiK- 
neroitnon  feulemehtr  de  bonnes  inftru-^ 
Aims*  «  Prince  9  asais-encore  de  bontf  - 
exemples  aux  Courtifans. 

XJBi^nperm  receût:  Arféiie  to0^  xvi. 

N  un 
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L*An  un  trefor  que  le  Ciel  mefme  luy  envo- 
jSj.   yoitj  &Ie  pria  d'avoir  foin  de réduca7 
tion  d'Arcadius ,  de  le  regarder  comme 
^fon  fils  propre ,  de  prendre  toute  Tauto- 
rite  de  pere  fur  luy ,  &  d'en  faire  par  fes 
inftrudions  un  fçavant  &  pieux  Empe- 
reur. 11  recommanda  à  ce  jeune  Prince 
la  docilité,  robéïfTance,  &  le  refpeâ, 
&  luy  redit  plufieurs  fois  ces  paroles  : 
t!!phfa]i.Z  Souvc7i€Z.'Vous^  mo7î  fil  S  y  qu€  vous  ferez. 
Muii.     pltis  obligé  à  vojlre  Précepteur  qu'a  moy^ 
^jJiiP*  Vous  tenez,  de  moy  la  natffunce  & 

VEnif  ire  -y  vous  apprendrez,  de  luy  la  fageffe 
&  Lt  crainte  de  Bien  ,  &  déformais  il  fe^ 
ra  plus  voflre  pere  que  moy.  Il  n*oublia 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  autorifer  le 
Maiftre,  &  rendre  leDifciple  plus  re- 
fpedueux  :  car  eftant  un  jour  entré 
dans  la  chambre  du  Prince  pour  a/Efter 
à  fa  leçon ,  &  l'ayant  trouvé  aflîs ,  & 
Arféne  debout  devant  luy ,  il  fe  plaignit  ■ 
de  l'un  &  de  l'autre;  ît^  --^r^^*^^  . 
\  Arfcne  voulut  s'excufer  fur  Mionneulr* 
qu'il  avoit  crû  eftre  obligé  de  rendre  à 
un  Empereur,  &fur  le  refpeét  qu'ira- 
primoit  la  pourpre  dont  il  le  voyoit  re- 
veftu.  Mais  Tbcodofe  >  fans  écouter 
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fes  excures5luy  commanda  de  s'aiïeoir,  ;^^ 
&  à  fon fils  d'eftre  debout  &  découvert  ^g^.  ; 
pendant  la  leçon  :  &  pour  ne  laifler  au- 
^     cune  raifon  de  bienfeance,  il  ordonna 
•V  ^qu'pn  oftaft  au  Prince  toutes  les  mar- 
ques  de  fa  dignité'  lors  qu'il  entreroit  a 
.  V  Teftudej  ajouftant  qu'il  le  tiendroit  jn- 
digne  de  l'Empire,  s'il  ne  fçavoit  ren- 
dre à  chacun  ce  qui  luy  cft  deû ,  &  s'il 
n'apprenoît  avec  les  fciences  la  recon- 
noi{îance  &  la  pic t c.i       -  '  ■ 
^ti  - Arfcne  s'appliquoit  non  feulement  à  xvit 
.  apprendre  les  belles  Lettres  à  fon  Di- 
fciple ,  m^îl; 'encore  à  l'élever  dans  li 
*  Foy  ,  &  dans  Texercice  des  vertus 
Chrcftiennes...ll  étudioit  fes  inclina-* 
tions,  &  les  entretenoit ,  oulesredref- 
t-jfoit  félon  qu'elles  eftoient  bonnes  ou 
'iTiauvaifes.  Ce  jeune  Prince  a  voit  l'efprit 
vif  &  ouvert,  l'humeur  aifée  &  agréable, 
•     les  (entimens  nobles  &  généreux,  &  Ta- 
.•^^îtnie  naturellement  portée  à  ia  Religion 
à  la  Juftice.  Mais  il  eftoît  ennemi  du 
travail,  changeant  dans  fes  amitiez ,  fa- 
cile &  fufceptible  déroutes  fortes  d'im- 
.  '  preflîons ,  &  plus  porté  à  croire  ceux 
€pi  le  flatoient  dans  fes  défauts  ,  que 
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VAn  ceux  qui  ta/choient  de  len  corriger:  '^'^^^^ 
385,    .  Arféne  prévoyant  les  fuites' funeftcsiV  • 
que  pouvoient  avoir  en  un  Empereur"^ ; 
ces  habitudes  vicieufes,  après  avoir  ef- 
/ayé  en  vain  de  les  détourner  par  adreffe^^vf. 
.1    '  ^^'^o'^t  Je  les  réprimer  par  unefevérité  ^ 
difcrcte.  111e  reprit  plulîeurs  fois,  ilfe^. 
plaignit  à  l'Empereur  fon  pere  de  fon 
^     peu  de  docilité  :  il  joignit  enfin  le  cha- 
ftimcnt  aux  jplaintes  &  au  réprimandes.: s 

Arcadius  pritlacorrédion  pour  une  in^  F 
jure  )  &  voulut  fe  défaire  de  fon  Précep- 
%  •   tcur.  Il  communiqua  (on  deflein  à  uni'' 
de  fes  Officiers  en  qui  il  avoit  beaucoup 
de  confiance,  &  luy  commanda  de  Je  ^ 
délivrer  d  un  homme  incommode  qui' 
le  maltraitoit.  Cét  Officier  Juy  pro->>; 
mit  d  exécuter  fes  ordres  de  peur  qu'if  r- 
^  ^    n  en  chai^geaft  quelque  autre ,  &  s  en  atM^: 
^    la  fccrétement  avertir  Arfene  qu'il  pen^^  f 
•    '     Mà/afcurcté.  ,  ; -,  sv>V4Ç^^ 

XVIIT.  ^  Qiioy-qu'Arféne  vift  bien  que  ce-^ 
•    n'eftcit-là  qu  une  colcre  d  enfant,  qui 
ne  dcvoit  avoir  aucune  fuite,  toutefois  • 
faifant  réfléxion  fur  le  mal- heur  des 
Princes  ,  qui  aiment  prefque  en  naiffant  >; 
ceux  qui  les  trompent^  ôc^  tiennent  pour 
.  ennemisL 
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ennemis  ceux  qui  les  corrigent,  il  pen-  l'jif^ 
fa  férieufement  à  fortîr  d'un  émploy  où   j  g  > 
il  hazardoit  fa  vie ,  s'il  perfiftoit  dans  fa 
fermeté >  &  fon  falut,  s'il  prenoit  une 
conduite  molle  &relafchce.  Le  Ciel  le 
détermina  prefque  en  mefme  temps  à  * 
une  profefîîon  plus  tranquille  &  plus 
fainte  :  car  comme  il  demandoit  à  Dieb 
dans  la  ferveur  de  fa  pricre  ce  qu  H  de- 
voit  faire  pour  fe  fauver  ,  on  raporte 
qii*il  entendit  une  voix  qui  luy  rcpon- 
doit,  Arfeney  fuji  Les  hommes -y  c'eS  ^«J?»-'- 
mo^en  de  te  fauven^  ^  • 
■  Peu  de  jours  après  il  fortit ,  dcguifc, 
de  Conftantinoplc ,  &  fe  réhigia  dans 
les  deferts  d'Egypte ,  où  il  pafla  plus  de 
cinquante  ans  avec  les  Solitaires  de  Sce- 
te ,  fans  avoir  aucun  commerce  avec  le 
monde,  ne  vivant  que  de  racines  ^.don-  . 
nant  à  peine  quelques  momens  de  fom-  • 
meilà  l'infirmité  de  la  nature  V  emplo- 
yant les  jours  &  les  nuits  à  prier  &  à  pleu- 
rer dans  fa  cellule ,  &  s'attachant  avec 
une.  entière  application  d'efprit  à  fo» 
lâlut  ,  jufqrfi  i;âge  de  quatre-vingti-'^ 
quinze  ans/ ■  >>t^.  <'^         v       '        i  • 

L'Empereur  apprit  avec  un  tres-fen-* 
.  .  V.  ,  fible. 
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l'An  êh3i^  àé^^diâr^^^ 

3,83,  il  ne  fçayoit  pas  le  fujct.*^  Il  le  fié  ther- . 
jcher  dans  totii^  les  teirèi  <k  FEmpirej  " 
mais  Dieu  voulut  le  cacher  au  inonde^, 
après  qu'il  l'en  eût  retiré  »  afittd'en  Êttre 
un  modelle  parfait  d'une  vie  pénitente  ^ 
folitaire*  Arcadius  ne  coâmiiftfis  la  per-  . 
te  qu'il  venoit  défaire:  mais  les  Peuples 
.  N  €0  relfentirent  les  effets  y  4ors<)uWfe|Jmi 
dans  fes  paffions,  gouverne  par  des  fem- 
mes.&^ru^  Eunuques  >  élevant  &  dé* 
truifant  luy-mefine  fes  favoris ,  il  donna  . 
Keu  à  ces  révolutions  qui  commencerènr 
a  iriikier  *  i*Empifé^  Romain  faiis  ref- 
fource. 

X IX.      T  héodofe ,  après  a  vofr  tÉiabli  Ion  fiîs, 
penfa  à  régler  les  afifaires  de  l'Eglife^qui 
ne  loy  efujkM  fzs  m 
que  celles  de  fa  famille.  {k>ur  fatisfaire 
(on  wle  9  &  ponr  ne  laiifer  aucone  (our* 
ce  de  divifîonen  Orient,  quand  il feroit 
tat  eftat  de  n^rchér contre  Maxime,  9 
.  entreprit  de  ruinjer  tout-d  iin-coup  tou- 
tes les  Idé réfies  3,^  Si  de  réAttir^sle» 
,    efpfits  dans  une  mefriie  créance.  'Pour 
cio/  *  *cela,  il  fît  venir  a  Conftantsnople  kji 
st\m.L7.  Chefs  dcs^  Seâesdiffipfentes  vpourren- 


1^  I 


Digitized  by  Google 


in  Grand.  Livre  III.    305  — 
dce  raiibn  de  leur  Foy ,  &;  des  motii&  qui  VA» 
les  avoientfé parez  des  Catholiques.  Ils  383^ 
s'y  rendîiient  tous  ^  les  uns  pour  ei&yer 
de  fe  faire  rétablir  dans  les  Evefchez  qu  -  . 
ils  avoient  autrefois  ufurpez ,  les  autres 
ptour  fouftenir  leurs  opinions  dans  i^ae 
di/f  ute  r^lee.    .     .  vv 
-  L'EfflÇeréur  communiqua  fon  de^- 
fein  à  rArchevefque  de  Conitaotinopler   '  • 

le  confulta  &ic  les  moyens  qu'il  ju- 
geoit  les  plus,  propres  pour  la  réunion 
desJfteUgions»  Ce  Pr^t  qui  a  voit  vieil-, 
li  dans  lâ  Cour  fans aucuneconnciiTance 
des  faintes  Ëfcrituiesf  jrcgles  £c« 
cIe^îaftiques^  &  fur  tout  fort  peuinftruit 
del'dlat  desqBejftion»&  des  tontrover-* 

,  /es  du,temp&>  le  trouvait  dans  un  extrë^  ^ 
W&émb^fas*  U  ciaignoic  les  difputes  & 
.  l^^^confef  ences  ^  &  connoiifant  fon  peu 

<de  capaaté»  il  ent  recours  a  Âgele  £h-< 

K^efque  des  Novatiens .  Ce  Prélat  le  ren- 
troyz  kSiBnne,  quineftoic  encore  jque  ' 
Ledeur  dans  leur  Eglife,  ^quinelaif^ 

i  pas  d'eAre  trfis-ii»tel|igeDt  en^j^ute 
forte  de  doârine ,  tres-verfeen  la  leâu- 
ce  de&>Auteui?s  Eciddiafliques»  Cel^^y*. 
cy  luj  confeilla  d'eippefcher  les  dîfpute$ 
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X*An  &  les  conteftations  dans  le  Synode ,  dii-^ 
3^     iant  qu'elles  aigrklbietit  les  cTptîts  au  Heu 
de  les  perûiader.  ^  cjue  le  deiti  de  vaincre^ 
•Il  la  honte  d^eibe  v^ncu  erapomnent» 
:     *  le$.[4usfag^sàde&excrcmite2fafc^^ 

&  que  pan  œtœ  yoye  la- chaîné  eAoir 
prefque  toujours  bleflee,-  &  la.  vérité 
n'eAoir jamms  éckifcie.  ^  ' 
X  X.  Il  propofa  enfuite  un  «oyen  abrégé 
de  teoniner  ces  dîfHéMfis  >  ^s  entrer 
dans  de  longues  difcujSîoiis  de  doârine.. 
Ce  fut  de  pcendm -pour  juges  des  con^ 
^  troverlès  prefente^les  anciens  Dodeur* 
.^de  J'Ëglife,  qui  ikvoie;iÊ  expliqué'les 
ftcres  de  la  Religion  Chreflienne  j  ajou* 
ftant  que  ^iestiérétique^&'enfeenotéiit» 
aux- t(fmoisnafies^ des  Saints  Pères  »  il  ef* 
toit  atfé  de  les^convaîficrer^&quesiia 
jiefi^oient^  s'y  foumettre,.ils*feren- 
droient  odieux  aux  Pfupks^ 

Neâaire  profea  dè  a«€irm  9  &  vint 
aulE  toft  en  conférer  ayecTEmpereurii 
Ge  Prince .  tiouva-  que  c'eAoit  l'expé- 
dient le  plus  court  &  le  plus  aifc  pour 
céuflîr  dans  foQ  deift^n  $  &  raml'dire 
débarrafle  de  toutes  les  vaines  fubtilitez 
igtil  a'eiiô  poist  esteadocs  )  dc?de  ré-* 
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^uîre  à  un  point  de  fait  fi  faciîe  à  prou-  VAn 
ver,  toutes  les  queftions  qui divifoient  385. 
l'Eglife,  il  conduifit  l'affaire  avec  beau- 
coup de  prudence.  Un  jour  que  les  E- 
vefques  eftoient  aflemblez ,  il  entra  dans 
le  Synode,  leur  parla  avec  beaucoup  de 
douceur  &  de  gravité  ;  &  après  les  avoir 
exhortez  à  la  paix,  &  à  la  recherche  dé 
la  vérité,  il  leur  demanda  quel  fentiment 
ils  avoient  des  faints  Dodeurs  qui  a  vot- 
ent traité  de  la  Foy  8c  de  la  Doélrine  de 
Jefus-Chrift  avant  les  dernières  Hére- 
fies.  Ils  répondirent ,  fans  hcllter,  qu'ils 
les  reeonnoiflbient  pour  leurs  Maiftres, 
&  qu'ils  avoient  pour  eux  une  profonde 
vénération.  Alors  Théodofe,  Ou  con* 
dmncz.'i  leur  dit-il,  ceux  que  vous  venez» 
de  louèr ,  ou  confejfcz.  ce  quils  ont  écrit  de 
la  Divinité  de  Jefus^Chrifi. 

Il  dit  ces  mots  d'un  ton  fi  ferme  & 
fi  abfolu ,  que  les  plus  obftînez  demeu- 
rent fans  réplique ,  confus  de  s'eftre  tra- 
his eux-mefmes  en  reconnoiffant  l'auto- 
rité des  Anciens.  L'Empereur  qui  les 
vit  déconcertez ,  les  preffa  de  choiiir  l'un 
ou  l'autre  parti  :  mais  comme  l'erreur 
n'eft  jamais  d'accord  avec  ellc-mefme,. 
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X^ite  ils  furent  partagez  entre  om^  Les  £)te* 
583.  im-Ariens^  <}uî  <:royoîent  pouvdr  cap- 
pliques  les  Pères  ea  leur  faveur ,  conferi- 
toieiit  qu'on  $*en  tint  à  la  DofSèrineik 
rAntiquité.   Les ,  autjtes  qui  j>ou- 
voient  fe  fauver  que  par  la  difprtff lié- .  - 
mandoient  qu»on  vint  à  la  difcyflîpn  des 
points  conteftez.Ils  s'echau&rentiiifet»^ 
iiblemeat  les  uns  contre  les  autres.  »  juf- 
qu'à  ie  rep»k:lief  leiiirsdogni^  i^^^ 
pue  contraires,. au^tciQoignage  de  lan-v 
tienne  £||||i€;fH?u  coxi^  înÊ^eiQâ^lf;^ 
parlaraifti).  V?- 
XXIL     U£nipereur  profitant  ckddc^ià?^^ 
il  les  avoît  mis ,  leur  déclara  qu  ii  vouloit  - 
prendre  luy-mçfme  le  ibin  de  tes  accor^ 
der       commandant  à  chaque  Sede  de 
Juy  donner  ùt  profeffion  de  Foy  pàr  é**' 
crit>  il  fortît  de  rAflèmblee.  Les  plus 
qliabileis  d'entre  eux  furent  chargez  de 
dreflèr  ces  Formules  >  qu'ils  concer- 
lèsent  tous  enfemble  avec  une  extrême  . 
^  exafâiitode ,  pefant  tous  lesmois  6r 
tes  les  {yilabes>  &  cherchant  mm  les 
tdoudflemens  qui  poovoknt  teur  con- 
^^cilier  l'Empereur»  ians préjudider toiK  " 

.      •  Tlxca-  • 
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Tlicodofe  les  ayant  mandez  c]uclc|ucs  L'An 
jours  après,  ils  fe  rendirent  au  Palais,  jgjt 
Déinophile  qui  avoitefté  chaflTeduSie'-- 
ge  de  Conftantinopîe ,  déclara  par  écrit 
que  le  Fils  de  Dieu  n'cftoit  qu'une  créa- 
ture 5  qu'il  n'eftoit  pas  ne  dcfonPere, 
mais  qu'il  avoiteftc  crée  &  tiré  du 
néant.  Eunoiiic  originaire  de  Cappado- 
ce ,  efprit  remuant  &  féditieux,  qui  avoit 
efté  Evefque  de  Cyzique ,  &  que  ceux 
de  Ton  parti  mefme  n'avoicnt  pûfouf- 
frîr  y  apporta  fa  profeflîon  de  Foy  auflî 
impie  que  Tautre,  maisconceûëendes 
termes  plus  magnifiques  &:  plus  refpe- 
dueux  pour  Jcfus-Clirifl:.  Eleufe  Chef 
des  Macédoniens  prefcnta  en  mefme 
temps  la  fienne,  dans  laquelle  il  s'«ten- 
doit  fur  les  grandeurs  &  la  dignité  du 
Fils  de  Dieu,  rejettant  pourtant  le  ternie 
de  Confubjlamiel ,  &  ajouftant  encore 
quelques  blafphémes  çontre  le  Saint  Ef- 
prit. C'eftcit  un  homine  léger  &  peu 
folide,  qui  s'eftoit  relevé  deux  fois  de 
fon  erreur ,  qui  deux  fois  y  eftoit  retom- 
bé 5  &  qui  mourut  enfin  dans  le  Schifme^ 
Le  Patriarche  Ncdaire ,  &  Agéle  Evef- 
que Novatien ,  donnèrent  auflî  leur  con- 
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i.'jln  feffion  de  Foy,  dans  laquelle  ils  dcfen- 
^85.  iloienr  -lado^ine  do  Concile  de  Nicée» 

&  foufictioient  h  CmfubfiantiaUté  du 

Verbe. 

XXUL  L'Empereur  prit  ces  Formules  avtc 
beaucrap  de  douceur^  ârferetfra  dims 
fon  cabinet,  lî les  leût,  &  après  avoir 
fait  fa  prière  pour  attirer  les  hénédl- 
'^•'•î- étions  du  Ciel  fur  Taâion  qu*il  alloit 
faire  i  il  raitra  daas  la  lâlle  où  eStiÂ&àt 
les  Evefques  Ariens.  Là  ,  de'chirantcn 
leur  pré/ènçe  leurs  CxHifeiBons  dé  Foy» 
&  ne  retenant  que  celle  des  Catholi- 
ques» il  leur  déclara  ,  SVU  ejkit  téfilk 
de  ne  plus  fotiffrir  dans  toute  1  étendue  de 
fes  ESats  d'autre  Religion  que  celle  qtà  tje^ 
conHtijfoit  le  Fils  de  Dieu  Confubjlantiel  s 
fonFerei  Qt^il  eHûit  temps  de  fe  réunir ^ 
.  ^  &'dtreeevmU  faine  Doàrine  de  VEglife 
ancienne  >  S^*il  uferùit  de  toute  [on  au^ 
Uritéfour  ta  ghirt  de  Die»  de  qui  U  la  te^ 
noit  i  &  que  regardant  comme  fer  ennemie 
H»x  efuiie  féroèent  de  Jefu^Chriftj  il  ffate^ 
toit  bien  fe  faire  oh  en  en  un  point  ou  y  d  ^ 
Mlûit  du  f^t  &  du  repos  de  fes  Sujets. 
Âpres  cela  il  le&  renvoya  fans  attendre 
tearrépoûfei.  . 
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La  Majefté  du  Prince ,  leur  divifion,  L'An 
leurfuprife,  la  îuine  prochaine  de  leurs  ^Sj. 
Sccfles,  la  honte  d'avoir  mal  défendu  XXiv^. 
leurs  caufes,  jetterent  le  trouble  &  la  con- 
fufion  dans  leurs  cfprits.  Ils  fe  retirç-^t 
rent  de  la  Cour ,  &  fe  voyant  bientoft  a-?^ 
bandonnez  de  la  meilleure  partie  de  leurs' 
Sedateurs  5  ils  recueillirent  enfin  les" 
relies  de  leurs  partis ,  &  furent  réduits^ 
àleur  dire  pour  toute  confolation,  que 
le  nombre  des  Elus  eftoit  petit,  qucla 
vérité  eftoit  d'ordinaire  perfecutee  fur  . 
la  terre ,  &  que  leur  Foy  feroit  d  autant 
plus  agréable  à  Dieu  ,  que  les  hom- 
mes avoient  plus  d'autorité  pour  l'oppri- 
mer. Ce  qu*ils  n'avoîent  eu  garde  de 
dire ,  lors  qu'ils  opprimoient  eux-mef* 
mes  toute  TEglifc  par  la  rrainte  &  par 
la  violence.      i  .      -  •    .  .4^. 

^  Pour  achever  de  ruiner  ces  hcré-  XXV. 
fies  ,  l'Empereur  fit  auflîtoft  une  Ot-fodMecd 
donnance  ,  par  laquelle  il  défendoit|jJ 
aux  Hérétiques  de  s'aflèmbler,  d'inftrui- 
re  le  peuple  dans  les  villes  ni  dans  la 
campagne  ,  d'avoir  aucun  édifice  qui 
euft  aucune  forme  d'Eglife ,  enfin  de 
rien  dire  ou  faire  en  particulier  ou  en  pu- 

!  blic 
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^lo    Histoire  dr  Theodose 
An  blic  qui  puft  choquer  la  l^elîgion  Catho* 
^Sjy  Ji^i"^  i  permettant  à  tous  les  gens-de-" 
Sien  de  Ton  Empire  de  s'unir  tous  pouf 
challer  de  la  fociété  civile  ceux  qui  ofc- 
*       roient  contrevenir  à  cette  Ordonnance. 
Il  enjoignoic  encore  à  tous  les  Officiers 
&  Mâgiibats  d'obliger  les  Ariens  à  fe 
tenir  renfermçz  dans  leurs  villes  &  dans 
leurs  Provinces  »  de  peur  que  par  une 
trop  libre  coninuinication  avec  les  Peu- 
ples ^  ils  ne  répândillènt  leur  venin  au 
dehors.  Et  pour  faire  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  fes  Edits  »  il  ordonnoit 
que  lesMagutràts  des  villes  où  les  A- 
riens  auroient  fait  quelque  aiTemblées 
feroient  punis  trés-feverement ,  &  que 
les  maifons  où  ils  auroient  eflé  furpris 
(eroiéht  confîfquées. 
XXVI.    jQialloit  une  autorite  comme  la  Hen- 
né pour  reprimer  cette  Sefte  fi  rebelle, 
^      '  li  aenduë  &  fi  impérieufe.  Mais  <juel- 
que  vigueur  qu*il  euft  >  il  confervà  toâ- 
•  jours  beaucoup  de  bonté»  Il  épouvan- 
^r^  J-ialesHcrétiqués  ,  fans  les  punin  llle$ 
retint  dans  robcïflance,  fans  exiger  des 
converfîons  fotcées  ;     làifTant  à  Dieu 
a  toucher  leurs  c  œurs  par  fa  Grâce ,  il  fe 
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contenta  de  les  abbatre  par  le  peu  de  cas  x'^» 

qu'il  faifoit  d'euxf  ou  de  les  attirer  pac  ^gj; 
les  grâces  qu'il  fit  à  tous  ceux  qui  ren- 
.  trerent  dans  fa  coaunumon  ^  Se  n  en 
vint  jamais  aux  menaces ,  qu'apt'és  a- 

voir  tenté  toutes  les  voyes  de  la  dou«  ^ 

Cette  douceur  fit  fouvent  de  la  pdne 
aux  Catholiques ,  qui ,  par  un  zele  pre^ 
^ipité  y  vouloient  toujours  qu  on  exter-  .  * 
minaft  leurs  àdverfaires.  Elle  donna  lieu 
.  à  une  fage  remontrance  quiluy  fit  Am- 
philoque  Ëve{quc4'lc(^iie.  Tbéodofe 
avoit  réfolu  >  comme  nous  avons  dit^ 
d^abolir  la  multitude,  des  Religions  ;  & 
pour  gagner  les  Chefs  des  partis  y  ou  du 
moins  pour  nê  les  pcant  eâarouchefr  y  il 
eût  plufieurs  conférences  avec  eux  >  Se 
les  invita  par  des  cotiTtdétatîosis  tres- 
preflàntes  à  entendre  à  la  réunion.  Les 
mefnageme^s  fju'il  eût  arec  eux  »  &les 
carefîes  qu'il  leur  fît ,  donnèrent  de  rin- 
^Stude  à  phifieuis  iaints  Ëveiquesi  qui 
i;ie  penétroicnt  pas  fes  deflcins.  Ilscrai* 
;gmretit  qu'il  ne  fe  jiai(raft  forprendre  p^ 
ces  hommes  artificieux^qui  fçavoient  dé-  • 

^uifer  kur  mfljice  »  &  qm  nç  manquoieni:. 
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L*An  pas  dHntrigucs  &  de  cabales  dans  lâ  ^ 
i^-t  Cour.  Ils  titrent  i^iefiue  affîgezdu  re- 
fus qu'il  avoit  fok  de  renôuvetief  fes  E-  • 
dits  t:ontre  ks  Ariens» 
XX  VIL      Comme  ils  fe  trouvcôent  obligez 
.   d'aller  en  corps  rendre  leurs  devoirs  à 
ce  Prince,  &  à  foo  fils  Accadius  crée 
xiouveUenient  Empereur ,  Ampbiloque 
Prélat  véntfable  par  fen  âge ,  par  la  piK 
jreté  de  fa  Foy ,  &  par  rincelligence  des 
&intes  Ecritures  ,  d'ailleuis  très -fini* 
pie  ^  6c  fans  aucune  polkeflè,  fui  vit  les 
autiés  dans lePalais.  Dés  ^u'il  ht  dans.  ' 
la  Sale  de  l'Audience  ,  &  qu'il  parut 
.*s(i^/.7«  devant  Théodofe,  il  luy  fit  £on  com^ 

^IJtret  P'^^^^^^  très-profond  refpeâ:; 

&  s'approchant  après  cela  d'Arcadius 

^kef(».  L  eftoit  affis  à  fon  coftc  »  Dieu  tegardy 
^'  mon  9  dit^l»  en  fouri^nt  froide* 
ment ,  &  luy  paffant  la  main  fur  la  tefte.- 
•  Toute  i'aififlaace  en  rougit  y  &  l'Empe-^ 
reur  pique  de  cet  air  méprifant  >  &  de 
ces  careilè»  injurieufes  qu'on  venoif  de 
faire  à  fon  fils ,  fit  figne  aux  Gardes  de 
faire  retirer  ce  ^eiliardindifcret.  'Alors 
le  faint  Evefque  fe  tournant  ^  luy  dît 

d'uaeÊtçonlibre&fexieufe^  Onvomrf^ 

.  f^nfcy 
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fenfe ,  Seigneur ,  lors  qu'on  ne  rend  ras  a  lUn 
tQpeFiUrbêMniur  qu'on  vm^nd^^imr^  383. 
^efme.  '  Cfojfe7^V9us<iue  leTere^elejle  ne    '  '  ' 
reffente  fa$  auft  vivement  f injure  ^uih^ 
fmtaux^qm  refufm^ adorer fonrUs ,  & 
qui  bUJpbement  contre  Luy  f  jC'^mpereur 
acbmra  cette  £igeile  rirftique ,  quivaloit 
mîeax  que  toute  la  prudence  des  en&ns 
rfu  iiecle»  II  deimnda  paidon  à  ce  Pré- 
lat ,  &  aprési'avoir  remercié  de  1  inftru». 

'^^on  qu'ii-irenoit^lelay  doubler >  ilTaf- 
•Icura  qu'il  en  profîteroit. 

Pendant  que  les  Hérétiques  déplo- XXVIII. 
-roient  leur  ruine  en  Orient,  IesPayens> 
'fous  la  conduite  <ki  Sénateur  Sjrmmsb. 
tjue ,  tafclidient  de  fe  relever  dans  Ro- 
me. Les  t:ofi)onâuie5  eftcdeift  &7ors-  . 
Wcs.^  Maxime  les  entretendt  dans  ce 
JdTeîn ,  &  Valentimen  crdghoit  d-irriu 
'terMaximè^  H  ne  leur  manquoit  qu- 
wie  occ  alion  pour  demander  le  rétsdrf^ 
iêment  de  leur  Religion  j  ils  ne  forent  pas 
iong-tempsà  latroaver,i 

II  y  càt  cette  année  tine  grande  di- 
fette  de  vivres  dans  toute  lltalie  ^  tant  à 
caofe  des  vents  fcdes  fécherefTes  ,  qua 
caufe  du -peu  de  prévoyance  .4çfcMagi- 
'  Q  \       '  ftrats. 
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l'An  ftrats.  '  Rome  fetrouva  réduite  à  toutes 
3 83 .   tes  extréipitez  de  la  famine.  Le  pain  s'y 
D.  JïiiK  vendoit  un  priîf  exceffif &  ne  s*y  doiy* 

^r*/:^f/»;jf.  ^^  <juç»par  mefurei  le  peuple  y  eftoit 

iJiJij^.  cottt«iiîit  dç  fe  nourrir  de  gland  &  de 
racines  j  la  neceffité  croifloit  tous  les 
pùv^.  11  fallut  décharger  cette  grande 
vi^e  d'une  partie  de  fes  citoyens ,  &  on 
D.  ^«1-      chaflà'le*  plus  pauvres,'  comme^  s'il 
hrof  i>ffic.  Qyj^^çQ^é  permis  d'ajoufter  l'exil  à  là 
'•2-f-7-  ^guyi^tié^&detr^tîerconameétraag^^ 

ceux  qui  avoient  plus  befoin  de  fecouis. 
XXIX.    '  Synaniaque  tenoit  alors  le  premier 
rgng  dans  le  Sénat.  Sa  qualité ,  fon  élo* 
quence  »  les  charges  qu'il  avoit  eùës  „^  ôc 
la  réputation  de  fa  probité ,  lerendoient 
tres-confidérable  aux  Empereurs-.  Mais, 
foit  par  une  forte  prévention  pour  lè 
culte  désfaux  Dieux ,  foit  par  une  vaine 
paflîon  de  fouftenir  une  Religion  affoi- 
bUô»  &  de  dominecdans  le  partis  iLde- 
viqt  dans  les:  fenoodtrestioh  feulement 
importun  9  mais  encore  infidçUe  à  Tes 
Maiftres.  Il  les  honoroit  plus  ou  moins, 
félon  qu'ils  épargnoient  >  ou  qu  ils  atta- 
qiioient  les  Iddies*  T»us  ley Edits  ciwi- 
tre  lesJPayen&luyparoiflbieiit  desfacri- 


LE  GiiAN0«  Livre  IIL  315 
ieges  ;  ôc  toutes  les  calatititez  publiques  i^  j^ 
pairoient  dans  Ton  efprit  pour  des  veiv-   «g 9 
geances  du  Ciel  irrite. 

Cet  homme  toujours  preA  à  faire  de 
nouvelles  intrigues ,  à  fe  plaindre  »  00  à 
prcfenter  desKequeflies  pour  le  fer  vice 
àe  les  DicfUX)  (i^poiâiit  que  la  ixaÂm 
ne  &  les  autres  malheurs  arrivez  dans 
TEmpire  9  eftoknt  des  punitions  divines» 
dreflà  une  Requefte  éloquente  9  qu*il 
envoya  à  l'Empereur  ValendbieR.  Il 
le  fupplioit  5  en  qualité  de  Préfet  de  la 
Ville  9  &  de  la  part  de  tout  le  Sénat  9  de 
rétablir  la  Religion  de  Rome,  d^avoir 
égard  à  la  coultume  9  &  à  Tancienneté 
d'une  créance  raifonnable  j  de  laifler  à 
ces  peuples  accoufiumer  à  leur  liberté9 
au  moins  l'ufage  de  leurs  confciences;  symm^th\ 
de  rétablir  l'Autel  de  la  Victoire  9  cetje"^'^  ^ 
Déeflequi  n  avoit  jamais  abandonné  les 
Romains  dans  leurs  expéditions  militai-  . 
res  ^  d*en  retenir  le  nom  9  s'il  n'en  crai- 
gnoic  pas  la  puillànce;  &de  vouloir  au 
moÎM  <ti(fimuler9  à  l'exemple  de  quel- 
ques-uns de  fes  PrédecejQéurs  9  ce  qu'il 
avmt  réfolu  de  ne  pdnt  permettre. 

Il  introduifoit  Rome  toute  éplorée» 

O  *  qui 
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^85^  te  dans  lequel  elle  avoit  vieilli  jfous  le- 
qtid  elle  a  voie  conquis  tout  lo  oionde.  il  1 
remontroît  en  pafïant  qu'il  eftoit  trop 
tard  pour  la  comger  j  Que  (i  Ton  ne  vouh 
loit  pas  reconnoiftse  fes  l^ieux  >  on  les  - 
laUlm  au  moins  eare|io5»*  .<^^  • 
croyable  que  refpirant  tôt»  le  jnéfine 
air  »  &  eftant  enveiopez  du  melme-^cieli 
ils  adoroient  dans  le  fond  la  naefrne  . 
chofc  j  Qu*il  y  avoit  diverfes  Pl^fo- 
phies  9&  qu'il  n'importoit  pas  par  quelle 
^ye  on  alloiti  la  vérité»  pourveû  «ju'on 
^  arrivaft*  '^uiim^ 
Il  ajouftoit  y  Qiifil  cfloitiétrange  ^qiie 
-   .4ies  Princes  magnifiques  rëfonm(2cti£ 
x:e  que  des  Princes  avares  avoient  éta^ 
bli  ;  Que  le  Ttdbr  Royale  au  Hai  de 
'  remplir  des  dépouilles,  des  Ennemîsi 
iuft  groili  des  penfioss  retrancUées'  aax 
J^reftres  &  aux  Veftales^  qui  faifoient 
•é^  voeux  poarlapfofpérké.derEmpi* 
iCe  ;  Que  la  famine  &  les  autresaiulliçurs 
jolies  ne  venoient  oi-descinfineocos  des 
Aftres,nî  de  langueur  des  I^ver$)  ni  des 
iechereilès des  Eftez  ^  .mais de  Iji  çol^fe 
pieux  ^ui  oûoicat  àtous  les  Pg^ples 
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Tes^  vivres'  qu'on  avoit  oftez  à  leurs  iyîi- 
niftres.  ^8 

11'  finifloit  par  les  cxempres  des  der- 
niers Empereurs;  &  il  exhortoit  Valen»- 
tinien  à  laifler  aux  hommes  la  liberté 
que  fon  Pcre,  d'heureufe  mémoire ,  leur 
avoit  laiflee,  &  à  confidércr  que  Gratien 
fon  frère  avoit  fuivi  le  eonfeil  d  autruy> 
&  n'avoir  pas  fceu  qu'il  defobligeoit  le 
Sénat  ,  lors  qu'il  entreprit  ce  change- 
ment  dans  la  Religion.  On  preflbit  le 
Gônfeil  de  fe  déterminer  promptemenr 
là-deffus ,  comme  fi  Ion  euft  eu  des  ' 
niefures  à  prendre  fur  la  réponfe  qu'on 
recevroit ,  tant  pour  intimider  la  Cour, 
que  pour  ne  luy  donner  pas  le  temps  de 
confulter  Théodofe. 

Ils  jugeoient  bien  que  cet  Empereur 
ne  leur  feroit  pas  favorable ,  car  on  fça- 
voit  qu'il  avoit  envoyé  Gynegîûs  Pré-  zh^j. 
fet  du  Prétoire- en  Egypte,  avec  ordre 
de  fermer  les  Temples ,  d'abolir  les  fa- 
crifices,  d'interdire  aux  Payens  l'exer- 
cice de  leur  Religion ,  non  feulement 
dans  Alexandrie ,  mais  encore  dans  tout 
l>Orient  :  ce  que  cet  Officier  avoitxom- 
mencé  d'exécuter  avec  beaucoup  d'au- 

O  3  torité 
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L'An  torîté  fans  faire  pourtant  aucune  vior 
583.  Icnce. 

XXX.      La  Requefte  de  Symmaque  meflee 
derefped  &  de  hardieflc,  étonna  d'a- 
bord le  jeune  Valentinien.  11  craignoit 
tout ,  &  il  avoit  éncore  devant  fes  yeux 
rimage  fanglante  de  Gratien  affaffiné 
par  les  propres  amis.  L'Imp^^ratrice  qui 
gouvernoit ,  penfoit  plûtoft  à  fa  feûreté 
qu'à  la  Religion  ;  &  la  raifon  d*Eftat 
rplloit  emporter  fur  la  Juftice  &  la  piété. 
Saint  Ambroife  en  fut  averti  >  &  oppo- 
fant  fes  exhortations  vives  &  généreufes 
aux  prières  hardies  des  Gentils ,  il  écri- 
vit d'abord  à  Valentinien ,  &  luy  repre- 
fenta  »  Ou  il  ny  avoit  qu'un  Dieu  a  qtà  les 
Empereurs  efioient  obligez,  d'obéir  cormm 
les  moindres  de  leurs  Sujets  \  Que  cejloit 
renoncer  a  fa  Eoy  que  de  consentir  a  dei 
jimhYof.   cultes  profanes  ;  Que  les  revenus  des  Pre- 
ep.^c.  aday^^  P^ycfis  ayant  ellé  conUquez.,  ce  ne 
ferott  pas  leur  rendre  leur  bien ,  mats  leur 
donner  le  fien  propre  s  Qu'ils  avoient  bon* 
ne  grâce  de  fe  plaindre  de  quelques  privi-- 
Icges  retranchez. ,  eux  qui  n  avoient  épar- 
gné ni  les  Eglifesj  ni  le  fang  mefwe  des 
Chrepens  i  Qu'il  epit  jup  d'avoir  égard 

étUX 
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ai4x  demandes  des  prrfonnes  de  qualité  & 
de  mérite  5  mais  que  dans  les  affaires  de  la 
Religion  il  ne  falloit  regarder  que  Dieu 
feul  ;  Que  leur  :^le  a  fouflenir  le  menfon^ 
ge  ejloit  un  exemple  qui  devoiî  l'animer  à 
protéger  la  vérité  y  Que  ce  n* ejloit  pas  en^ 
treprendre  fur  la  liberté  de  Kome  y  que  de 
fe  réferver  la  liberté  de  ne  point  commettre 
un  facrilége  \  Qu'il  y  avoit  de  quoj  s^éton^ 
ner  que  des  gens  d'efprit  demandaient  À 
un  Prince  Chrejlien  le  rétahltffement  des 
idoles. 

11  y  avoit  deux  ans  queles  Payons  a- 
voient  préféntc  une  pareille  Re<]uefte 
au  nom  de  tout  le  Sénat;  mais  on  avoit 
découvert  enfuite  que  ce  n'eftoit  qu'une 
cabale  de  quelques  Sénateurs  y  qui  abu^ 
foient  du  nom  de  leur  compagnie  y  dont 
la  pliW  grande  partie  defàprouva'  cette 
aâtion>  &  mk  entre  les  mains  du  Pape 
î>4niafe  un  aéte  de  proteftatîon  contre  la 
Requjfte.  Saint  Ambroife  ne  manqua 
pas  de  rapporter  cet  exemple  au  Prin* 
ce  >  pour  diminuer  la  crainte  qu'il  pou-^ 
voit  avoir  du  Sénat.'  il  luy  fit  mfoite  ap-' 
préhender  la  vigueur  &  le  zele  des  E ve{^' 
ques ,  &  luy  i\i  avec  fa  liberté  oxc^nairey 

O  4         ^  Que 
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répondreTL-vous  à  un  Evefque  ,  qui 
3  85.         dira  y  VEglife  na  que  faire  de  vos 
r>.  ^nr  préfens  y  puis  que  vous  en  faites  aux  Dieux 
^^^f'^MO' des  Païens?  AlUz.  porter  vos  offrandes  aiU 
leurs ,  vous  qui  relne^^  les  Autels  des  Ido- 
les.  Jefus-Chrtft  n  a  que  fme  de  vos  hom- 
mages-,  puis-que  vous  en  rende:(^  autant  ù 
fis  ennemis.  Ne  vous  a-uil  pas  dit  dans 
fon  Evangile  5  qu'on  ne  peut  fervir  a  deux 
Maiflres  i  Les  Vierges.  Qhrepennes  n*ont 
ducun  privilège ,  &  vous  en  donnez,  aux 
Vejiales.  Et  croj^ez^-vous  que  les  Preflre: 
prient  pour  vous ,  qui  préférez  lès  prières  des. 
Gentils  aux  Uurs  ?  Vous  excuferex.  -  vous 
furcequevGUs  eJles  encore  dans  l'enfance? 
Tout  âge  efi  parfait  pour  Je fus-Chrifi^  & 
les  enfans  mefmes  Vont  confeffL 
XXXI.      Enfin  il  les  conjura,  de  ne  rien 
décider  là  -  deffus  fans  fçavoir  le  fen- 
timent  du  grand  Théodofe,  qui  luy- 
devoit  tenir  lieu  de  Pere  ,  &  cju'-. 
il  a  voit  accouftumé  de  confulter  dans 
les  ajffàires  importantes.  Cependant  il 
demanda  à  Valentinien  une  copie  de 
cet  Ecrit,  &  peu  de  Jours  après  il  luy 
adreflTa  une  réponfe  pleine  de  réflexions 
T).^mhr,  fortes  ^c  jjidiçieufes.  II  protefte  d  abord 
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qncdans  la  neccflîcé  où  il  fe  trouve  de  ^^^^ 
*  prendre  fes  précautions,  &  d'edaircir  ^^^^ 
cette  affaire,  il  a  cherché  lafolidité  du 
raifonncment ,  laiffant  à  Symmaque  tou- 
te la  g^loric  de  Téloquence  &  de  la  poli- 
teflre,'parce-que  c'eft  le  propre  des  fage^ 
Payens,  debloûïr  Tefprit  par  des  cou- 
leurs auffi'faufles  que  leurs  Idoles ,  &  de 
dire  de  grandes  chofes ,  ne  pouvant  en 
d'ire  de  véritables.  Il  fait  parler  Rome, 
&  luy  fait  dire  avec  beaucoup  de  grâce  &  . 
de  gravité,  ^'eUe  a  vaincu  le  mande  par 
ta  valeur  de  fes  Guerriers ,  &  non  pas  par 
le  culte  de  fes  Dkux\  Otielle  ne  rougit  point 
de  changea  y  pais-quelte  fe  mrige  Qu^elle 
ne  fondé  pas  la  bonté  de  fa  Religion  fur  les 
années^  mais  fur  les  moeurs  -,  ^ elle  aime 
mieux  entendre  la  volonté  de  Dieu  par  la 
parvle  àe^  Dieu ,  que  par  Us  entrailles  des 
animaux  égorgez  \  Que  perfanne  ne  peut 
mieux  parier  dé  Dieu  que  Dieu  mefme  -,  & 
que  les  hommes  qui  nont  pas  ajfc^de  lumié'- 
re  pour  fe  connoijire ,  nen  peuvent  avoir  af- 
féTL  pour  connoijire  celtty  qui  les  a  créeTi. 
^  Il  fe  moque  en  fuite  de  la  Rcquefte 
de.Symmaque ,  &  il  montre  qulil  y  a  cet- 
te différence  entre  les  Gentils  &  les 
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VAn  Chreftiehs ,  que  les  lins  prient  les  Em- • 
38-^.  p^r^rs  de  donner  la  paix  à  leurs  Dieiix^^ 
&  que  les  autres  prient  Jefus-Chrift  dé. 
donner  la  paix  aux  Empereurs  i  Que  les 
uns  ne  rçauroientfouffrir  le  moindre  re- 
tranchement de  leurs  revenus  fans  fe . 
plaindre,  &  que  les  autres,j[ç,^epouïl- 
lent  de  leurs  biens ,  &  donnent  mefme 
leur  vie  volontairement  %,  Qu*il  faut  des 
privilèges  &  des  penfions  aux  Veftalesj^ 
{  comme  fi  elles  ne  pouvoient  cftre  cha- 
ftes  gratuitement  3  au  lieu  qucles  Vier^ 
ges  Chreftiennes  fe  contentent  d  un  voi- 
le groflîer  qui  cache  leur  vifage,  &que 
renonçant  pour  toujours  aux  richeflës 
aufli-bien  qu'aux  plaifirs ,  elles  trouvent 
tout  le  prix  de  leur  vertu  dans  yeji^, 
.  me  fine.  i%  «.  i'^^MTi^.»f^^r:JM»5/ti 
.  /  VirTemontre  auprès  cela  cju'gn  ayoît  : 
tort  d'attribuer  au  retranchiement  des: 
penfions  des  Preftres  &  desi  .Vcftaies 
toutes  les  miféres  de  l'Eftat  i  Que  fi 
leurs  Dieux  fe  vengent  fur  tout  TEmpi-^ 
re,  du  tort  qu'on  a  fait  à  quelques  parti- 
cuhers ,  ils  font  injuftes ,  &  la  veDgean- 
ce  eft  pire  que  le  crime  5  Qu'il  y  a  long- 
temps (ju  on  ofte  à  leurs  ïenaples  tous 
\  '\  leurs 


leurs  pri YÎlç^ ,  ^  que  juf^jçv  ils  ne  .  l'j^ 

s-eftoferit  pa^*ïâletie»W»Kgâ(  Qu  -  ,5 - 

on  n>yoit  rien  fait,  pour  les  aDp4iler ,  &  j^,  \ 
Q&pç][^U  ici:  c^inpagîîfesiéft^ë 

couvertes  d'une  abondante  moifFon ,  (k 

rl  fe  rît  de  1  emprefleiiicnt  qu'on  tcmpi-^  ' 
g|i|l|i(ppur-  l!iUj£d  rd&rla^  Yid^^ré  ^,  ' 
iifit/l. qu'un*  nom  &:  un  fucccs  des  coip- 

4ç6tr  OT'<%tte  rencoiirre  ce  qu'il  doi^ 

Cette  afFaire  ayant  efté  examine^  XXXil. 
datisnjié  Côfift^  de  rEmj^rcur,  quoy-  • 
%2$^  .(;^te  Coutfc.iiûndukift^plÛib^ 
dçf  >çonfijfleratibiis  jdfc  jpolftiàâe  que  pat' 
^çç  J^^çgJjé^  de  ia'picté  ^  die  feitendk  aux* 
MiHpn^  que  SahitrAmbroHe  ai  voit  allé- 
guées. Lç  rçfpeâ:  qu'on  eût  pour  Théo- 
dpfe ,  dont  on  n*îgncifi;Dk  pas  Ies-femi'i-^ 
mws>i  l'empaiîta  fur  la  crainte  quW  • 

qii'il  v^iloit  n^reux  affliger  un  péût  nbW 
resge.nç-de-bi^ndeL'£aipire.  De-forte 

çie  Syjwnâ^ucsiejfiiûport^^iieîagW^^ 


Digitized 


l'A»,  «  d'avoir  exerce  fon  éloquence ,  &  d'à*  ' 

584*  vokaflèzbienctéfimdu'ûiniaevMireéa^ 
j,^,^  fe  :.  ce  qui  donna  lieu  à  ùn  Poète  <fc  j^' 
tçmpslà,de  dnre^  jQm  k  m0iH^€^ 
i^DéellkUen  aveugh  y  0»  bietf  hmàf' 
guit^qft'eUe  avoit  abmluMefon  défenp0 
pour.fjivorifer  fon  ennemi.  •■'      ■"^'^  1»^  "^i 
XXXUl  ;  Si  le  nom  feulde  ThÂoéuXèAttiS^ 
^LOx:(;i(ieatfeï|)cétentions  hardies  des 

^9|?Afe»r  fon  autoïitéachevoitde  rôti 
fiiÉir,'eD  Ori«ptl»/eâe  des  Ariens ,  dont 
U  çrai^ojt  l'humeuc  ^éxc&.  féditieufei. 
Grégoire  de  Nàzianze ,  qui  vivoit  alor» 
dans  la  foUçude,.nc  laifloitpas  d'avoiri 

.  de^  (9iterp(«daKe»  àfôaMtfhiiitinopl^ 
&  quoy-qu'il  éuft  donné  fa  déiiiiflîon-! 
del  AccH«îift&h^tié<ettéVil}<,  if  coiA 
feryc^  enicore  une  tendreflè  dé  Pere« 
<  pour  a;tcp  ^life  qu^  avdt- eomnie^ 
re/rufcit6e._  J|  fiit  averti  par  quelques* 
•  uns     (ès-.amis^qiie  te»  Hérétiques-at- 

. ,  .TOÎeqt  des  maifons  de  retraite  dans  Con- 

*  s^^oplç^jlsièniisient^fe^  * 
Jf^is  erreurs ,  &  «ù  ils  efpéroiènt  par:  '■ 

,  lojrs  intrigues  poiivwit  éiader  la-  rigueuf- 
£dits  du  Prince.  II  apprit  en  mef-^ 

•  ^.^2^^f$»  <e<ix  de  la  Se^d'Av' 
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gollinabc  «voient  la  hardieflè  de  ùùtc  l'j^ 
•.ç:ûfelïfcnpub^Hetteié«Doarine,&  ,34^ 
«e  «caK  ouvertement  de»  Afleuiblées,   •  C 
&9ie.frf©onyiBewsittoiiire,.toutcé 
^u'pftavokfaittjufque*:iànefetviroi8(te  • 

•  Ce^nt  Homme  en  «cri  vit  à  r  Arche- XXJUV 
vefijue  Nectaire  avec  tout-  le  refpeâ 
.•^'â  4évdtïà  fa  dignité , .  mais  avec  tout 
M  2€le  <ju'i^yoit  pouftl*Re%toin  &a 
jKve!|Uia-.|a  pit  te  endormie  de  ce  Prclae,  <^^<**'«- 
-gui  avoit  le* intentioas^  bonnes,.- mi» 
5"»'  »'!sftpi»iw^aflè»fefme ,.  ni  affez  agiil 
font.  L'Empereur,  ayanr  efté  ii^omié 
Je  ce <li!ferdre,M)éfi)lat'd<y remédierez 
ficacemçnt>  &  fit  piiblierun  Bdit  folen*- 

une  e;ça<ïïe  recbejEche  ide.  tous*  ceux  qui. 
«ifeignoîent<dc«inri»     qtfrte  pro*. 
^/Toient  j  qude$itxiaèf<M$  Mpe(5ès  fuf- 
fcm  vifitécs,  & quefâns  avoir  cgard  à/ 
fe'  qu^jitc  ni  à  la  proteâion  de  perfonne, .  ■ 
^^^afl^de  (23yi{le».  Si^jSè  lâ/ocietc  • 
des  Konneftcs  géns:,  ces  hommes  infa^. 

toinfticixe^ils  ne  puffentiiutfftqçfà 


i'ilii       II  régla  prefqiie  . en  rncfmc  temps  un  ^ 
5S4.  autre  dcfordre  qui  rcgardoit  la  ReHgtbri/ 
XXXV.  Les  Juifs  ayant  perdu  route  cfpérance  de 
Ce  relever,  après  les  vâi'n^'cffi)Pt^'^qôe 
C'sJ.Thtùti.  l'Empereur  Julien  avqit  Jaits  pour  les 
^^^/j"^""' rétablir  5  &  ne  pouvant  plus  èîcefcêr  les 
ëmp:,:'  cruautez  quils  avoient  exercées  Contre 
les  Chrcftrens,  ta^clioient  d'en  féduire 
.  'au  moins  quelques-uns.    Pour  cela  ils 
♦  ..^  achetoicnt  desefclavesba^fei    &  foir 
'  ;  '    par  pcrfuafîons ,  foit  par  menaces  &  par 
violence,  ils  les  obligeoient  renon- 
cer à  la  Foy  de  jcfus-Chiirt ,  &d'em- 
brafîêr  leurs  fiiperftitionsl  '  THéodofe 
rompit  ce  commerce ,  &  fit  une  Ordon-^ 
nance,  par  laquelle  il  leur  dciendit  d'a-- 
voir  aucun  efclave  ou  fervitcuf  Ghre- 
flien ,  fauvant  ainfi  Ja  Foy  chancelante 
des  foibles  de  tous 'les  pièges  que  \uy 
tendoient  les  ennemis  domeftiques  & 
eftrangers.  jui:  i-^  1^  u^"^' 

xxxvr.     Il  rcformoit  ainfi  pendant  la  paix  leà 
SocratA.^.  defordres  de  rEmpiré  i  InrS'kjdeifeietH^ 
5n*w./.7.  pour  lèxécompenfer  des  foins  <}u'ii  fti^ 
«•^4'      noit  pburfonEgKfe;  Ipy' donira  ^un- f^^ 
coud  iîk  qiu  flit  nciiïin  é  Honorios^ToUî- 
tc  la  Cour  eût  une  extr  ême  Joye  de 'là- 
.     r  O  naifv 
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naiflance  de:  ce  Prince  5  &  Théodofe  L'An 
voyant  multiplier  le  nombre  de  fes  En-  jRij,^ 
fans ,  &  jouïfîant  de  la  linccre  itmitié  des 
Peuples,  rcconnoilloit  que  lapicre  eftoir 
la  véritable  fource  du  repos  des  Eftats  & 
de  la  profperirc  des  familles. 

En  ce  temps  Maxiine  avoit  des  Am-  xxxviL 
bafladeurs  à  Conftantinoplc  i  &  qiioy- 
qu'il  fuft  paifible  po^effcur  des  Provin- 
ces cjuil  avoit  ufurpces ,  il  cntrctcnoit 
toujours  fa  négociation  avec  Tlicodofe^ 
llvouloit  conclure  un  Traité  avec  luy^ 
afin  de  faire  voir  cju'il  eftoit  non  feule- 
ment affocic  à  TEmpire,  mais  encore 
allié  avec  les  Empereurs,  L'affaire 
rcùflît  comme  il  revoit  fouhaité.  Th:;o- 
dofe  y  fit  entrer  Valc  ntinicn,  &  raîlian- 
-ce  fut  conclue  entre  ces  trois  Princes. 
Leurs  veiiès  eftoient  différentes.  L'Im- 
pératrice juftine,  oui  gouvernoit  abfo-- 
Jument  fon  Fils ,  Tengageoit  à  deman- 
der la  paix ,  afin  qu'eftant  délivrée  de 
toute  crainte,  elle  puft  relever  TAria- 
nifme abbatu ,  &  dompter lefprit infle- 
xible de  Saint  Ambroife  qui  traverfok 
tous  fes  deffeins.  Maxime,  qui  pen-- 
fuit  toujours  à  fe  jetter  dans  Tltalie  y. 

ne 
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Traite  <jtt*il-  eftoit  réfolu  de  rompre  à  Ja 
preiiHére  occdion. .  Théodofis  j  qui  cnik^ 
gnoit  que  Valentinien  ne  foûoppnmc»- 
&  quLeftoU  lujr^^mefaminenacr  d'une 
irruption  des  Grotangues ,  confentoit  à 
tour.  Amii  iiy  «iFoitapparençe  qults  ne 
fcroient-  pas  Jong-terops  fans  fe  faire  là 
guerre  y  puis  que  l'un  q'eAoic  retenu 
par  la  c  rainte  5  q  uc  I  -autre  ne  perdoi t  riea 
ikfieaé  ,.nxde  fon  ambition  demefu*- 
rée;:  &  que  k  dernier  nourriflbit  toâ^ 
jours  dans' fon^xfiur  le  defi^d'uoe  jullc 
iFengeance.^  --^ 
XKXviit:  ,  Cependant  ils  gouvernoient  leurs 

ftats  chacun  félon  fonefprit.  Maidmey 
après  s'eftre  rendu  maiâredçr^mpUfi.. 
foie  qu'il  icruft  ne  pouvok  j^gKTfmîfîir 
hkment  que  par  lan^ort  des  prîncipauj; 

di^i. Qt  la  contilcation  de  leurs  biens  ^  pour  ia^i- 
tisf^des  troupes  quin*avoiMt|!a$  traU 
leur  Prinec  gratuitement,  fit  mourir  Mé- 
r€)hiaudé  Ifmkmt  iliuftre4>ar&:prtfdence> 
Fdcdt.in  par  fav?pix>bité>.&  par  plufieurs  Gonfuc 
BMttg.  '  ]^  21  rc  1  cgnalé'Coaite  BaHpn^  un  des 
glus  guads  Capitaiue^^c  foa  temps,  a». 
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i«èe' ordre  aux  Gardes  qut4e  condoifoî-  i^An 
ent  de  le  faire  brûler  tout  vif  dans  le  lieu  3 
iAc  fon  exib  cev(]^irobligea<  deietuâr 
itiy-niefme  en  chemin.  11:  fit  arrefler  le 
Ckmate  Narfes»  &  LeaaMfiosy  undet 
plus  célèbres  Magiftrats  des  Gaules^; 
Se  h!^  un  cmie  d'eftat  de  k 

fîdélké  qu'ils,  avoient  gardée  à  leur  £au 
^if^l6iâr#^     defiirtoi&  au  dernier  Oxj^  ,  - 
•plice;:''v"-^  *  '        "  '"'^      ■  ' 

t$t  en  diligence  pour  aller  obtenir  leur 
gtl^^»J9  fé  jèttd'  aU)c  pieds  de  Maieîaie* 
êc  le  pria  de  ne  point  répandre  un  fang 
innocent}  mais Un*eareGeâeda\in^  ^  . 

^ponfe  ambiguë.  11  redoubla  lesinftan-   s  . 
€e$s  &  le  menaçant  des  Ifigeinens  de  ^ 
Dieu,  le  pria  ..comme  s'il  hxyêtïkjft^;^- 
«onunanés  >  mais  il  n'en  put  tirer  aucu-*  àimêim.  ^- 
ne  promefïè  pofiti ve.  Maxime  e^  pot»-  4 
tînt  quelque  peine  à  Ju^re&{er.€e  qu- il 
4emandoit ,  &  fetàkpcm  «e  9râatibû 
orgueil  &  fa  brutalité  naturelle.  iM'ap-, 
peUa  |è]iieur$  fciê  dâwfon  cabkietv  Ac 
Jenteridit  parler,  des  cbofes  celefteSi  II  •  v 

libres.  &  gencreufes.  Il  le  pria  de >*iai^ 
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L'An  g^^  ^  ^  ^^^^  '  &  comme  le  Saine  le  ic 
^gj^  lufbic,  difant  qu'il  ne  vouloit  point  par- 
tictper  à  la  table  d'un  hommè  qui  vencôt 
d'ofter  TEoipire  &  la  vie  à  un  Empe- 
feur»  il  liiy  répondit  9  Querarmeerâ- . 
voit  élevé  malgré  luy  fur  le  Troihçi  qu'il 
s'y  eftoit  maintenu  par  les.^rlii^i^  qde 
Dieumefme  fembloit  Y  y  avoir  établi  par 
tant  de  fùcces  merveilleux  $  &>que  s'il^ 
avoit  couftc  la  vie  à  quelqu'un ,  ç*avoit 
^fti le^nalheur  de  h  guetre>  &  non  p^ 
fon  crime.  '    '  '  i  ""  . 

XL.       L^envie  de  gagner  cétlèif^çùsm^^ 
nommé  par  fes  vertus  &  par  les  mirac 
des  9  le  defir  d'adoucir  k  refus-qull  luy 
Édfoit  par  des  carefles  extérieures ,  &  fur 
■'■  tout  la  penfée  d'attirer  >  par  des  appai^eo*»  - 

ces  de  piété  >  les  gens*de-bien  qu^»^ 
.  wUi^  eâ^ouchez  par  ià  perfidie  9  Ibbli- 
Werent  à  rechercher  arec  tamd^npnef- 
Jlement  la  communication  du  ^aint ,  qu'il 
^ibtÎQe  eâfio  après  de  lofigues  fdtthàtiN 
tions  :  mais  quelque  véxic  ration  qu'il  ôt 
paroiftre  pour  (à  perfbnnci  il  n'eût  auetm 
égard  à  fo  remontrances  ni  à  fes  prières 
msxsMd&kt  dePtif^Uk»  iËvefqtiexl 
yila»&  de  quelques-un^  de  fes  Sénateurs» 

Ces 
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Ces  Hérétiques  Efpagnols  de  Na-  L'An 
tion  joignoient  aux  erreurs  de  Sabellius,  385. 
&  aux  refveries  des  Manichéens  5  toutes  X  L I. 
les  impuretezdcsGnoftiques,  dans  les 
AlTemblées  noâurnes  qu'ils  tenoient  a- 
vec  plufieurs  femmes  qu'ils  avoient  fe- 
duites.  Ils  couvroient  toutes  leurs  infa- 
mies de  quelques  apparences  d'humili-  \ 
té,  d^une  négligence  affectée  en  leurs 
habits ,  &  d'une  auftérité  de  vie  furpre- 
nante.  Comme  cette  corruption ,  qu*- 
un  Egyptien  avoit  femée  depuis  peu 
dans  TEfpagne ,  s'y  répandoit  >  quelques 
Evefques  s*y  oppoferent  :  mais  leur  zè- 
le n  eftant  pas  accompagné  de  charité, 
ils  perfécuterent  ceux  qu'ils  auroient 
peut-eftre  pu  ramener  par  la  douceur. 
On  les  cita  devant  les  Conciles.  On 
obtint  de  l'Empereur  Gratien  un  or- 
dre de  les  chafièr  des  Villes  &  des  Egli- 
fes  où  ilseftoient,&mcfme  de  toutes  les 
terres  de  TEmpire.  Mais  ils  trouvèrent 
moyen  de  fe  rétablir  i  &  par  préfens, 
ou  par  intrigues ,  ils  gagnèrent  les  Mi- 
niftres  de  TEmpereur ,  &  chaflerent  à 
leur  tour  leurs  Advcrfaires. 

Ceux-cy  ayant  appris  que  Maxime  XLIL 
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1*^»  alloit  pafTer  dans  les  Gaules  ,  l'y  atten- 
^5,   dirent ,  lallerent  trouver  à  Trêves ,  &' 
luy  preTenterent  une  Requefte  fanglan- 
te'contre  Prifcillien  &  fes  Gompagnons.. 
lis  furent  tous  reavoyez  à  un  Concile, 
quife  devoir  tenir  à  Bordeaux.  Prifcil- 
lien craignant  d'y  eftre  dépofé  ,  n'y  vou- 
lut pas  repondre,  &  appella  au  Tribu- 
nal du  nouvel  Empereur.  Les  Prélats 
Catholiques  ,  par  une  lafche  complai- 
fance ,  déférèrent  à  cette  appellation ,  Ôc- 
cette  caufe  purement  EccleCaftique  dé-  . 
vint  une  caufe  civile.  L'Accufc  fut  con- 
duit à  la  Cour,  &  les  Accufateurs  l'y 
fuivirent ,  réfolus  de  le  perdre ,  fans  fe 
mettre  en  peine  de  le  convertir. 
XL III.     Saint  Martin  qui  fe  trouvoit  alors  à  / 
Trêves  ,  connoiflànt  que  les  paffions 
particulières  avoient  plus  de  part  en  cet- 
te affaire  quel  amour  de  la  vérité,  leur 
remontra  plufieurs  fois.  Que  leurcondui- 
te  eftoit  fcandaleufe  •  Qu'ils  pcrdoiént  le 
mérite  de  leur  zélé  par  leurs  accufations 
opiniaftrées  -,  Qu'ils  renverfbient  tout^ 
Fordre  des  jugemens  Ecclefiaftiques» 
Qu'il  ne  falloir  point  défendre  la  caufe 
dé  Dieu  par  des.  pallions  humaines ,  & 
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Gp*il  n'eftoit  pas  fcant  à  des  Evefques  de  L\An 
pourfui  vre  à  mort  quelque  criminel  que  ^g^. 
ce  puifle  eftre. 

Ceux  à  qui  cette  inftrudion  s'adref- 
foit ,  s'en  irritèrent  au  lieu  d'en  profi- 
ter. Ils  s'emportèrent  jufqu  à  Taccufer 
d'eftre  protcdeur  des  Hérétiques,  & 
d'eftre  hérétique  luy-iiiefme.  Mais  le 
Saint  fe  moqua  de  cette  calomnie  y  Ôc 
continua  à  prier  l'Empereur  de  laifler 
vivre  ces  malheureux  -,  luy  repréfentant 
qu'il  falloit  sîen  tenir  à  Ja  Sentence  du 
Concile  quiJes  chaflbit  de  leurs  Sièges; 
&  qu'il  eftoit  inouï  qu'un Prirnre  fccu- 
Jier,  comme  luy,  jugeaft  les  caufes  Ec- 
clefîaftiques.  Maxime  touche  de  fes  rai- 
•fons,  promit  de  leur  fauvec  la  vie  i  mais 
on  Taigrit  de  telle  forte,  qu'il  renvoya 
l'afiaire  de  Prifcillieu  au  Préteur  Evo- 
de,  &  le  fit  condamner  à  eftre  déca- 
,pité. 

Cette  exécution  fut  la  fourcede  plu-  XLIV, 
/leurs  dcTordres  :  car  le  fupplice  de  cet 
Héréliarque  ne  fit  que  fortifier  fon  hc- 
^•éfie.  Ceux  de  fa  S.ede  luy  firent  des  . 
/unérailles  magnifiques.,  &  l'honore-  » 
,rent  comme  Martyr  j  &  ceux  qui  l'a- 

voieat 
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L^An  v<nent  fait  condamner ,  lofant  de  kor 

-g      crédit ,  &  de  la  faveur  de  la  Cour  ^  per- 
fécuterent  impunément  les  gens-^de^ 
bien.  Ceftoit  aflez  pour  leur  eftre  fuf- 
in  "j'tu  5.  pedt  9  que  de  jeuiner  »  &  d!aiiiier  ia  re- 
traite  s  c'eftoît  un  crime  que  d'eftre  plus 
fagc  &  plus  réformé  quieox. .  Ceux  *  qui 
leur  avoient  déplu  eftoient  d'abord  Prif- 
cilUaniftes  %  fur  tout  quand  ils  pouvoient 
eftre  des  viétimes  agréables  à  la  colère 
PxîéLt.  M  du  Prince^  ou  enfler  fon  trefor  de  leure 
PéiH0g.    dépouilles-,  car  ilsoftoienélavie  &  les 
biens  félon  leur  caprice  i  &  ils  con/er- 
voient  Tamitié  dil  Tyran  par  des  calom^ 
nies ,  des  cruautez  >  de  d'autres  adion^ 
femblables  aux  fîeimes. 

Pendant  que  Maxime  entreprenoit 
fur  les  droits  de  TEglifè  en  Occident, 
Thcodofe  les  rccablifloit  à  Conftanti- 
nopleXar  quelquesEvefques  ayant  por- 
té une  caufe  Ecclellaftique  devant  lyi 
Tribunal  féculier ,  Se  des  perfonnes 
que  leur  caraârére  &  leur  âge  rendoient 
rénérables,  ayant  efté  citées  &  ap^ 
quées  à  la  queftion ,  il  en  fut  indigné  dés 
qu'il  l'eut  appris.  Il  fie  incontinent  im 
Édit,  par  lequel  il  defeudoit  à  tous  fes 

Juges 
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Juges  ordinaires  Qu  extraordinaires >  de.  L'Ab 
connoiûre  des  caufes  qui  regardoiem  la  38$« 
Religion  >  voulant  que  les  £ve(qaes  9  00 

les  filtres  perfouncs,  confacrés  a  Dieu 
euflent  leurs  Juges  à  part)  leurs  ImzSc 
leurs  formalicez  de  Juftice  »  &  que  les; 
af^es£cde(ta(Hqttesfuilènt  renvoyées  .  . 
aux  Chefs  des  Diocéfes  ou  elles  feroiçnt 
arrivé!»;  ' 

•  Il  défendit  ptefque  en  mcfme  temps  X  L  V  L 
aux  Pâyai)$  de  Êicriher -à  leurs  Dieux»  4(i 
de  fouiller  l'avenir  dans  les  entrailles  des 
anioiaux  égorgez.tent  pour  arreftef  Tini^  Uu^ap/if. 
fol'ence  de  quelques-uns ,  qui  euflTent  pu  48. 
fe  prévaloir  des  correfpondi^aces  qu[i|{  ^^^^ 
soient  en  Italie  9  que  pour  leur  ofter  les  rhntU 
occaHoos  de  concevoir  de  vaiçes  erpé^- 
rsâices ,  par  des  préfages  &  des  obfer- 
vatîons  fuperfticieufes  :  ce  qui  avoit  cau^ 
(é  pluiteurs  ibis  des  troubles  &  des  fçdir  • 
4ôn3  dans  r£mpire«  « 
jr:   Il  travioUa  mefme  à  b.  réformadon  x  LVII. 
des  inœurs ,  &c  réprima  la  licence  de 
certaines  Cfaanteufes  &  Joûcufes  d'în-  cu^riindi 
^Qxnen^»  qui  alloient  de  maifon  en  mai- 

des  air&mbls  &  eiFcinineziCorrompoient  10.^ 
L  ^  rcfprîtt 


Di 


  1^6    HtSTOIRE  de  Th£O0OSZ 

IM»  refpm  des  jeuncs"  gens» 
jgj.      Apres  avoir  remis  ainfi  Tordre  Se  la 
XlViU  difcipHne  dans  fes  Bfts^s  par  des  ordon- 
nances fevéres  y  il  fit  éclater  fa  doucew: 
&  fa  pieté  par  une  Loy  de  ^race  &  de 
,    pardon.  Les  Empereurs  avoient  accou- 
'iS'rW.ftumc  de  déKvrer  des  prifoiv^rs  tous 
les  ans  vers  le  temps  dePafques^  afin 
de  fauver  quelques  Criminels  en  iejcM 
où  s'eftok  achevé  4e  Myftére  du  Salut 
Uwtr./f.  de$4idmnies.  Le  grandConftantin  Ta» 
Ji-       voit  ainfi  pratiqué ,  fes  Enfans  avoient  . 
fiiîvi  (on  exemple ,  &  le.jçune  Valemi- 
nien  avoit  fait  une  Loy  de  cette  coufta- 
liici: 'Mais  la  piété  de  Théodofealki  plus 
avant  j  <:ar  il  fit  publier  une  Ordonnance^ 
par  laquelle  il  commandoit  d'ouvrir  les 
prifons ,  Se  de  reiafclier  les  Criminels, 
afin  que  participant  à  la  faint^t^  &àla 
*     joye  des  Sacrez  Myftéres  ,  au  ïi^  dé 
plaintes  &  de  gémillemens ,  ils  pouûaf- 
fen t  vers  le  Ciel  des  cris  dd  iôôanges  & 
dkâions  de  grâces ,  &  que  chacun  dms 
r^-'  :    ce  jour  de  rljoâï{faîH!e  adreffaft 
:         pos  fes  Yccux  ^.  fcs  prières  à  Dieu ,  fans 
éftre  interrompu  par  fe  <^^(Mô^^ 
, .  -  par  l*.ttifteffeè    ^        -  l  c .v,  *  -  ' 
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ilajouftok  ce$  paroles  qu'un  £mpe-  L'An 
l^eurpàyeil  avoir  autrefois  ^t€S  »  Scquà  j^^^ 
..Saint  Chryfoftome  eflimoit  (i  dignes  ^ 
'  d'iin  Empereur  Clirefiien Plufi  4  Dim  t^^iîd 
je  pu^e  ouvrir  les  tombeaux  aup-hienpfp'-^^. 
que  les  pifm^&  redonner  U  vieeux  mwu*"^ 
comme  je  U  donne  aux  vivons  m  leur  far  ^ 
domani  leurs  aimes  l 

Mais  de-peur  qu'une  trop  grande  de*  . 

mence  ne  donnai);  lieu  de  comniettre 

*  •  •  »•% 

toute  forte  de  crimes  >  les  Empereurs  en 
exceptèrent  quelques  efpcces  qui  ti«  ; 
roient  à  de  grandes  conféquences  9  Sc 

3uine  méritoiënt.  pas  d'eflre  comprifes 
ans  cettégrace. 

Ces  foins  fi  aiEdus  ôc  Ci  importans  XLIX* 
que  Théociofe  prenok  pour  régler  l'Em-  Greg.iîyjf. 
pire ,  furent  interrompus  par  la  douleur'^j^- 
qu'il  eut  de  Ja  mort  de  la  Princefie  T^vl^ 
querie  fa  falle.  Qyoy- qu'elle  ne  fuftenr 
core  que  dans  les  preœi^s  années*  <lp 
l'enfonce ,  il  eût  un  tres-fenfible  regret 
de  l'avoir  perdue.  U  voulut  qu'oa  ki^ 
fift  des  obfeques  magnifiques  ,  &  que 
Grégoire  de  Nyife  >  qui  fc  trpuvpit  alors 
à  Conftantinople ,  y  prononçafl;  un  dif- 
coutt  funèbre»  A  ]^ipe  <;|^nm€iiÇ<^it4I 

P  àfe 
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h^Àih  ^  ^  confolei  de  ce  preuikr  malhcurf 
3,85.  qu4I an &nmt.m autre  qfiile  lefulitifv» 

V       confokbJe  i  4:ai?  Tlnapératrice  FlacciUe 

lin  Village  de  là  Thraçe,  où  cjileeiloic 

.  h»  •  C^te  PrincefTe  eftoit  nce  en  Efpa- 
gne.9  de  Tand^e  famiUe  des  i£lienst 
dont  l'Empereur  Adrien  eftok  defcen- 
êmi  mm  dUe  s'eâoii  cenduë  plus  ^lu- 
ftre  par  fcs  vertus  <|ue  par  fa  naiffance. 

ti^9dwÉt.  Ses  fipKipeles  o^^ij^ofis  eiloient  It 
^^xt^  &  le  foin  des  pauvres.  Elle  les 
vifitoit,  les  fervoic  ellewiiefine, 
.  foit  gloire  de  defcendre  juftju*au2r  plut 
vils  mioiftcrcs  de  la  charité  Chrellienne^ 
.  £Ue  an^oit  foin  de  totis  les  malades  dans 
les  Hofpitaux  &  dans  les  l^rifons.  Se 
qiieli^u  liQirribles  que  &(fent  \tau 
maux  «  eUe  les  panfoit  de  Tes  propres 
mÂM^  On  ^mrfâe  piufieurs  (bb  Itoy  rçfw 
montrer  qu'il  y  avoitune  dévotion  plus 
OMÏWcriff  à*  fa  dignité  ^  &  cfufll  èftoie 
pas  nécefl^ire  i  ni  mefme  hienféant ,  cju'- 
cUe  s^abboii&Â  jiifi)tt'à*<»'derriîer9c0ffi«» 
ices  de  piété,  quelîe- pou  voit  confiera 

elle 
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^eur  le  foin  de  difinbuer  des  trefors  ^  &  de  ^o- 
jtfndre  LfEglife  des  fmues  importànsj 
^  faifant  fervir  à  la  gloire  de  U  Religion  '^«^^ 
taui^  Piajefif  de  l'Empire  ;  i^ue  pou$ 
tUi^te  luy  efim  apz.  d'honneur  d'offrir 
.  ^Dieu  [es  pems  'fmsy&  l'bumbie  firvife 
éefesmaim  5  &  qu'elle  ne  pouvait  luj  té^ 
moignet  fa  retonnoiffance^  qu'en  de fiendétnt 
éu-im^i^  4à  U  4'avoit  mtfe ,  pour  le  fervir 
en  U  perfonne  de  fes  pauvres. 

meijter  leltime  que  TEmpereur  avoic 
pour^aEV»&^iuy  donnoiMoois  4es  ^èiH^ 
plus  de  pouvoir  fuç,  1  efprk cg^Prince, 
pie  ne  s'en  fe^^  que  paijèèàf^nmr 
avis  utiles ,  en  liiy  parlant  de  la  Loy 
Divine,  dom^ elle^ avidk  1^  patioÉc 

connoiflàncc  ,  &  liiy  infpiraht  pour  la 

^(^igion  le  zélé  dont^Ue^eâoiwoibra*- 
fée.  Elle  luy  remettoit  fouvcnt  devant 
les  yeux  ce  qu'i^^avmeftç^de^Giai^ 
il  n*abafaft  de  ce  qu'il  cftoit.  '^Excitant 
ainii  fa  reconnoillànce  par  le  récit  de$ 
grâces  qu'il  a  voit  receu  es  de  Dieu  5  & 
fouftenant  fa  pic  te  que  Tembarras  des 

si^tmes  &4'Ql0?â[tbÀ^^Qà'il  fe  trou  voit 

^ .        .  -' 
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VAn  duraient  pu  aâFoiblir  y  eUe  avoir  plus 
385,  <i'envie  de  le  voir  faint  ,  qu'elle  f^AYck 
*  de  joye  de  le  voir  maiftre  ckimonde. 
Quoy-  qu'elle  euft  beaucoup  èt erpritf 
elle  ne  voulut  jamais  fça voir  en  matière 
4e  Religion  que  ce  qui  luyeftoit  nécef^ 
(mt  pour  Ton  falut.  £lle  déteÛpit  Im- 
piété 4es  Ai>iens  poeique  autant  que 
celle  des  Idolaftres ,  &  difoit  ordinaire- 
s^m.  ij.  «nem ,  Qu'U  y  amt  fimé  différence  eth- 
^•^       tre  ceux  qui  adoment  d€4  Dieux  qui  ne 
l'efiiiient  pas  9  .&  cemc  qiâ  ne  wuleiem 
fas  reconmijlre  que  Jefm-Chrijl  le  fiiS. 
Auffi  oe  yonlut.-  elle  jamais  avoir  de 
commerce  avec  eux,  .évitant  les  piège* 
qu'ils  tendirent  plufi6»irs  £ûis  à  fa  curior- 
fitéj  &  ne  voulant  d'autre  règle  de  fa 
Foy  que  les  dècilions  du  Concile  dp 
Nicée*  Elle  détourna  mefme  TEmpe»* 
reur  du  xleiTein  c^u'on  Uiy  avoit  infpiré 
d'aller  emeàdre  Eunome ,  qui  prefchok 
5#ï;ow./,7.à  Calcédoine  vis-à-vis  de  Conftantino* 
ple^  &  que  les  Ariei»  Moient  pâÛCT 
pour  le  plus  bel  efp^it,  &  pour  le  plu^ 
éloquem  Tlnéologien  de  ùm  Siècle» 
Par  ce  moyen  elle  empefcha  que  .ces 

jtiéréti^oes  nedmiiaâbnt4e,wauvjt^ 
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impr^^ns  à  cePrmcC)  &  quèi-hon-  t'An 
neur  quiUeuf  vouloit faire  ne  leur  fer-  jSj. 
^  pour  damier  ptiis  ite  répiittttoD  à 
leur  Orateur  ,  où  pour  autorffef  kurs 
Aifemblées.  Tbcoèok  pèidk  ttt^;^ 
rioûté  dangereufe  9  &  chnflTa  mefine  de 
fon  Palais  qDd^qnèMM     fes  dqpieâi^ 
ques  >  qui  avaient  des  Uaifons^  fecretes 
avec  £unome^   ^  '  ^  ^  ^  -  i 

.  Toutes  ces  vertus  de  l'Impératrice  ea 
ireiii'  is^iptter  1^  Dés  qu'bn  afst 
prit  la  nouvelle  de  Cà  mort  tôute  la  Ville 
ftt  ^  daeil  y  ks  paâm»  ^mdoient  en 
larmes  >  le  Peuple  couroit  en  foule  vers 

Ie4iW:^aà£Ue  eftoit  morte»  ^^hk&oàak 
fit  tranfporter  fon  corps  à  Gonftantino?^ 
pie  i  &  dans  t^^céabtement  où  à  cddtt^ 
fl  ne  pût  trouver  de  confolation  qu'èn 
leodant  à  cme  Prî^iceâê  tous  les  hon^ 
neursqu^m  EIIe  laM&dmt 

enfans  vivans^  ^i^  retirouv^  dansu  M 

peliez  peu  de  temps  nprés  leur  naiflàn- 
■gà^  ?€çiîégo»etde€Ây^^  fc»>éi^  ^ 
^éhtc  eapréfenee  de  l  'Empereur ,  où  il 
l^petie  A»  toUmni*  de  l'Eglifèy  lé  m  for  des  p!3^fm 
Pauvmy&.l'afiUdesmalbeureux*  -  ^X'^^'^àuHu 
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VAu  CeÂit  en  ce  t£i»ps  que  l'Impératrice 
g  8^.  Jufiiiie  aigrie  contre  Saint  .Ambroilb^ 
1.1,*  crût  qu'dle  pouvdtfairé  éclatetfon  ref- 
iêntinient.  La  fliôrt  de  Gratien  f .  ïéUM 
^nement  cleThéadofe  >  laTcéve  con^ 
ciiië  awc  Maxhne^  Juy^laiâbiei^alîbem 
té  d'^ir  dans  toute  l?étexulii,è  de  fa  puiiî- 
fance.  -L'E?efi^œ  Cadioltque  élu  à  Sk^ 
mium  malgré  elle ,  TEglife  qu'elle  avok 

.iSflle.  avoit  efté  obligée  de  rendre  $  foa 

tes  fes  entreprifes  contre  la  Religion 
^yerfées  ^  luy  remioient  incei^u»*-^ 
ment  dansrefprit.  Elleréfokit  dcfer-^ 
dic<éL:A^^Y^it^.  qui  Itqr  soinpdt 
toutes  fes  raefures.  •  .  i  ?^5h  îii  '*>lî*e 
L  IL  ^  t*'^       iw  nomide  ValentU 

fûen  fon  fils ,  par  leqiid  ette;  peemetwk 
aux  Ariens  l'exercice  public  ^leur  Re^ 
lîgion>  &.décIarott  tous,  cens  qui  ofe-^ 
roieat  s*y  oppofer  autoûrs  de  féditiaiH 
pèfWrbateurs  du  repos  J*Eglîfe^  cw* 
ininels  ,de  kze-Maîefté  #  ^  dignes  du 
dernier  fuppifce.  Elle  fit  ippellerBenc.* 
vole  prçoïier  Secrétaire  d'Eftat ,  & .  luy 
•  comnnQdft  4e  ike&f.-cÀ£d]t  >  mm  û 
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ej^cofa  9  aiiiunc  mieux -pcf^i^-i^  .>i'jta 
Charge,  que  d'autorifer  imê  Ôrdonnatï-  jgç. 
^ijleiQntraire  àfaI^oy,vI-ç'iinpcratrice  le 
prefla  de  kiy  donner *cett?e  fati«feâi©n,  ^Jj^^,^^ 
&  luy  psoyait,  de  l'élever  à  de  plus  gran-  pr^féi. 

^QÎt  plu$i|jppûré  du  tkre  de  Catbolic^ue 

4iiy  répondit  gencreufeiiacat  >  jf^  n'acb^  • 

iff  rmz^  c^lk  que  je  fogéde^  &  laijfex.-- 
cmifcience  &  ma  Religién^  A<^s^ 
.  mots  il  jetta^ux  pieds  de  cette  Princef- 

dignité ,  &  fe  retira  à  Brefle  »  où  il  paffe 

vertus  Clireftiennes.        '  '  "  ^ 

II  ffil  iut  pss  dMcSe  de  troiFver^  Lllfc 

Officier  pour  mettre  à  fa  place  ,  &  TE- 
âst  btentoû  figné*  .Mais  il  imnqiicât 
aux  Ariens  une  Eglire5&  ils  avoient^affiî- 
seiài]aAwheve^<|ae^qiai^^^  ré- 
folu  de  leur  en  céder.  Jirftine  a'^oiHsir 
^ élire  Evefque.un  certain  Auxe;i3\(i^=  Scy- 

iteidesRaffôiw«(^fle  de  ïbïi*^¥è^^  pôàr 
&s  criaiçs  T     n'avoir  qu'un  cfprit  tresr-  • 

P  4  bri}it^ 
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VAn  d'avis  qu*il  provoquait 

585.  Saint  Ambroife  à  une  difpute  publique 
p:j4mbr,  dans  le  Palais,  efpérant  le  décréditer, 
XJ"  -.  s'îl/eftifoit  i  ou  s'il  acceptoit ,  le  déclarer 
/  .vaincu  par  des  Commiflaires  gagnez ,  &  ' 
le  chafler  de  fa  Cathédrale.  Le  Tribun 
Dalinace  eût  ordre  d  en  aller  faire  la. 
propofitionàPArchevefque,  &de  luy^ 
marquer  le  jour  que  TEmpereur  avoit  ' 
pris  pour  cette  conférence,  afin  qu'il  [qi 
rendiO:  au  Palais  avec  les  Juges  qu'il  au- 
roit  choifis  de  Ton  cofté.   .  .n 
L I V.      Le  Saint  furpris  de  cette  propofition,^ 
'  :aprés  avoir  confulté  quelques  Evefques 
qui  eftoient  auprès  de  luy  ,  écrivit  à 
l'Empereur,  Que  U  proposition qu*on  lu/ 
fatfoit,  eHoit  contraire  aux  droits  deVE^ 
gltfej  a  Tufage  des  fiédes  précédensy  & 

.Ambrof  ^«  S^^^d  Valentinien  fon  ?ere\ 

</>.3 1.  n'eftoit  pas  jujle  que  des  Laïques ,  oh 

des  Gentils  fujfent  les  Juges  des  Comro^ 
verfes  delà  Fojf  y  Quen  matière  de  Reli- 
gion ^  les  Empereurs  doivent  eHre  jugez, 
par  lesEvefquesy  &  non  pas  les  Eyefques . 
par  les  Empereurs  ^  Qtion  pouvoit  dijpo-- 
fer  de  fa  vie ,  mais  qu'on  ne  l  obliger  oit  pas 
de  déshonorer  fon  Sacerdoce  ;  Qu'il  ré^ 
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fondroit  à  Auxence  dans  un  Concile  y  qu'il  L'An 
traiter  oit  des  facrez.  Mjfjléres  dans  l'E^iltfcy 
mais  qu'il  ne  pouvoit  fe  rendre  au  Valais 
pour  cela^  ni  reconno'tftre  pour  Juge  de  la 
toy  un  Prince  encore  fort  jeune ,  qm  nejioit 
que  Cathecuméne,  Il  le  fupplic  de  liiy  par- 
donner cette  liberté ,  qui  n'eft  ni  contre 
le  refpectjni  contre  i'obéïflance  qu'il  luy 
doit  i  &  de  lexcufer ,  s'il  ne  va  pas  luy 
'4fcndre  fa  rcponfeluy-mefnie,  parce  que 
les  Evcfques  &  le  Peuple  le  reticnnent> 
&  que  ce  feroit  livrer  fon  Eglife ,  que  de 
1  abandonneren  cette  occafion. 

L'Impératrice  ne  pouvant  engager  ^v. 
le  Saint  a  la  difpute  ,  réfolut  de  le  faire 
enlever.  Elle  corrompit ,  par  promeffes 
&:  par  argent,,  un  homme  qui  l'attendit 
plufieurs  jours  dans  une  maifon  joignant 
l^Eglife  5  avec  un  chariot  toujours  preft 
pouc  Ty  jetter,  &  Temmener  à  toute 
bride  hors  de  la  Ville.  Mais  Tentrepiife 
fiit  découverte.  11  ne  reftoit  plus  qu'à 
opprimer  ce  Prélat  qu'on  ne  pou  voit 
furprendre.  Pour  cet  effet,  Juftine  fit 
ordonner  à  tous  les  Preft res  Catholi- 
ques de  quitter  leurs  Eglifes.  Auxence 
eût  ordre  en  mefme  temps  de  prendra 
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L'An  ^vec  Iuy  autant  de  gens-de-guerre  qu'îl 
,  587.  youdroù»  &  de  s'en  naetcre  tn  fcÉkù 

L  V I.   *  Alor5  le  bruit  s'eftant  répandu  par  la 
Ville  qu'on  envoyok  des  Soldats  i^oiir 
/e  faifir  desEglifes,  &  pour  tuërTAr- 
i^h^dlquç  9  ^%ùàfàitéiffitété  cfe  les  re- 
inettre  eatre  leurs  i^ainSf  le  Peuple  cou-  "* 
«i  J.  «««  ^ .     .tnfeS.  da^ 
ly.^upijl  la  Cathédrale ,  réfolu  de  défendre  HP 
f  &  le  Pafteur  jiif<îu'à  la  deraiéIt^ 

y.  ^mir^  goutç  de  fon  fang.  Saint Anibroife  con- 
M^uxM^f^H  ce  Peuple  parfe  fercncté»  par  dci 
afïèûranccs  de  la  protedion  de  Dicu> 
par  des  dffcours  de  piété  trrs-édifiao^^ 
&  parle  chant  des  Pleauines  qu'il  infti- 

tua  9  tel  q[u'oa  le  pratiquok  daos  TO- 
rient^ 

ikavoient  {niiIe:qiielqiies  jours  $ 
rquelqiirs  nuits  en  cet  cftat ,  lors  que  les 
Tribuns  firent  inveltir  TEgEfe  par  leui» 
Soldats,  &  fommerent  l'Archevefque, 
en  vertu  du  dernier  Ëdk  >  de  k  leur 
bandonner  ,  Iuy  offrant  comme  une 
^ace  9  la  liberté  de  fe  retirer  avec  ceux 
^  le  Voudroientfmvtei  Ee  TaîntF^ 
]«t  kuj:  jrépqndk»  l^'mfauvêii  l'wffth^ 

mer 
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mer  dans  fon  Eglife,  mw  qu'il  n'en  for-  l'j^ji 
tiroit  jamais  volontairement  \  Que  s'il  e-  ^3^^ 
ftoit  quefiion  de  [es  revenus ,  ou  mefme  des 
fonds  de  l'EgUfey  il  fouffriroit  cette  vio- 
lence'^ mais  que  pour  l'héritage  dejefm- 
Chri^l ,  //  le  conferveroit  aux  dépens  de  fa 
popre  vie  j  Qjia  la  vérité  il  n'avoit  pour 
fautes  armes ,  que  les  gémiffcmens ,  les  lat- 
ines&  la  prière  i  mais  que  s'il  ne  pou- 
voit  réji>ler,  au  moins  ne  fuir  oit  -  il  pas) 
Qu'il  vojfoit  bien  jufquou  pouvait  aller  la 
puijfance  de  l'Empereur ,  mais  qu  ilfçavoii 
aufi  jufquou  devoit  aller  la  patience  &  la 
fermeté  d'un  Evefque ,  a  qui  il  ejloit  peu 
important  de  perdre  la  vie ,  pourveu  qu^il 
gardaH  k  Dieu  la  ^délité  qu'il  luy  devoit.  . 

Les  plus  fages  Miniftres  jpmontre-  LVIl, 
rent  alors  à  TEmpcrciir  les  difficultés 
de  cette  affaire  ,  &  luy  confeillerent 
d*en  fortir  par  quelque  accommode* 
ment,  puis  que  la  Cour  y  eftoit  enga- 
gce.  Le  Gouverneur  de  la  Ville  qui  fut 
charge  de  cette  négociation ,  vînt  le  len- 
demain trouver  rArchevefque ,  &  luy 
dit  tres-civilement ,  Qiid  avait  à  luyj^';^'^\ 
faire  des  propojttwns  tres-raifoimables  \  MdMarcelL 
Que  V Empereur  lt*y  laijfoit  fa  Cathédrale^  f'^'^- 

P  6^  &fe 


Drgitized  by  Google 


 548  HlSTOIRE  DE  TmoDoiimf^:'  : 

VAn  à'  fe  commoit  4*une  Eglifi  duFauxioui^ 
587.  î^'^^  nommoit  U  Baftlique  P mienne  \ 
Qt^  emme  le  Prime  fe  reUfihoitde  fm 
eoflé,  U  eftoit  à  propos ,  pour  le  bien  de  lé^à 
paix  9  qu*il  fe  rêUfibaS  aup-  éu-  fieni  f 
Quau  reSe  il  luj  confeiUoit  en  ami  de<i 
fdtiffaifê  lêCMty  &fut  tout  de  U  fririf  . 
p^pmptement.  Le  Peuple  prévint  la  ré-\  * 
*       poÉte  >  &  s'ecrk  tout  d'une  Yohcy  iltsi^: 
vaqt  les  .intentions  de  Ton  Pafteur  y  (^*iP 
ny.à^  ffiint  d'accofnmçdèmeni 

/<ii  ;  ^'on  laijfaii  aux  Catholiques  les^ 
Eglifss  ^  leur  appanewùinu  Le  Gou« 
verneur  n^efpérti  plus  de  reiiflîr ,  &  s^ea 
alla  lendçe  compte  à  &>a  Mdftre  du* 
malh^ui^^ux  fuccés  de  fa  négociation .    r  ' 
I.VIII.     Ce  fu^lors  que  le  dépit  ,  la  iionte> 
•  &  la  haine  de  Timpératme  éclatèrent. 
£Jie  commanda  à  tous,  les  Oficiets  dea 
Gardes  de  mardier  ayec- leurs  Compa^s* 
gnit^s,  &  de    rendre  uiaiftres  de  TE-^^ 
.  glifePoitii^ne.  Ib^âtleren^ 
cuter  Jeurs  9x4^6^  î     Peuple  y  courut 
en  ^mes  r  ^QW  s-f  oppâm ^  C'eftoît- 
le  matin  du  Dimanche  des  Rameau^c  ;  &' , 
^méffokfniêt  i  ispiés  avoir  prefcbé^. 
'  âiloit:  coiaweacei  la  Meflè  >  Îqk  qu'on» 
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fcjy  vint  annoncer  cette  nouvelle.  11  ne  VAnt 
*  Ja|jQ&  pasiinde^  çéitbfet  les  iUrez  Mjr Aé-  387^ 
fcs  ;  &  ayant  appris  dans  le  temps  (te 
foblation  qu^'un  Piefiare  Apten  eftc^ 
tombé  entre  les  mains  des  Bourgeois ,  & 

envoya l^it  Prefti^s  &  fes  Diacits  podr 
ky.  fàuverla  vie.  Alors  fondant  en  iar-^  .  ' 
^  ^  mes  j  il  pria  Dieu  de  ilonner  la  paix 
fop  Peuple  V  &  luy  ofirit  plufieurs  foisiii^ 
vie  pout  le&iut  de.  tfeux^qot  le  perfécu^i^ 
tpienti.  , 

~  Cependiant  tottte  la  Ville  edoit  dans 
noie  e£froyable.confufion.  On  ne  voyoit  ^'^ir*/- 
qae  Sotdafis».  qoe  Cito^ims  armes:  9  les 
uns  pouc^  le  Prince  »  les  autres  pour  là 
'  Rdigioa  Les  ^^iûrats  ^  pour  appai^ 
fer. ce  tumulte,  remplirent  les  prifons 
d'uo;grand  acmbre  d' AitîTms  y  &  con^ 
damnèrent  à  de  grands  fupplices  ceux 
quîs(pacoifIbi$nt  ks^plut^ahauâfez*.  Mais 
ces  punitions  ,  au-lieu  d  arrefter  cettè 
Populace  (bulevce  »  ne  faifoient  que  Tir^  • 
âter.  DesComtes^rdes  Capitaines' de$  . 
.   Gardes ,  &  quelques  Officiers  Gotlls^ 
eftoiént  m  fervice  de  rfiéipereaiv 
>ciiu:eQt  à  Saint  Auibroife^^  pw£  lu^  dire 
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JL'An  qu  ii  ietint  k  Pcople.t  •  &  (ju'il  mipe-; 
^g^r.  /chaftcedefordre,  puis-cjue  l'Empereur 
fie  luy  deniwdoil:  *<)u'ud6  £glHc>  des^ 
Faaxhour^    56  ^u*ii  eftort  Jiiftc  qu^îl: 
iîift  ie  MaïAi^^      Ton  £iiipt£e.  * . 
V  •     Le  Sdnc  Archeverque  leur  rcpondit, 
tEmfeteuf  n  ^Vfât  point  de  drokfup 
h  mai  fin  de  Dku ,  (lu'H  e^  freS  de 
.  Jj4jf  ab*iiidonmti  Le  peu  de  biens  qui  lu/  *  re^ 
fioit }  Qiteyouf  VEgltfe  ,  c'eftok^MH  cnmf 
a  un  Evejque  de  la  rendre  »  &  un  fturilegc 
jiinhnf.         Prince  de  s  en  faifin  i^uu  teSI»r 
iùiJi      ilen  loin  d  exciter  le  Peuple ,  il  le  retenait^ 
&l'e^oftmt4  ne  fe  d^mire  qu0^\patk$k 
hrmes  &  par  U  prière  i  maif  que  s'il  efioit 
e»  furie  itn'âpfdrtiendrm.  pèm 
qu'a  Dieu  de  l'appaifer.  Ces  Officiers 
axûient  ckm  hhy  répliquer  i  8c,Cm€Û^ 
terent  tres-edifîez  de  fa  conduite.  L'Ar- 
4bevef4|(]e  alla  viiîtei>  une  £gli/e  11099^ 
lîiée  l'ancrennc  Bafilique  i  &  après  ;^oir 
.  cçmColé  ks  liabiouis  de  ce^uArtîer-là»  il- 
iè  retira  chez  luy  y  Se  ne  voulut  îaiiiaîs 
permettre  i^i'oo  ie&oi;taft^  bi  on 
gardaft.    ^  * 
/  Cependant  l'^mpcratricie  réfQlut4*ali- 
ht  Ipjçskàcmm  aveç  l:£mpereur  pœn^ 
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B^li^jue^  Elle  y  envoya  des  Soldats, 
poucs'en  faîfirr  &  pour  y  t»dceiel>tti 
Impérial.  On  vint  avertir  le  fiint  Pré* 
.  hm  en  diligence  que  cette  eâcM 
perdiië ,  &  qu'on  entcndoit  ks  cris  pi?- 
•«àj^bles  de  «eux  qui  eftoîent  dedans^ 
qui  kîiploroient  fon  aflîftancCv  &qu'tt 
^oit  à  propos  qu'il  ail;^  Uxy  -  oiefme 
s*oppofer  à  cette  ufiirpatîon.  Mais  il 
lépoadit  >  Que  Ditu^y  fmrvoiroit . 
fMt  lny  y  Une  vouloit  fas  ^ppofet  U  fmê' 
àiaf^m^  ni  faire  du  Tempû  du  Seigneur 
wnéntmf^flU  bdt/ttUe.  U  t^ibfait^powtdiir 
de  fe  fervir  des  armes  fpirituelles^  &  de 
rautomé  que  liiy  doisfick  £>n  tam^ 
ftérei  •         ►  •.. 

En  e&t  y  eftanc  entrédans  fa^Catbé^ 
drak  y  où  une  infinitcdè  Peuple  1  atten- .  ^  -  * 
4ek ,  Û  exoofmtnink  fcdemi^UemeM 
tous  les  Soldats  qui  avoient  eu  l  infolen- 
cède  fe  ùàâe  djes  Ëglifi»^  '  Ceux  qû  ce<- 
"  noient  la  Cathédrale  mveftie  en  ayant 
iSté.wtrnsr'^f  enu^ecefit  deux  à^uleiix» 
proteftant  qu'ils  n'entroient  pas  comme 
éfmms  9  mats  comme  fj^res  i  êc  qu'ils  ^ 
venoient  pner  9     non  jpas  combatre/ 
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•X'ifji  Saint  AinbcoUe  les  receût ,  &  comment 
5&Jm  ça  fon  fennon  fur  le  livre  de  }ôb  (^cipn^ 
venoit  de  Ike^ 

Cependant  ceux  qur^  s^eftotenr  fâifir 
de  l'anctemiie  Baûliaue  ^  v  forent  à  peine 

rieur,  fis  dcputerent  quelques- uns  de*, 
leurs  Oâiders  à  l'Empereur  ^  poQ^  lu^- 
dire  qu'ils  avoîent  exécute  Tes  ordres*, 
^'iis  ?attendoient  à  TEglife  9-  pour  Vy 
lervir  feloaleur  charge  ^  s'il  couimuni* 
^uoit  avec  les  Catholiques  i  mk  que* 
5*il  fe  rangeoit  div  parti  des  Ariens ,  leur 
confoence  les  obligieoit  d'aller  trouver 
FEvefque  Ambroife»  Ce  coup  iinprë^ 
veu  mi(  rallaraie  dans^  le  Palais  il  faU 
kt  détendis  le  Dais  renoncer  à  Ten*- 
cceprifâ.: 

WX»  .  L'Empereur  fut  encore  bien  plus^  fur- 
pris,  lors  que  les  premiers  Oâiiciers  ds 
l'Eitipire,  &  les  principaux  Seigneurs  de 
la  Cour  vinrent  en.  corps>pour.leiiipplier 
tres^umblanefitau^nomrdetoitte  l^Ar^ 
moe  d'aller  à  TEglife  en  ces  jours  con-, 
fitcrœ^.la  Paflibndej«(tts-€hnft)  afin 

Sue  le  Peuple,  témoin  de  fa  pieté,  &  • 
eliLpuKeté.cfefafioy9  feraflcurai);  i% 
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toutes  fes  craintes.  Cette  députation  le  L'An 
i  piqua  (1  fort,  qu'il  leur  repondit  aigre-  ^Sy. 
ment  :  ye  vois  bien  que  je  ne  fuis  iey  que 
Vombre  d'un  Empereur  &  que  vous  ejles 
gens  À  me  livrer  a  vofire  Evefque  toutes  les  ^ 
fois  qu  il  vous  l'ordonnera.  Dans  le  dépit 
où  il  eftoit,  il  envoya  fur  le  champ  un  de 
fes  Secrétaires  vers  Saint  Ambroife, 
pourluy  demander  s'ileftoit  rcfolu  de 
réfifter  opiniaftrcment  aux  ordres  de  Ton 
Maiftre ,  &  s'il  prerendoit  ufurper  TEm- 
pire  comme  un  Tyran, afin  qu'on  fe  pré- 
paraft  à  la  guerre  contre  luy.Le  Saint  re- 
pondit  à  cela  fagement ,  Qu'il  avoit  fou- 
ftenu  les  droits  deiEglife^  fans  fortir  du 
te^eil  qui  ejloit  deu  al  Empereur  \  Qu  il 
'  réveroit  fa  puijfance ,  mais  qu'il  ne  la  luy 
envioit  pas 'y  Quonn'avoit  qu  a  demander 
à  Maxime  fi  Ambroife  ejloit  le  Tyran  de 
l'Empereur  Vatentinien  >  Que  les  Evefques 
n'avoient  fumais  efté  Tyrans ,  mais  qu  il 
efloit  fouvent  arrive  de  foujfrir  les  per fétu- 
.  lions  des  Tyrans.  L'Eunuque  Calligone 
grand  Chambellan  voulut  fe  faire  de 
fefte,  &  pour  plaire  à  fon  Maiftre,  il 
envoya  dire  à  TArchcvcfque  qu'il  ceflMt 
d'ctrc  defobcïfl'ant  &  rebelle,  finon  qu'il 
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Vân  ^  ^^^^^  '"y  <^^"P^^  ^^^^  luy-mefœe  daas?., 
^  g     (à  inairon;  L'Arche veique  1  uy  fit  répoil* 

M^Luf  Qs*^ ^^i^^  ^^oy  ^M^^ ^^^^ 

Hm%  l^un  de  fouffrir  ce  que  les  Evefques 
m»^mjliime  de  fouffirir  pemU  cdufe  de 
i>ieH  f  Vautre  de  faire  ce  (^ue  font  ar dînai- 
fment  UsSunuquee^  foutiew^Uipe  éim 
hmmes. 

..elle  paroitfoit  plus  chauffée*  Valenti- 

Ibk  de  fon  autorité.  La  Ville  éineûëy 
'       .  la  CiNu:  iodigoée  >  l'Armée  xéfiduë  de 
^•Yïvre  dam  la  communion  de  l'Arche- 
vefque  $  la  fMxsteâion  viTible  du  Cict 
Ttir  les  Catholiques,  les  fuites  fafcheii- 
fês  que  pouy^k  avoir  la  padîon  <iejM<- 
fike,  {i  lV>n  s'iol^Rmok  à  la  fidvrc 
tes  ces  xaiibns  robbgeiseût  à  femeuce 
.  kf  choies  ea  tew  j^^mief  ei^  «  &-à 
rappeller  les  Soldats  (jmî  avoieotiiayeflt 
.  les  ËgKiès*  A  -cette  heurettle  nouvelle 
de  la  paix  9  toute  la  ville  fui^  tranfpoctee 
de  )oye«  Le  Peuple  quitta  les  aunes.. 
Ch^Qin  co^roit  à  l  Ëgliie  >  non  plus 
pottirtagai^(s»  mabppur  y^ittodre  des 
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avions  de  grâces.  Les  unsalloicnt  bai-  L'An 
fer  les  Autels  qu'ils  avoient  défendus,  387» 
les  autres  chantoient  des  Pfeaumes  & 
des  Cantiques.  Ils  fe  fclicitoient  les  uns 
les  autres  de  leurs  conftance ,  &  fe  jet- 
tant  aux  pieds  de  leur  Archevefque ,  luy 
fàifoient  une  efpcce  de  triomphe  reli- 
gieux par  leurs  acclamations ,  &  par  les 
vœux  qu*ils  fàifoient  pour  luy.  L'Ar- 
chevefque  pénétré  d'une  joye  toute  fpi- 
rituelle  &  toute  niodefte>  atnvoyoit  à 
Dieu  toutes  les  louanges  qu*on  luy  don- 
noit;&  parfes  exhortations  vives  &  tou- 
chantes ,  animoit  fon  Peuple  à  iiiener 
une  vie  conforme  à  la  Foy  qu'il  avoit  fi 
courageufement  défendue. 

L'Impératrice  feule  demeura  endur- 
cie >  &  fe  fervit  des  voyes  les  plus  noi- 
res &  les  plus  exécrables  pour  fe  dé&ire 
du  Saint ,  montrant  par  là  jufqu*^où  vont  PauUn.îH 
les  emportemens  d'une  femme  puifTante'""'*^'''^' 
&  irritée  9  jaloufe  de  fon  autorité  &  de 
fa  Religion.  Mais  la  crainte  arrefta  (a 
fureur ,  &  la  néceflîcé  des  affaires  l'obli- 
gea bientoft  à  recourir  à  ce  mefmc  Pré- 
lat qu'elle  avoit  lî  ctuellement  perfé- 
cutéi. 

Maxi- 
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VAn  Maxime  qui  fe  preparoit  fourdement 
5.87.  à  palier  en  Italie,  &  qui  ne  chcrchoit 
LXl.  qu'un  prétexte  pour  juftifier  fon  irru- 
,5.<-.j4,  P^îon,  écrivit  une  lettre  a  Valentniien,. 
pour  Texhorter  à  demeurer  dans  la  Re- 
ligion  Catholique ,  &  à  faire  cefler  h 
perfécution  qu  on  faifoit  à  Saint  Am- 
broife,  &  à  ceux  qui  tenoient  dans  Mi- 
kn  le  parti  de  la  vérité.  Il  faifoit  mefme 
entendre  qu'il  alloit  fe  déclarer  le  Prote- 
cteur de  (ât  Archevefque.  Il  envoya  or- 
dre au  mefme  temps  aux  Ambafladeurs 
qu'il  tenoit  à  Ja  Cour  de  Conftantinople^ 
de  s'y  plaindre  de  Tlmpératrice  Juftine, 
&  de  faire  agréer  qu'il  s'approchaftde 
ritalie  pour  y  maintenir  la  Religion. 
LXIL  Théodo/è  qui  ne  pouvoit  fouffirir  les 
violences  de  Juftine ,  &  qui  voyoit  que 
Maxime,  fous  ce  prétexte ,  alloit  s'em- 
parer desEftatsd'e  Valentinicn,  voulut 
s'avancer  luy-mefme  vers  les  Alpes, 
pour  retenir  les  uns  &  les  autres  dans  le 
devoir.  Mais  la  Tlirace  eftoit  menacée 
d'une  nouvelle  inondation  de  Rarbares, 
&  il  nofa  s'en  éloigner.  LesGrotun- 
gues ,  Ptuple  înqîiict  &  farouche ,  efiot^ 
ent  fortis  du  fond  de  la  Scythie ,  à  dtf- 
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fein  d'entrer  de  g;:e^oii4q  (orçe  dans  les  i/jn 
terres  de  l'£ii2pire,,  ils  efiâtent  entres-  ^3  7^ 
*grand  nombre  ,  tous  armez,  &  bien  a- 
guerris.  Alatée  &  Sa&ax<;apitabBNe 
leur  Nation ,  quj  ,a voient  alEiîç  à  Ja  dé- 
faitpde  Valens , -les  avoient>engageaBà' 
cette  entreprife ,  &  leur  Rpy  Odéthçe. 
ies  y  conçUufoit  comme  à  unê  canquefte 
facile.  On  leur  donna  paflage  en  quel- 
qi^  çudr^tSi  ils  fe  le  firent  eux- mef^ 
mes  en  d'autres.  Apres  avoir  forcé  tout 
ce  qi4i,kur  rcfiftoit,  ôc  r^maflétoutce 
qui  voulut  fe  Joindre  à  eux ,  ils  arrivèrent 
,  bord  4}i  *JP^n  ube ,  Qc  demandèrent 
qu^on  leur  permift  de  Je  pafTer.  Quelque 
j[u:ot5^ysu^  fifTcnt  de  vivre^ea 

paix»  4;exem pie  des  Goths  eftoit  trop 
récent ,  &  Théodofe^'avoif  pas  la  nie£- 
ine  facilité  que  Valens, 

.   Cpjni^ie  ils  iiyçirent  rebutez,  ils  réfo-  LXIII. 
lurent  de  paflTei  malgré  les  -Ron»^;  Ils  cuu  de 
•  eûrent.^j^t  en  peu  dç  jours  ti;j3jj,imlle 
barques,  &  tenteoëit4te^pa(fe  . 
vers  endroits.  Prompte.,  qui  cooi^Xian-i 
doit  l'armée  deThrace,;  &qui4voité- 
tendu  fes  quartiers  le  long  du  fleuve ,  Ijçs 

leurs. 
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VAn  l^ur^.  Mais  comme  il  avoir  ordre  de 
^§7^  mefrlager  les  troupes,  &  que  d'ailleurs  ff' 
craignoit  les  furprifes»  ou  les  efforts  de 
cette'  multitude ,  il  joignît  1  adreflfè  à  la 
force.  Il  trouva  dans  Ton  année  quelques 
Scrfdats  d'une -fidcHte  recontttac,  qrà  îça- • 
voieM  la  langue  de  ces  Barbares ,  &  les 
envoya  dans-leur  Gamp ,  pour  découvrir 
leurs  deflein»,  &  l'en  avertir •  Ceux-cjr 
feignant  d*eftre  transfege^  êt  nfiécôn^ 
tens,  fç  firent  préfenter  au  Roy  &  aux 
princîpaox  CMïiciers,&'sV>fïnrent  deleur 
livrer  l' Année  &  le  Général  desRo- 
iliains:  mais  ils  demandèrent  ifes  réconi- 
penfes  fi  exceffîves ,  que  les  Barbares  a* 
Voûerent  qu'ils  nf'avoient  pas^de-quoy 
payer  un  fi  grand  fer  vice.  Apres  plufieurs 
prapofitk>ns  fiufes  de  part  &  d'autre  9  on 
convint  enfin  d  une  fomme  confidcnn- 
bte  >  dont  une  partie  fut  payée  par  a vto- 
ce ,  &  l'autre  hit  afieûrce  pour  le  jour 
d'après  Texécution.  On  prit  l'heure  de 
l'embarquement  ;  on  concerta  le  fignal 
qu'on  devoir  donner  >  on  marqua  Ten;^ 
^  droit  dû  trajet,  &  l'on  prépara  tout  pour 
la  nuit  du  lendemain.' 
iXVf.    Il  fut  réfolu  que  ce  qu'ils  avpîent  dè 

meu- 
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s  troupes  palTeroit  d  'abord  pour 
a^^d^i^  les JEloii^    qi^'on  flippofotc 

•  devoir  eftre  en4onnis  j  qu'elles  feroient 
foufteouès  par  le  rdle  de  r  Arméer&que 
les  femmes  ^  les  entans  viendroient  j^a 
fuke^ans  difficulté  &ransr danger  (hàs^^ 
les  barques  qu'on  leur  avoit  deftinées^ 
Prûnio|e>  avecti  <iu.  defTem  des  Groton» 
gues ,  &  de  Tordre  qu'ils  dévoient  te- 
pom^veût  à  (out  de  fon  coAé«  Il  fit 
attacher  trois  à  trois  les  plus  légers  de 
fes  navires ,  &  les  àendam  envii^pd  f ef- 
pace  de  vingt  ftadcs  toufi-le  long  du 
fleuv^  y  il  ea&  commeiuîç  diaiûië  »  afin 
à*em^Mier  la  defcentc  fur  le  rivage.  U 
deftina  les  gros  navires  à  tenir  le  âeuv^ 

(  &  à  tombet  avec  impétoofite  fur  les  en-  - 
nemis  dans  le  temps  de  leur  pafTage.* 
Les  troupes  fijréntdifpofées  conformé- 
ment à  fes  de/lèins»  La  Lune  n^  pacpi^* 
foit  point ,  Sâiz  nuit!,  au gratild  conten^s^ 
tement  des  deux  partis^eftait  ugs-cja- 

<    fcure.  Odethée  s'ëmb^<^a  fhns  bruit 
avec  r élite  de  fes  gens ,  &  ne  crut|»igînt 

>    «âpe  décôiK^eit.  Mmi  peinefuréiat^ik 
arrivez  à  la  portce  du  trait ,  vers  Jes 

I    J>Qrds  du^  âeu^  y  cp^^  finrem  eha^z^ 

par  ^ 
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* 411.  par  les  troupes  Romaines  qui  gardoient 
g^/  le  livage,' V Alors  ils  commencèrent  à 
^  connoiftrc  qu'ils  eftoienc  trahis ,  & 
meuiecent  en  fuTpens»  n  ofant  avancer^ 
&  ne  pouvant  plus  reculer. 

'  Comme  ik  eftoient  dans  ce  defor- 
dre ,  les  Romains  qui  montoiemiles  gro$ 
navires  >  ^'abandonnant  au  CQurant.de 
leau  >  voguèrent  à  force  de  rames  »  vin- 
rent ks  prendre  en  flanc  3  &  les  choquè- 
rent fi  rudaricnt ,  que  les  renversant  les 
uns  fur  les  autres  avec  leurs  barques,  ils 
en  noyeûent  la  plus  grande  partie.  Ceux 
qui  reftoient  allèrent  donner  contre  la 
cfaaifne  des  navires  y  &fures|tous,  ou 
aflbmmez,  ou  faits  prifonniers.  Apres 
la  défietite  des  plus  braves  ,  il  ne  fut 
pas  difficile  de  venir  à  bout  des  autres, 
que  la  mort .  de  leur  Roy  &  de  leurs 
compagnons  avoit  effrayez ,  &  qui  eftoi- 
ent encore  dans  la  confusion  de  Tem* 
barquement.  Quoy-qu  ils  fe  rendiflènt 
à  difcrétiôn  »  le  Soldat  échauffé  alloit 
tout  paffer  au  fil  de  le  pce  :  msds  Promo* 
te  &  cefier  le  carnaee,  &  empefcha . 
mefme  qu'on  ne  pillaft  leur  camp ,  afin 
que  lËni^reur ,  quidevoitbieAtofI  ar- 
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mer  à  rarmce*,  fuft  luy-mefine  le  té-  jjj^ 
iiioin  de  cette  yiâoire  t  &  qu'il  en  con-  ^  g-^ 
ftuid:  la  CDnfeqùence  par  la  quantité  du  ^ 
;  butin,  &,  par  le  nombre  des  morts  &  de$ 
prifonniers.  -    v  ,  • 

Jamais  combat  naval  ne  fut  plus  £1-  LXV. 
nefte  ^iuc  Ennemis,  de  rEmpire;  Le 
Fleuve  .eftpit  couvert  du  débris  de  taut 
de  barqi^  rompues  &  renverfées.  On 
vpyoit  des  tas  de  corps  des  Barbares, 
ue  les  jSots  avoient  rejetiez  fur  Tun  & 
ur  Tautre  bord.  Leurs  armes  mefmes  20:;./.  4, 
eftpient  d'une  telle  forte  9  qu'encore 
qu  elfes  fuflent  aflTez  pefantes ,  elles  ne 
laiflbient  pas  de  retponter  fur  l'eau» 
Théodofe  vint  aflez  à  temps  pour  avoir 
Jfa  py t  de  ce  fpeclacle.  Ù  ^  ci'^bord 
"mettre  en  liberté  tous  fes  prifonniers, 
qui  fe  trouvant  fans  chef,,&  hors  d'efp4** 
fancfe  de  regagner  leurpaïs,  fe  donne-  . 
renf  à^luy  volontairenient,  &Ie  fer  vi- 
rent defmis  dans  fes  guerres.  U  ordonna 
qu'on  partageai!  le  butin  aux  Soldats^  & 
après  avoir  loûéJa  prudence  &  la  valeur 
de  Promote ,  il  luy  confia  le  delTehi  qu  il 
avoit  de  déclarer  la  guerre  à  Maxime ,  & 
luy  deftina  le  commandement  de  Tar- 
mée.  ^  De 
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I  jlfi      De  tous  ces  Grotongucs  qui  prirent 
jSy,  P^^^i  dansfes  troupes,  il  en  choifit  les 
X  V I.  plus  vaillans  &  les  mieux  faits  i  &  pour 
les  attacher  plus  fortement  à  fon  fervi- 
ce  5  il  leur  promit  double  paye  ,  leur  fit 
prcTcnt  d*un  collier  d'or  à  chacun ,  & 
leur  donna  des  quartiers  dans  la  petite 
Scythic,  aux  environs  de  la  Ville  de 
Tomes.  Comme  ils  a  voient  accouftu- 
mc  de  vivre  fans  beaucoup  de  difcipline, 
ils  couroient  licentieufemcnt  la  campa- 
gne 5  &  ils  incomiiiodoient  mefme  la 
ville.  Gcronce,  qui  en  eftoitGouver- 
1  neur,  leur  en  défendit  lentrée,  &  les 

menaça  de  fortir  avec  toute  fa  garnifon, 
&  de  faire  mainbaiTe  fur  eux;  mais  ils 
uicprifercnt  fcs  menaces.   Alors  c;'t 
homme  hardi  &  impatient  allembla  Tes 
Officiers  &  fcs  plus  anciens  Soldats  ,  Sc^ 
leur  communiqua  le  deffcin  qu'il  avoit 
d'aller  charger  ces  eflrangers  •  mais  ils 
refuferent  tous  de  le  fuivre ,  les  uns  par 
prudence  >  les  autres  pàrlafchetc. 
LXVIT.      Comme  il  fe  ^ât  ainfi  abandonne  il 
prend  fes  armes  ,  monte  à  cheval  ac-  ^ 
compagne  de  quelques-uns  de  fes  gens,  .. 

de  va  défier  cette  multitude.  Les  Bar-  . 

bares 
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barcs  fe  moqucrcnt  de  fa  témérité, &  L*An 
fe  contentèrent  de  détacher  quelques-  j§^^ 
uns  des  leurs  contre  luy.  Géronce  cou- 
rut répée  à  la  main  fur  le  premier  qui 
s'avança.  II  fe  fît  entre  eux  un  combat 
opiniaiiré  5  &  comme  après  s'eftie  por- 
té  plufieurs  coups  inutilement  >  ils  en 
furent  venus  aux  prifes ,  un  des  Romains 
eftant  accouru  pour  dégager  fon  Capi- 
taine 5  déchargea  un  fi  rude  coup  fur  le 
Gi'otonguc  5  qu'il  luy  emporta  l'épaule, 
&.  le  jctta  à  bas  de  fon  cheval  roidc 
.  inort.  Les  Barbares  admirèrent  la  force 

cet  homme  ,  &  furent  étonnez  du 
icoup  qu'il  vcnoit  de  faire.  Gcronce,a- 
prés  s'cftre  défait  de  l'un,  en  attaquoit 
d'autres ,  &  ceux  de  fa  fuite  combatoient 
avec  la  mefme  vigueur  que  luy.  Mais 
quelque  effort  qu'ils  filfenr,  ils  ne  pou- 
voient  long -temps  rénfter  au  grand 
nombre ,  &  leur  audace  alloit  cftre  pu- 
nie ,  fi  quelques  Officiers  de  la  gnrnifon, 
qui  efloicnt  montez  fur  les  murailles  de 
la  ville ,  &:  qui  voyoient  leur  Comman- 
dant dans  le  péril,  n'cufi'ent  couru  prom- 
ptement  à  fon  fecours. 

Ceux-cy  ayant  animé  les  autres  par  LXVIII. 

0^2. .  leur 
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VAn  leuTi  exemple  ,  ils  ne  regardèrent  plus 
jjj^^  dans  rentreprîfe  du  Gowerflewr  l*èfii- 
'  '*  portement  &  la  paffion  d'un  particulier, 
•  '    mais  la  glôire  du  noiri  Rdmain  >  &  0^ 
tcreft  çommun  de  leyur  nMon.  liabi- 
^  tans  &  Soldats  fordrem  eniènablef'  ^ 
xHargerent  fi  vaillamment  ces  Barl^res^ 
^tt*il  n^ii  rcfta  •  qtf  un  tres^etit .  tiaât^ 
\  bre  quLs  eâ^t  xeiiigié  dans  une  £gli- 

•  Geronce  crut  qu'il  avoit  ce  jour-là 
£niYé  la^tjrtfaie,  &  fehaftade  donner 
îavis  à  l'Empereur  de  Tadibn  qu'il  avoit 
«  fidie  1  comme  iî  c'euft  efté  une  viâoive 

'    qu'il  euft  remportée >  dont  il  euft  deû 
attend*  d«  louanges ,  &  des  léo&m^ 
peufe§  j  mais  Théodofe  en  fut  extrâne- 
,  .  ment  ir Aé.  Outrek  perte  quïl  vencAt 
"  "  <le  faire  de  tant  de  braves  Soldats ,  quil 
talMoit  gagnez  pat  fi^  ^biaafàits  &vpar.  &s 

•  carefTes,  il  cr aignoit  encore  que  fcs-Wi- 
très  Barbares  qui  eâoiem  à  fa  folde  >  ne 

.  fuflènt  rebutez  du  fervicc  derEmjrire, 
'  ounevengqailêntlamortiie  leursCom' 
pagnons  quand  ils  en  troiiveroietft  l'oc-» 
Ç^ïoïi,   •  .  , 

.  trcr 
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epîî«i4i;ç^né  grande  guérie  >  &  qufe. 
rien  n'eftoit  fi  dangereux  que  d  afïbiblît 
larmée  d^i'JE^Qpire  ,  ââi^i.tliéiier  jei'^ 
efpnt^dés  alliez,  Gcronce  eût  ordre  de 
vcniri  Ja  Coi^  ,  .pour  y  rcndwMSc^^ 
defaogeiîdttite.  llalleguoitquelesGro- 
tongue^  jtvoiei>|  vcfcu  fans  ordre  dzns  la  ; 
Scythie-j^qu'aprés  avoir  ruine  la  campa-', 
gne ,  ils  a  voient  voulu  fe  rendre- inaiftrei; 
de.la.vaie  de  Tomes  ;  qu'il  les  avcit'  ,^ 
iççijaçcz  pluûeurs  fois  ,  ^gqu'enfin  il' ' 
avok  eflé  ^tontrafet  dek^  coni^^ 
Uj^  enp/?n)is  &  comme  rebelles.  On 
Umfxéok  pou«3ttjt ,  nonfeolemcnt  d'a- 
voir attaque  fans  ordredes  sioupes  f^ir: 
lefqucileMltfwefcaàwn pouvoir,  mais 
encore  d  avoir  profile  dejeurs  dépoi^  . 
k^^f^t^^^tpm  des  préfets  que  VEtR^m  ^ 
repr  leur  avoit  ^^ts. .    .  '^'^        •    ■  •^.i., 

yant  fait  an  efter ,  cooiiiianda  qu  on^xaî^ 

aflFâre  ; 

quoy-que  dans  la  fuite  Géronce  fç  ji^-.  • 
fiaft  r  ,&  qu'on  6Mk,hm^^e  dé'hë^ 
perilre  un  homme  de  cœur,  capable  des 
premiers  emploie;  de.  la  guerr4>  •dï-^iie 
laii&  pas        retenir  enprifon.  Se  de 

V      'Q^i  le.  j 

« 
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L'An      menacer  du  dernier  fupplice  ,  tant 
^  87.  P^"^  apprendre  aux  autres  Gouverneurs 
la  modération  ,  que  pour  fatisfaire  les 
Nations  Barbares ,  cjui  s'eftoient  plaintes 
de  lemportement  de  celuy-cy. 
LXX.      Bien  que  Théodofe  crûft  avoir  mis 
l'Empire  à  couvert  des  infultes  de  Ma- 
xime y  pour  luy  ofter  néanmoins  le  pré- 
texte de  Religion  dont  il  fe  fcrvoit,  il 
luy  dépefcha  des  couriers  ,  pour  Tafleii- 
rer  qu  il  n'eftoit  pas  moins  oftenfé  que 
luy ,  de  la  perfécution  que  Valentinien 
faifoit  à  rArchcvefque  de  Milan,  &  à 
tous  les  Catholiques  ^  qu'il  employeroit 
fon  crédit  auprès  de  ce  jeune  Empereur,' 
pour  raffermir  dans  la  Foy  de  fes  Pères, 
&  qu'il  efpéroit  y  pouvoir  réiiflîr.  II 
écrivit  auflî  à  Tlmpératrice  Juftine,  pour 
luy  remontrer  qu'elle  prifl:  garde  au  dan- 
ger où  elle  expofoit  les  Eftats  de  fon 
Fils ,  il  elle  continuoit  à  troubler  le  re- 
pos de  TEglife  ;  Qu'encore  que  les  dcf-- 
feins  de  Maxime  fuffent  injuftes ,  le  mo- 
tif en  paroiftroit  bon  ,  &  qu'il  feroit  dif- 
ficile de  fouftenir  contre  luy  une  guerre, 
que  les  Peuples  croiroicnt  entreprife 
pour  la  défenfc  de  la  Religion,  Ces  rc- 
...    -V  A  .mon- 

♦  *  - 
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montranccs  auroient  produit  fans  doute  l'j^^ 
tout  le  fruit  que  Théodofe  en  attendoit;  ^g^^ 
iTiais  elles  arrivèrent  trop  tard ,  &  TafFai- 
re  avoit  dcja  changé  de  tace. 

On  apprit  en  ce  mefme  temps  que  LXXI. 
Maxime  faifoit  de  grands  préparatifs  de 
>  guerre ,  &  qu'il  eftoit  fur  le  point  de 
palfcr  les  Alpes.  Jufline  &  rEinpereur 
Ton  fils  jcttcrent  les  yeux  fur  Saint  Am- 
broife ,  &  le  fupplierent  d  oublier  le  paf-  . 
fé  ,  &  d'entreprendre  une  féconde  Am- 
baffade  vers  Maxime.  L'heureux  fuccés 
^    de  la  première  leur  faifoit  bien  efpérer 
de  celle-cy.  Le  deflein  eftoit  de  decou- 
^vrir  les  intentions  de  ce  Prince,  de  le 
divertir  de  fon  entreprife ,  de  maintenir 
la  Trêve,  &  de  faire,  s'il  eftoit  befoin, 
Touverture  de  quelque  nouveau  Traité 
de  paix ,  afin  de  Tamufer ,  Se  de  donner  • 
Je  temps  à  Valentinien  de  pourvoir  à  fa. 
défenfe,  &  à  Théodofe  de  le  fecourir. 
Le  prétexte  de  i'Ambafiade  fut  de'rede-- 
mander  le  corps  de  Gratien,  pour  luy 
rendre  les  derniers  honneurs. 

L'Archevcfque  préférant  Tintéieft  ' 
public ,  &  le  fcrvice  de  l'Empereur  à  fon 
repcs/ans  eonfidcrer  ni  les  injures  qu  oq 
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VAn       ^voit  faites,  ni  celles  qu'il  pouvoit  re- 
387.  cevoir  deMaxime,qui  n'etoit  pas  content 
de  luy  5  fe  rendit  en  peu  de  jours  à  Tré- 
jD.^rw^  vos.  Le  lendemain  de  fon  arrivée  il  fut 
brof.ep.^j.  ^j^j  p^]aj5  pQ^^j.  demander  une  audiancé. 

Un  Eunuque,  Gaulois  de  Nation, grand 
Chambellan  de  l'Empereur ,  fut  envoyé 
pour  luy  demander  s'il  avoit  fes  Lettres 
de  créance ,  &  pour  luy  dire  qu'on  ne 
pouvoit  l'entendre  qu'en  plein  Confcil. 
11  répliqua,  Qjte  ce  n  tfioit ^as  U  couilu- 
me  d'en  ufer  a'mÇiavec  unEvefque\  Qu'il 
avoit  des  chofes  très 'particulières  à  dire  au 
Prince ,  &  quil  dewandoit  une  audiance 
fecréte.  L'Eunuque  rentra  ^  &  foit  qu'il . 
cuft  reparlé  à  fon  maiftre ,  foit  qu'il  - 
fceuft  déjà  fes  intentions,  il  revint  luy 
faire  la  mefme  réponfe  qu'auparavant. 
LXXn.  L'Archevefque  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer. 11  revint  le  jour  d'après,  &  fut  in- 
troduit dans  le  Confcil.  Dés  qu'il  fut 
entre ,  Maxime  fe  levant  de  fon  Trofne, 
fe  pancha  vers  luy  pour  luy  donner  le 
baifer.  Le  Saint  s'arrcftai  &  comme  on 
luy  faifoit  /îgne  de  tous  coftez  de  s'avan- 
cer, &  que  l'Empereur  mcfme  l'y  con- 
•vioit,  il  luy  répondit,  i^'i/  ne  crop'tt 
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fds  qu^il  vouluïi  bat  fer  un  homme  à  qui  U  l'^f^ 
refufoit  une  audiaice  particulière  i  &une  ^g^^ 
feance  conforme  au  rang  quil  tenott  dans    >  r/ 
l'Eglife  ,  &  ù  la  dignité  du  Prince  qui  l'en'  ;  . 
royoit.  Maxime  fe  jetta  fur  les  plaintes,^ 
&luy  reprocha  fa  première  Ambaffadé  . 
&  ces  belles  paroles  qui  Tavoient  enW"  '  .  '-^ 
pefchc  de  pafl'er  aloifs  en  Italie.  Mais  le 
Saint  Prélat  luy  repondit  gcncreufe- j^' 
'ment  ,  Q/*//  avoit  eu  foin  des  intéreilsi  -^-  ^ 
.d'un  Prince  pupilie  ;  Qu'il  enfaifoiî  gloire, 41  -  ' 
comme  d'une  a^ion  digne  d'un  Evefque  t'^'-^^!]: 
Mais  qu'il  n'avoit  fermé  l'entrée  des  Alpes  ^^-^ 
àperfonne^  Qu'il  navoit  oppofé  ni  ar-  ^  ^  : 
^fnéeSi  ni  retranchemem  ^  ni  rochers  y  ni  '  T  * 
:^fauffes  promejfes^  Apres  avoir  juftifie'  fa 
.  propre  conduite ,  il  juftifia  celle  de  Va-^.-'^ 
lentinien  qui  avoit  congédié  les  Huns 
les  Alains,  de  peur  de  luy  donner  dé  .  ^  ^ 
l'ombrage  >  qui  avoir  toujours  receûfe^  .  ** 
•  AmbafTadeurs  avec  honneur ,  3c  qui  luyj-  r  • 
avgit  renvoyé  fon  frère  qu'il  auroitpû 
faire  mourir  par  reprefaillcs.  Enfin,  il 
luy^expofa  fa  commiflion,  &  luy  dcmar>i^'  .  v 
.  da  de  la  part  de  fon  Maiftre  la  confirma-     .  - 
tion  des  Traitez  pafl'ez  i  &  le  corps  de 
l'Empereur  Gratien ,  dont  il  avoit  fans 
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lÀAn  ^outç  commandé  le  meurtre ,  puis  qu*il  • 

des  remords  de  fa  confcience  1  &vi4^ 

.  liiy  répondre,  finojn  qu'il  traîtereit vô* 
,    '  k>nd(rs  avec  Vttlendniea^  •&  le  ceXiiitl  '  * 
*      '  une  atiti*  audiaiîce.  Quelques  jours  a- 
ptés^  ayâot  appm  qHjlîl  ceâirok  de  corn- 
.munîquer  avec  luy  &  avec  les  Prélats 
.  •  .^>d€^aC9Ufqui  eftoi^.  du  SchifiB^l-  . 
•'Wce  >  il  fe  {èrvit  dt  ^ce  pfétexte  pour  *• 

•  •  ■ .  tatfi  " .  .  -  r      "  '"^ 

LXXIII     Saint  Ainbroife  envoya  d'aboixk^a 

couffer>à  Yaleatinien,  piobrluy  mHdté  . 
^     compte  du  mauvais  fucccs  de  fa  Lega- 
^  ^  '  tim ,  &  fK>brravértktle{iefeikf  poiAt  *  • . 

au^ belles  paroles  du  Tyran,  qui  fous  * 
,    ^       appaféncés  de  pai^r  càHhcÀ' iitt«  ddii'; 
^ ,    fein  forme  de  luy  faire  la  guerre.  Và- 

'  '     pé^ençe ,  jugea  de.>;ette  Ambaflàde  par  * 
l'cvenetaenë*  &  eïi^^ya  Doitittiii  i'^^ 
fie  fes  principaux  Adiniftres,  afin  quil 

modaft  par  fon  adrelfe  ce  qu'il  croyoit 
'  •  •       «  w  k     *  zélé  ' 
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zde  îndifcrct ,  ou  par  fon  peu  d'habilitc.  7,'^;, 
,  Maxime  reccut  ce  nouvel  Ambafîâdeur   ^  gy ^ 
avec  tonte  la  civilité  poflîble,  accepta  Zcv^4. 
.  toutes  fes  pFopofitions  ,  &  rencaeea 
incline  adroitement  a  mener  quel^jiics-  '  .  » 
unes  de  fes  troupes  à  Valentinien ,  pour 
Taffiftcr  contre  des  Barbares  qui  trou-  ' 
'    bloient  la  Pannonic.  Ce  Minillre  glo-  ; 
lieux  des  honneurs  qu'il  a  voit  reccûs ,  8c 
4u  fer  vice  qu'il  croyoit  avoir  rendu ,  prit  * 
'le clremîn des  Alpes,  conduifant ,  corn-  ' 
*  '  me  en  trionvphe ,  la  moitié  d'une  armée  •  - 
^^V'ennemie,  fous  le  nom  de  troupes  auxi- 
;  .Iiaires.  -'î*  ^  %      *:  :  >jï^  j^*: 

^  h;^.  Maxime  le  fui  vît  de  fîprés5qn11  entra  L^iXIV 

prefque  aullîtoft  que  luy  dans  l'Italie  a- 
:   vec  toute  fon  armée ,  &  marcha  droit  "à 
■  Aquilée ,  où  il  croyoit  furprendre  Va- 
*■  lentrnien»  La  confternation  futli  graTr- 
de,  queperfonne  nefemit  en  eftat  de  - 
,  luy  réfifter.  Valentinien <iuiTavoit  cru  # 
fon  alliée  lôvoyant  venir  comme  enne- 
mi, ne  penfa  plus  qu'à  fafeûreté.  ll  fe 
.   retira  promptement  vers  la  Mer  Adria- 
tique >  où  il  s  embarqua  crvccrimpéra- 
trice  fa  Mere ,  &  fît  voile  du  coftc  de 
Tbeflâloni<jue ,  ^ur  aller  implorer  le      ,  . 
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Z^jfi.  îecours  de  Theodofe.  Maxime  ,  fa&bé 
^2j.  defï^voir  pu  -tirfaifir  de  la'  perfenne  de' 
Pdcâi.m  rËmpereurf  fe  rçpandit  compe  un  tor- ' 
S  mielixy  finmntPlaiâoce)  Màâe^ 

ne  5  Rhcge ,  &  Bologne  %  de  fonds  en 
comble  ^  fif  defokint  toutes  les  vîltes  qui 
fg  trouvoient  fur  fon  paiiagc  à  droit  8é 
àg^he^Un'y  eût  pt^é>  pflldge, 
violence  >  infamie  ou  facrilcge  qui  ne 
-  fîiâent  exelrcezpeir fes  troapes.  On  psf- 
foit  une  partie  des  citoyelts  au  fiji-de>- 
Jiépée'&  ceux-que  le  fer  aroit  épargne» 
langoiâdient  dans  une  dure  captivité. 
11  n'y  eût  que  Mîiao  qui  fer^auva  dfi  cei^ 
calamitez  publiques  >  &  quelque  haine 
qu'on  euAcoDtferArchevefqtted^cet-^ 
te  ville ,  on  luy  laiïïa  prefcher  en  paix  la 
pémieiice  h  fon  Pei^^  »  tant  la  fain*  . 
tetc  eft  vôiérable  aux  Tyrans  mef* 
mes,         '  /  ,  ,      -  »  r 

doit  à  fa  fortune,  s'arreftai  &coniman^ 
4a  acurOifideis  éotock-^itmée  Tàdmc' 
viv|e  les  troupes  daos  J'ordre ,  afin  de 
gagner  Ttaiitié-tle  -œs  'l^uples  était  \h 
conaoiUbit  la  foiblelIè«  La  première' 
cha&^'^^pSîi  fity  fiit  tFçavoyer  -des  Am^ 

w  *  baifa* 
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bafladeurs  à  Conftantinople  >  pour  pré-  l* An 
venir  Théodofe ,  &  liiy  remontrer  qu'il  j3y, 
n'eftoit  point  entré  dans  l'Italie  pour  u- 
furperTEmpire,  mais  pour  y  établir  h 
Religion  Catholique  qu'on  y  vouloit 
ruïner.II  écrivit  la  mefme  chofe  au  Pape 
Sirice  5  &  luy  manda  qu'il  vouloit  abfo- 
lument  qu'on  confervafl: la pyrcté  delà 
Foy  fans  fouffiir  aucune  Hérélie.  Pour 
gagner  les  Gentils  ,  il  remit  les  Sacri-  ^Amirtf 
fices  que  Graticn  avoit  abolis,  &  leur'^^9* 
permit  de  redreficr  TAutel  de  la  Vidoi- 
ra  dans  le  Capitole.  Il  tnefnagea  mef- 
me les  Juifs  5  en  faifant  rebaftir  à  RJkie 
leurs  Synagogues.  Ainfi  cét  Ufurpateur 
politique  accommodoit  faconfcicncc  à 
ies  defleins  &  à  fes  intcrcfts.  * 

Cependant  Valentinien,  après  avoir  LXXVt 
couru  plufieurs  dangers  fur  la  mer  >  arri- 
va fur  les  coftes  d'Orient:  de  là  il  envo- 
ya un  de  fes  domeftiques  à  Théodofe,  <  • 
pour  luy  donner  avis  de  fa  fuite,  &  de 
l'irruption  de  Maxime ,  &  pour  le  fup- 
plier  de  prendre  la  protection  d'un  Prin- 
ce errant ,  qui  avoit  Thonneur  d'eftrc  fon 
Collègue,  fon  Ami,&  fon  Allié.  Théd- 
dofe  ftit  très  -  fenfiblement  touché  du 

CL7  n^^- 
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malheureux  elht  où  <e  jeune  Prince 
eftoit  réduit ,  &  donna  promptement  ^ 
tous  les  ordres  neceflàires  pour  la  guer- 
re. Aprésquoy  il  partit  avec  une  partie 
de  fa  Cour  &  s'avança  jufqu'à  Thelfalo- 
niquc,  où  il  trouva  cet  Empereur  fugitif^ 
&  la  PrinceOe  Galla ,  que  Tlmpératrice 
^Hi/«y?  /.  J^ftiî'^c  avoir  cmmcncc  avec  elle.  Il 
ç.  ){e  csv.  traita  cette  famille  affligée  avec  toute  la 
Bf/.  c.  26.  ^  toute  la  tcndrcflc  qu*il  dcyoit 

à  la  maifon  du  ^rand  Vnlcntinien»  '\ 

•  *   Apres  les  avoir  confolez  ,  rileurpaf-  . 
""la  enPere  &  en  Empereur  tres-Chre-  , 

suiei^fver'{\^{Qj^\  &  dît  à  ce  Jeune  Prince  ,  jQwr  ■ 

simanus"  VOUY  fc  Tclcver  de  foti  malbeut ïlcnfaUoh 
cjler  la  caufe  -,  Que  la  guerre  qu'il  avait 
faite  a  Je  fus-  Chrift  liiy  avoiî  attire  celle  de 
Maxime  ;  Que  s'il  n'avoit  Dieu  3e  fon  . 

•  tojié,  toutes  les  forces  de  l'Empire  ne  fer-  \ 
^  '  '  viroiertt  qti'a  rendre  fa  perte  'plui  étliftantèy  \ 

Quilfalloit  plus  fc  confier  en  la  jufitcede  . 
fa  caufey  qu  au  nombre  &  a  la  valeur  de 
fes  Soldats  \  Que  la  viSoire  avott  toujours 
fuivi  lej^rand  Valentinitn  fon  Pere  f^arce'^ 
•   qu'il  avait  confeffé  la  Foy ,  &  que  Bien- 
^       Vavôit  protégé  i  Que  fon  Oncle  Valens  au 
7   t^ntraire  ,  après  avoir  foufltnu  terreur  y 
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/  ^p^jf^^^s  Evefques ,  majfacré les  SaintSy  VAn.^ 
voit  ejîé  défait ,  &  bntjlé  pluîofi  par.fon  m-  ^  87^ 
fiété  que  par  fes  ennemis  ;  Qu'il  fe  remijl       ' '  . 
bien  avec  Dieu ,  &  qu  il  repnfi  la  Foj  qu* 
il  ^voit  abandonnée ,  s'il  vouleit  que  les 
•  fecours  qu'on  luy  préparoit  eujfent  tout  le  ' 
.  jjiccés  quon  enpouvûit  cjpérer,^      '    -  * 
jvi>  Cette  remontrance  toucha  rerprît  de 
ce  jeune  Empereur,  que  fès  malheurs, 
'^avoient  dcja  fait  rentrer  enhiy-mcfme,-  • 
.   &  rattacha  iaviolablcmcnt  à  la  créance 
de  TEglife  Catholique.  Juftine,  à  qui 
cet  avcrtiflement  s'adreflbit  plus  qu'à  ^ 
'  fon  fils ,  diflîmuloit  fon  déplaifir ,  &  fai- 
sant femblant  de  renoncer  à  fon  hércfie>      /.  4, 
^j*.animcit  Theodofe  à  la  gr.erre  par  fes  lar- 
..^pîes,&  par  fes  piiercs.  Cet  Empereur 
*()s*y  détermina  5  &  pour  luy  donner  ua  ^   .  • 
gage  alTeure  de  fa  protection  5  il  époufa>  * 
peu  de  temps  après >  laPrincefTeGalla*  "^.^ 
fa  fille.  ^   V         '  \^  • 

y  Comme  il  eût  réfolu  de  fe  mettre  en  lxxviii» 
campagne  au  commencement  du  l^rin-  . 
tenips  avec  une  puiflante  armée ,  il  fut  " '  ^ 
obligé  d'impo/er  un  nouveau  tribut,pcur  *  ^  * 
fournir  aux  frais  de  la  guerre.  Soit  que-  /> 
les  Peuples  le  trouvaflbnt  exccllîf ,  foit^  - 
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que  les  Officiers  qui  avoient  la  commîf^' 
387.  fjon  de  le  lever,  TexigeafTent avec trop^ 
^  -  •  ^-  de  rigueur ,  quelques  villes  en  munnure-rt 
'V        rent,  mais  les  habitansd' Antioche  paf- 
^  *        fercnt  du  murmure  à  la  fcdkion.  ils 
Th^Jetet.  nicpriferent  les  ordres  qu'ils  avoient  re-, 
i»S'C,jg.  ceûs  de  TEmpereur;      renverfant  fes 
ftatuës  &  celles  de  Tlm^eVatrice  Flac- . 
cille  fa  première  femme ,  ils  les  traifne^. 
rent  par  toutes  les  rues  de  la  ville.  Une 
action  fi  indigne  fut  accompagnée  des^^ 
,  paroles  les  plus  piquantes  &  les  plus  ou-j 
trageufes  que  la  fureur  leur  puft  infpirerii; 
/  Quelques  Hiftoricns  rapportent  que  la 
/.y.  nuit  d'auparavant  on  apperceùtunSpe- 
'f-î4-      âre  horrible  ,  qui  s*élevant  jufqu'au-J? 
delTus  de  la  ville ,  &  frapànt  Tair  avéi^' 
.  '      un  fouet  épouvantable,  fembloû exciter  , 
les  efprits  à  la  fédition.     .  V; 
^  T>és  que  TEmpereur  eût  appris  ces 
nouvelles ,  fon  indignation  fut  d'autant 
"yi^Jn    plus  grande,  qu'elle eftoit  jufte.  Outre 
rW.     qu'il  eftoit  d  un  naturel  prompt  &  fenfî-' 
chry0,  ble>  l'ingratitude  de  ce  Peuple  qu'il  a^ 
feow.  20.  y^jt  toujours  favorifé ,  &  les  fuites  fa-.. 
^/uiuih.  fcheufes  que  pouvoit  avoir  cet  exemple 
<ui  commencement  d'une  guerre ,  rirrirr' 

;  .  toient 
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toieiit  encore  davantage.  Mais  ce  qui  le  VAn 
toucha  plus  vivement ,  ce  fut  l'injure  387» 
qu'on  avott  faite  à  la  mémoire  de  11m-  ; 
pératrice  Flaccille ,  qu'il  avoit .  tendre- 
ment aimée,  qui  eftoit  morte  depuis 
deux  ans  en  odeur  de  fainteté»  &dont 
Ic*^  nom  îuy  eftoit  en  finguliçre  vcnéf a-» 
tion. 

Poiîf  punir  un  "(î  grand  outrage ,  il  ré-  ^xxix. 
folut  d^abord  de  confifquer  tous  les  biens 
des  dtoyeiw  d'Antioche ,  d'en  brjjfler 
toutes  les  maifbns  avec  tops  ceux  qui  les 
kbitdfcnt,  de  la  démolir jufques  dans     /.  4- 
les  fondemens ,  d^  tranfporter  aaieufô  f 
jufqu'aux  dernières  pierres ,  &  d'y  faire  ad  p^fmi. 
en  fuite  paffer  le  charuë  ,  afin  qu'il  ne^^^* 
reAaft  plus  mefme  aucune  marque  de 
cette  ville  Royale ,  qui  eftoit  la  Capi- 
tale de  tout  r Orient.  Quoy-quil  fuftà 
propos  de  punir  Tinfolence  de  ce  Peuple» 
il  y  avoit  pourtant  dè  l'excès  dans  la  co- 
lère decePfî'nce,  qui  envelopoit  dsm 
une  mefme  condamnation  les  innocens 
Se  le^  coupables.  Auffiti'en  viat-ii  pas 
jufqu'à  cette  extrémité.  Il  fe  contenta    '  \ 
d*en voyer  à  Antioche  deux  Commiflai- 
f  es ,  Elebéijue  Général  de  fes  Armées,   *  \  . 

'  •    '    &  Ce» 
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Va»  ScCéfsàx^Prékt  dix  Prétoire  9  pour  de- 
388.  couvrir  les  auteurs  &  les  tomplices  de  la 
•  fe^ition ,  Se  pour  en  iàire^  une  p^u^tioo 
-  exemplaire. 
LXXX.     Cependant  cette  ville  reftok  dans 
;  '^nedefoktion  extrône.  Les  remords, 
la  crainte ,  &  le  defefpcnr  avoient  fuccé- 
thrjfifi,mdéiihftiT€ûr.  Plufieurs  de  Tes  habitans 
^^/^  effrayez  deleur  crime,  &  des  menaces 
^j$0^k  de^t^iipereur  9  ab^ndonnoient  leuis 
maifons  qu  ils  croyoîent  ^u'on  alloic 
donner  au  pilage.  Ceux  qui  eftoient 
dem wre2  avoient  toûjoiirs  l-imo^  de 
h  mort  devant- leurs  yeux,  &:n'attc»- 
doientcjue  Theure  deleur  fupplice.  Ils 
fk'avoient  d'autre  refuge  que  J'Églife ,  m 
d'autre  confolatton  aue  celle  qu'ils  reca» 
fdfcnf  dé*  esàiorwm»  éinpmm  ée 

Saint  Chryfofteme ,  ni  d'autre  ef  perance 
que  celle  que  leur  dotmdi  Flavien  leur 
•Arche vefque ,  quis'eflott  chargé  d  aller 
trouver  l'Empereur  à  Conftiultinofje» 
»&  dinterccder  pour  eux. 
^  Les  Comtiîii&kes  troweieot  les 
Jp^^/V^.  chofès  en  cet  eflat  à  leur  arrivée,  ils 
défendirent  d'abofd  àtous  les  citoyens 
leThéatre  &  le  Circjue ,  &  leur  intcr- 
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dî^rent  les  bains  publics.  Ils  privcrcnt  la  i»An 
Vûle  du  titre  de  Métropole  de  la  Syrie  j88;. 
&  de  rOrient ,  &  le  donnèrent  à  Lao- 
dicee  ,  commençant  ainfî  à  punir  ce 
Peuple  fi  adonné  aux  fpeâaclcs,  &  lî 
jaloux  de  fa  gloire ,  par  le  retranchement 
de  fcs  plailîrs  &  de  Tes  privilèges.  Ils 
firent  enfuite  une  trcs-cxaftc  recherche 
des  Séditieux ,  &  remplirent  les  prifons 
de  ceux  qui  eftoient  coupables,  &  de 
ceux  mefiîies  qui  n'en  eftoient  que  foup- 
çonnez.  On  con  fifqua  les  biens  de  la 
plufpart des perfonnes  de  qualité  qui  a- ^dp\pll 
voient  commis  ou  favorifé  le  crime.  ^"'"^^ 
Chacun  craignoit  pour  fes  proches ,  ou 
pour  foy-mefine-,  &  les  Juges  mefines 
ne  pouvoient  voir  fans  pitié  une  fi  gran- 
de defolation. Cependant  ils  exécutoient 
les  ordres  du  Prince,  &  tenoient  des  ' 
foldats  armez  prés  du  Palais  &  des  pri^ 
fons ,  de-peur  que  le  defefpoir  n*excitaft 
encore  la  (édition. 

Ce  fut  alors  que  les  Solitaires  qui  vi-  LXXXI. 
voient  dans  le  voifinage  d' Antioche  de- 
fccndirent  de  leurs  montagnes  pour  ve- ^^^^ 
nir  confoler  cette  ville  affligée.  Ils  in-  i-j.ndPop, 
fpiroicnc  aux  uns  le  duachemcnt  du '^'f^^'- 

nion-/.j.^.,j. 
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VAn  monde ,  &  le  oicpris  de  la  mort  ;  ils 
588.  ièâroient  les  autres  de  la  pratciâion  dd   5  \ 
Dieu ,  &  de  la  clémence  du  Prince  :  ils 
proteftoient  àtom  qu'âr'eftmèntyeinà 
pour  obtenir  leur  grâce  ,^  ou  pour  mcfùh 
rir  avec  eux.  Apres  avoir  ileàkàuré  4eé 
jours  entiers  à  l'entrée  du  Palais ,  pour 
folliçiter  les  Juges ,  ils  icoui^oieiit  les.  * 
nuits  à  la  porte  des  prifons  >  prefts  à  don- 
lieur  lei^v^ie  &  leur  liberté  pour  fauver  ^ 
'  celles  de  leurs  frères.  Tantoft  ils  cm-  *  • 
braflbient  les  genoux  des^  Magîftr^ 
tantofl  ils  leur  parloient  avec  autorité  de 
lapait  dt  Dieu.  ^  v  zi^^^ 

Un  d'entre-eux  nomme  Macédoine» 
homaie  iimple&  fans  aucune  expérien* 
ce  du  monde  )  mais  d'une  éminente 
piété  9  rencontrant  deux  des  Juges  dans 
«  le  milieu  de  la  ville  ,  leur  commanda 
de  defcendre  de  chevaL  Ces  Officiers 
jom  ne  voyoient  rien  en  fes  habits  ni  en 
fa  perfonne  qui  puft  luy  donner  cette 
*  autorité  9  iè  mirent  d'abord  en  côléfe 
contre  luy  :  mais  quand  ils  eurent  ap- 
pris (guette  eftoit  la  ikifsteté  de  ce  So- 
litaire ,  ils  defcendirent  de  cheval» 
reinbra0ei:eat  y  &  luy  demandèrent  pac- 

doç* 
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don.  Alors  ce  vieillard  rempli  d'une  fa-  jr>^^ 
gefTe  Divine  5  élevant  fa  voix,  leur  dit,  ^gg^ 
AUez,  5  mes  amis ,  faire  de  ma  part  cette 
remontrance  a  V Empereur.  Vota  eSles  £m- 
pereur ,  mais  vous  eftes  homme.  Votis  corn-- 
mandez^  a  des  hommes  qui  font  les  images 
de  Dieu.  Craignez,  la  colère  du  Créateur^ 
fi  vous  détruifez,  la  créature.  Vous  eiies  fi 
offenfé  qu'on  ait  ahbatu  vos  Images  j  Dieu 
le  fera-'t'^il  moins  quand  votu  aurez,  brifé 
lesfxennesf  Les  voïlres  font  infenfiblesy  les 
fiennes  font  vivantes  &  raifonnables.  Vos 
Statues  debron:^  font  déj a  refaites  &  re-  cJnyfofi. 
^4refées  ;  mais  quand  vous  aurez,  fait  mourir  ^J""'-  ^J* 
des  hommes ,  comment  reparerez^-vous  vof  ^ntioch. 
/tre  faute  ?.  Les  reffufciterez^  -  vous  quand 
^  ils  feront  morts?  Ces  paroles  animées 
de  zcle  &  de  charité  firent  im.preflîon  / 
ilir  Tefprit  de  ces  Officiers  5  &  l'Empe- 
reur mefme  en  fut  touché  lors  qu*on  les  \ 
'  Juy  rapporta  :  de-forte  qu'au-îieu  des 
menaces  qu'il  a  voit  fait|:s  aux,habitans 
<l*Antioche ,  il  fe  juftifia  luy-mefme  ;  &  ' 
découvrant  la  caufe  de  fa  colère ,  Si  rheothreu 
\rois  manqué  y  dit-il,  il  ne  falloit  fas  en*  '  ' 
faire  porter  la  peine  a  une  Vrinceffe  dont,., 
la  vertu  ne  mérite  que  des  louanges.  Ceux 

*  qfà 
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j8i  Histoire  ^^eThi^bose  .  • 

,  *         Les  autres  Solitaires  n'eurent  pas  ; 
*  moins  de  cotirage.  Ils  allerënt  trorâ^ 
les  Magiftrats  ^  &  les  prièrent  de  pro-"*-' 
noncexubjugaiientlbratalx^  &jd'aihr  ^ 
foudre  les  criminels., -Coanxîe  ils  n'ea 

^   fouàtf oisnti  til^  li'^mtr^^^poiife  i  ikioii  |; . 
qu'ils  n'cftoient  pas  niaiftres  deraffairej  ' 

d'£llar  impuni  ^  &  qu'ils  fui vroient  dao» ? 
lei}rsc)ugeiueQs .  les  régies  du  devoir  * 
-de  lajuttice  :  iîÀ s'c  c rierent ,  il4>us  ^oiU. 

&qui  vh  éiins  Ufmh  T^é  p4i  ' 

voHre,  épée  dans  te  fasig.  Q^elqti^  grande 
qu'm  -e&h'tnfotemi  à^  àne  VtUe^^^^  n^éH  ' 
fltu  grande  :  qu,f  U  fUmf^ê  de  l'^ntr^  ^ 
fepâêi  î  iÈnfin  .ii^%litreiie»i  %m  le.Pa^ 
lais ,  cbp-ime  on  aiicit  pronoïïcer  l'Ar- 
reft  *de:  (tondamrtatfon  coiitig^  ' 

"  *:V.  îiYoicnt  cftc  convaincus  du  crime,  lls^: 
'confièrent  les  Juges  de  leur  accorder  ^ 

^    quelques  joues  de  delay ,  &  d'attendre  ^ 

frî<;ejut  d 'aller  tro  u v  er  Iç  Pr incç  V  ^  dç  ^; 

l'appatfer  ^4tfBis.latniçs  de  ptté:leii^^ 

/  '   '       '  '  •        .  . 
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prières  ,'&fHt^hantcji'il%<^^  i»^, 
ik  demandoiisînt.      ,  ^  :  :  ^gj^ 

;  «  Leâ  CommiflSmei  cpiie  ^Ernpereur 
avoit  e.nvoyez ,  touchez  dos  femitnéns 
généren  4e  cesSoUtairest  les  prierm 
de  donner  leurs  remontxances  par  écrit, . 
"  &^rôÉ»rent  de  les  porter  eux-mefines  1^ 
à  Içur  Maiftre  ,  ce  iju'ils  firent  pei^  de , 
Joufs  après.  X'âi&ire  eftant  en  cét  efr 
tatr  ^  ces  hommes  admirables  retourne-  - 
«ont  prQmptement  dans  leiirsgrottet & 
dans  leurs  cellules ,  &  lainerme  chmU 


ma. 


lesyiQiièr^ 


£n  ce  temps  Flavien  ^chevefqmixx^xiL 

de  cette  ville  affligée,  qui  en  eftoit  parti  . 
vers  le  comaaeticemcini  du  ^dme  »  Ai , 
qui  n'avoit  confîdéré  ni  la  rigueur  de  la 
faifon^  m, les  incommoditez  du  vôyage» ^^'yf'/^- 
m. la  propre  vicillelfc  ,  arriva  a  Cpn- p^/>«/. 
ftantinople.  ,Jtl^entra  dans  ie-Pdais  çniy^^^^^ 
eftoit  lePrincé ,  &  s'arrefta  aflez  loin  de  ' 
luy  y  comme  £f  tenu  par  la  çrcdçte^  pac 
la  fioiite ,  &  parla  doid^iirv  H  demeu- 
roit  là  fans,{>arler  >  .&  tenoit  Içs  yeux  " 
baiflfez  çi^xti^  ièii^^  aaffi 


Digitized  by  Gopgle 


584     HiSTOlRE  I>E..ThEOD^SE 


VAn  &s:Ueûftdràiaiidé  gra#pourJiày-mer* 
j«8.  me.  !  ..  . 

Qaelqaes-tmsme&ieajopftentt  qu'3 

fit  chanter  par  des  enfans  delà  Mufîque  ^ 
de  l'Empereur ,  les  Cantiqqç&^ugubres 

^T'tZ'  dont  fe  fervoit  TEglife  d^Anticcbe  dans 
-r.  ij.     les  pneres  publiques  pour  expxsaier'  «dq.  . 
affliction ,  &  que  ces  airs.ïriftcs  &  lan- 
guiflans  amolirent  Tame  da  Prince  9  & 
rémeurent  fi  fort  à  compafEon qu'il  • 
trotnpa  de  (es  propres  larmes  la  coupe 
qu'il  tenoit  entre  fes  mains. .  Mais  ou- 
tre qu'il  y  a  plu  de  vray-femblance  dans  . 
cette  circonftance.  Saint  Chryfoftome  . 
qui  à  écrit  toutes  les  particularitez  de 
cette hiftoire,  n'auroit pas  1manquéd:]eti  . 

'  "   \  eftre  iofornté  >  â(.de  1  inférer  dans  fa  fe<* 
latipn.   *         .  % 
.    .  Papy,  qu'il  eh  foit,  cet  Arche vef-  *. 
que  préparokinfenfiblemeDVl'efprit  de 

/       Thcodofe,  &  tafcboit  de  le  toucher  par 
fes  foupirs  &  par  Tes  larmes ,  avant  que  '  * 
d'entr^jrendre  de.  le  perfuader  par  (es 
rayons.  L'Emp'epçur  s'approcha  de  luy, 
âd  luy  dit  avec  beaucoup  de  modénv-  • 

adTcpui.  te  contre  les  jcnojem  d  Antioch^  ï  Q^'iL 
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dTvU  préféré  leur  ville  à  Joute  s  les  autres 
de  Jon  Empire  >  Qji  après  les  grâces  &l0i  ^gg/ 
faveurs  quildeur  avait  faites il  n'en  4- 
vost  pas  deu  attendre  un  fi  rude  traite^ 
ment  >  OtCil  ne  cropit  pas-  leur  avoir fm 
d'injufiice  \  Que  s  il  avoit  ejié  ajfez.  tnalr 
heureux  pour  leur  en  faire ,  ils  p9UV0ien§ 
s'en  prendre  a  luj-mefme  ,  plûtoii  qu'd 
4éi  perfhnnes  mortes  ^  qui  n*amem  pas 
manqué  a  leur  égard.  Il  s'arrefta  à  ces 
mots ,  &  1  ArcheVefque  9  après  âvoîir 
efïuyé  fes  larmes  ,  rompit  enfin  le  .fi- 
ience..  .   ^  \ 

Il  commença  fon  difcours  par  un  lxxxiii 
aveu  fincére  du  crime  quavoient  cohi^ 
mis  ceux  d'Antioche ,  confe/ïànt  qu'il 
n*y  avoit  point  jdefupplite  qui  puft  Té- 

'  galer.  Apres  avoir  exagéré  leur  ingra- 
titude ,  en  la  comparant  avec  Textrcme 
bonté  de  l'Empereur ,  il  luy  repréfenta> 
que  plus  rin jure  eftoit  grande  >  plus,  la 
.  grâce  qu*il  accorderoit  à  ces  criniinels 
luy  feroitgloricufe.  11  luy  proposa  Tex- 
cïnplé  de  Conftantin  ^  qui  eftant  preffé, . 
par  fes  Courtifans  de  fe  yenger  de  quel- 
ques fédîtieux  qui  avoient  défiguré  une  ^ . 

/  de  fesilatuës  à  coupsdepieire^^  ne  fit  , 
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que  pafifer  la  mam  iur  foti  vifage  )  &  leur 
SK^KQndk»  enfoufriaiu^  (ju'ilne  fe 
toifi^oînt  bkifé.  il  liiy  remit  devaiit  les 
yeux  fa  propre  cleinencei,  &  le  fie  ibu- 
venir  chine  de  Ces  Uix  9  par  la(]iielle , 
aprcsavcâr  ordonné  qu'on  ouvre  les  pri- 
ions ,  qu'on  faiïïe  grâce  aux  cruMnels 
ûms  le  temps  éc  la  ibknmtc  <le  Pa£- 
i^s^  il  «joaâe  cetreparoie  siemcmblâ 
P/kS  m  Dieu  que  Je  fup  mfme  rejfufci^ 
iarlesmms! 

Il  iuy  montra  qu'en  cette  occafion 
il  ne  s  agîfloic  pas  feulement  de  la  con- 
fervation  d'Antioche ,  mais  de  Thonneur 
àe  la  ileligton  Chnefiienue.  L£s  Juif  h 
difoit-il,  les  Vayens ,  les  Barbares  mefmes^ 
qui  U  brik  de  cet  acculent  eh  ri^ 
panauj  ont  tous  les  yeux  fur  vous ,  &  ils 
attendent  l'Arreii  que  VQm  alUz*  ftoMncer^ 
Si  vous  pardonnez,  aux  coupables  f  ilsten^ 
diront  gloirse  au  Dieu  des  Cbt^um  9  4n 
9m  kâtmt  '^^*fkénm  les  uns  aux  au^ 
ms  :  Qw  cette  Religion  eit  fuiffaute  qm 
Jomt  un  fire  'mÀ  da  colère  des  Bmperetnth 
.  tir  retient  les  SMwraim  dans  une  modéra- 
mm  d'e^it^  que  mousn'awns  pas  mefate 
wus  Mtm  fasrêUHlscrS'i  ^&  que  le  Dm 

des 
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(âis  Chrtftiens  eH  ^rand ,  fuU  qu'il  élève  l'ji^ 
ies  hommes  au  deffus  de  la  nature ,  &  quil  ^  88«  - 
ieur  fait  yamcre  ia  moUnce  delemfaf^ 
fmsl      '  '  / 

Apres  cette  réflexion ,  pour  dfter  éb 
.refprit  du  Prince  »  les  cohfidérations 
politiques  du  mauvais  efxeinple ,  s'il  lai& 
foie  un  fi  grand  crime  impuni,  il  luy  re-  > 
pr éfenta  que  ce  n'eftok  pas  par  mcllefle 
ou  par  impuiflance  de  îe  venger  qu'il 
|>ar^oniioit)  mais' par  bonté  &  par  rêli- 
gioni  &  que  la  ville  d*Antioche  eftoit  ^ 

^  plus  punie  par  Tes  frayeurs  &  par  fes  re* 
mords,  que  fi  elle  avoit  efte  détruite      .  . 
par  le  fer  ou  par  le  feu.  £nfin  il  protefta  . 
/Ju'il  ne  retourneroit  plus  à  Antiochc, 
iufqua  ce  quelle  fuft  rentrée  dans  les      .  ** 
bonnes  grâces  de  TEmpereur,  &îl  ter- 
mina fon  difcours  en  méfiant  le  refpeâ  , 
€c  les  prières  ivec  les  menaces  du  Juge« 
ment  de  Dieu,  '  ' 

Théodofe  ne  p4t  réfifter  à  la  force  lxxxiv, 
de  ce  difcours.  11  eut  de  la  peine  à  . 

.  cetenir  fes  larmes  ^  &  diifimulant  autant  * 
qu'il  pouvoit  fon  émotion ,  il  dit  ce  peu 
de  mots  au  Patriarche:  Si  Jefm-CbrUl^  . 
ItQUt  Dieu  qu'il  eii  y  a  bien  voulu  fardon-* 
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L»An  hommes  qui  U  cruâp^Unt^  dou^ 

i88,      f^^^'^  difficulté  de  pardannef  à  mes  fikr 
jets  qui  m  ont  offenfij,  mpj  qui.  ne  fuis  qu  -  . 
un  homme  mortel  comme  eux,  &  fervh 
teut  du  mefme  Maijire  ^  Alors  f  lavien 
£c  proteftef  na ,  &  luy  (ouhâita  toutes  les 
profpaitcz  qu'il  jnéritoit  par  l  adion 
qu'il  venoit  de  Éaire  i  &  Commç^ct  Priçr 
.  lat  tcmuignoit  quelque  envie  de  pafTet 
la  Fefte  de  Pafquei{  à.^onftantinoplet 
A]]iet,^  mon  Père  -,  luy  dit  Théodofe  en 
rembrafiant ,  &  ne  diprez.  pds  dm  m- 
vient  U  confoUîion  que  vojlre  Peuple  ff- 
£ena  par  vofire  utour^  &-  |wr  les  apu- 
râmes que  vous  luy  donnerez,  de  la  grâce 
'    ,  que  je  laur  accord».  -J^ii^yV^'^^  e§t  enr 
core  dans  la  douleur  &^  dans  la  crainte. 
-  Partez.,  &  foUèx.'luy  pm  U  feHe  de 
Pafques ,  Vaholiîm  de  [on  crime.  Priez, 
Dieu  qu'il  benijfemes  armes  9  &  foyez*  af" 
pâté  qti  après  eette  guerre  y  ftray  moy-^ 
ptcfme  confilerla  viUed'Mttoche.  Apres 
:  ,   cela  il  congédia  ce  fauit  vieillard ,  &  luy 
jenvoya  mefme  des. couriers ,  après  qu'il 
-  eut  paifè  la  inèr,  poift  l^cxhgtterdeiioil- 
-veauàfchafter.  - 
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je  viens  défaire  la  malignité  deTHiflo»  VAn 
rien  2U>z!ine ,  quitafched^excûferl'em'»  58s* 
portement  de  ceux  d'Antioche ,  en  re-  z«^. /.4, 
^ttant  la  faute  de  kur  révolte  fur  la  d^** 
reté  du  gouvernement,  line  dit  rien  du 
voyage  de  Fiavien  ,  attribuant  tout  le 
fucccs  de  cette  négociation  au  Sopliifte 
Libanius  contre  lafoy  de  THiftoire  9  & 
,  contre  le  témoignage  des  Auteurs  con- 
temporaifis  ,  &  partkuUcrement  de 
Saint  Chryfoftome  y  qui  reprocha  pqbli- 
quement  aux  Philofophes  l'excès  dejfp^),!?/ 
leur  lafchctéen  cette  rencontre.  D  où-^«*<^  * 
t'4M3  peut  conje^urer  que  les  deux  dif- 
cours  que  nous  trouvons  encore  parmi 
les  Oeuvres  de  cc^  Sophil^  furle^jee 
des  Statues,  nont  efté  compofez qu'a- 
prés  fa.  mort  9  OU  que  s'^Iles  a  faits  liiy- t54r.^«r. 
mefme)  te  n*a  efté  qu'après  coup ,  par-^'^^/'-f* 
manière  de  déclamation. 

L'aflfàire  d'AntiocfaeeftantainrYheu^  '  '  \ 
rcufement  conclyç  »  le  retour  de  fon  Ar- 
chevefquefiit  comme  un  triomphe,  ©n 
fema^  de  fleurs  la  place  publique  5  on  ai^* 
iujaM  par  tout^des  Ban^auor  ;  on  cbuvik 
tous  les  çhemins  par  ou  il  devoit  pafler 
^lierbes  odoiiféraotes»*  &  chaciintou^. 

* 
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j^j^  ché  de  la  clémence  de  rEïBpcreur  >  & 
588/       voeux  &  dgs  prières  pour  luy  &  pour 
rheureux  fuccés  de  fcs  armes. 
ujc:^vi.     £n  ce  me/ine  temps  Théodore^  à  la 
follicitation  d*un  de  Tes  parens ,  prelTbit 
la  veuve  Olymp^as  de  fe  marier.  Elle 
•  eftoit  fille  du  Comte  Seleuqiie  ,  &  peti- 
te-fîlie.  d'Abiave  ,^  Grand-Maiftre  de 
l^Empire  fous  Conftantin.  Elle  avoît, 
;  efté  mai ice  à  un  j^euoe  Seigneur  nouamé 
Nebride»  Pk^èurs  Êvefques  mcasxik 
Cff?.  N^.  aflîfté  à  fes  nçpces  9  &  Sabt  Gr^oire 

vAî?*      Naziamie  qui  ii^avoitpûs'y^^^^'^^^» 
luy  a  voit  envoyé  quel<jues  vers  en  forme 
d'épîtalame«  Elle  eftok  demeurée  veiH 
ve  au  bout  de  vingt  (îjiQis  >  &neprictenr 
doit  plus  de  4!attaeber  qu  à  Dieu  feiil« 
Elpide  Efpagnol  dç  natiQn.>  £c  coufui  de. 
TEmpereiu;»  àvpkuhë  aKtràtiie  p^^ftoa 
de  répouferj  car  outre  quelle  eftoit  d*^«* 
PéBâd.  m     ifluftre  naiilàn^  »  &  dhuie  grande 
x>i4i.  de   beauté ,  elle  pofledoit  encore  des  richef- 
«I/.  chryf.  £^  extraotdînaîres^  Quoy-qu  il  euft 
cherché  tous  les  moyens  de  s  en  faire  ai^» 
msi^  il  n'avoit  pûreufSrenfonenire* 
prue.  Il  eût  recours  à  l'Empereur  ♦  &  le 

...        .  .  Ipa- 
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lyfnjnas.  Tlieodoie  tres-ioaGUe  à  tout 

ce  qui  regardoit  fa  parenté ,  &  d'atHetïrs  ^SiJ^ 

de  fon  alliance  toucheroient  cette  jeune 
veuve  yiuy  fit  p^opofcr  ce  mariage 5  mais 
il  ne  gagna  rien  fur  fbn  e{prit.  Eilcté^ 
pondit  aveç  beaucoup  de  modeftie  &  de 
géncrôfité  tout-eafeinbte,  QueUerêSi^^ 
t^kif^*^^^^^        m  tm-profond  ferff!C&^-^ 

4t:^^Ul!^(Pn  maU quelle U fupplioudf 
^^'  fêfmittfe  de  vivre  féms.engageniemt 
ijlff  fi  le  ciel  reufi  vouluï  dans  L'efiat  dk 
mmage  /îtneiny  dmeif fâ$^  ofié  fommri^ 
que  Dieu  a/ant  rompu  fes  tiens^  elle  efioit 
ti^Mf4eM fe,ekmerf6is  qu*à  luy^  &dt 
HLvivre  ^ pçMttujplmé  %  &pour  le  fer^ 

' -^Théodofe  ne  crut  pas  qu'il  fuft  jufte  ixxxni 
jk  h  rcdiitte  par  auttjrité  À  prendre  tei 

prti  qu'il  luy prppofbit.  Mais  comme'/.  \ 

G^tft  le  malheuc  dç^  Souvei^w  4'efti«   \  • 
fujets  non-feukment  à  leurs  proprer 
PSiSiomy  mais  encore  à  celles  des  aittxesr 

If 

?.  fe  laiflTa  prévenir  contre  elle.  Les  pa- 
.  leiis  qu  on  avoij:  gagoe2»,fe  plaignirentïr: 
qu'eflafit  deiyeur^  maiftrdfe  du 

R  4|  biens- 
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Z»jin  faîens  atomt  râge  p orte  par  les  loix  4  dî^ 
388.  diffipoit  en  préfeiis  &  en  aumofnes 
kidiicretes  ^  pak  le  coniâ!  de  quelques 
Ecclcfiaftiques  intereflèz  qui  la  gouver-  , 
noient..  Suiucettei  pl^întè)  i'Ëmpéréur 
ordonna  que  le  Gouverneur  de  Con- 
Aaatioople  auroic  la  garde  &  radntini* 
JlfâMfe^i  des  biens  d  Olympias,  jufquâ 
ccîqu'elle  euft  atteiiit  .l'âge  dç  trene 
'  :  imK:  Elpiilf^:^  ordre  av<c 

ijiw^  extrême  rigueur.  On  ofta  à  cetie 
verliiie^^Datne  la  difpofition  entiée 
V  4b  fes  revenus  -,  on  ne  luy  laifla  pas  m^- 
saAe^h  liberté  d'avoir  aucanë  comnimi^ 
tation  avec  les  Eyefques  ,  ni  d'entïif 
dans  TEglifc ,  afin  que  re^nfant  toutfs 
les  incomnfpditez  de  la  pauvreté  &  ce 
^Ir&rvito'de  ,  &  n'ayant  aucune' conf^- 
'    lation ,  elle  fuft  obligée  de  confentir  ai  ' 
'^ari^^e  qu^eUr  refùTok^  Mais  die  tt 
put  eftre  cbrarilcepar  un  traitement  ft 
ki^iifte^£  violéiit^  Ëlle  le  fëùf&ït  ) 
non-feulement  avec  patience ,  mais  en^ 
.  ^re  awe  Jc^éî  &  aprésf  en  avoir  rendt 
grâces  à  Dieu ,  elle  écrivit  à  l'Empçreir 
péUéd.  ih.€n  ces  seroieà»  Vùm  jsn^  é^et,  ufê^^  Sth 
gneur ,  envers  rofire  nes-humble  ffrvant(% 
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nm-fiuUmmî  en  Emfmur^  mais^mme^  VAn, 
enEvefque,  lors  que  vou^i  avez,  délivrée  j88^* 
du  fom  de  mes  hiens  tempoveèsy  '&  de  là 
crainte  ou  j'e§lois  de  nen  faire  pas  ajfez.  /\ 
bon  fifage^  lé,e  voilà  déchargée  d  un  grand 
fardeau.  La  grâce  feroit  entière  j  fi  vous  ^' 
.  ordonniez,  quon  les  diSribuaii  aux  pauvres  ^ 
&  a  l'Bglife.  Il  y.  avoit  deja  long-temps- 
que  je  craignais  que  la  vanité  ne  me  fiâ     ;  ' 
perdre  le  fruit  de  mes  aumofnes  ,  &  que^, . 
l'embarras  des  richeffes  temporelles  ne  me  ' 
psi  négliger  les  jpiritueUiU  ; 

Elle  demeura  en  ceteftat  jufqu'à  ceLXxxviii 
que  la  gtterre  contre  Maxime  fiift  hetfi-  ;  ' 
reufemcat  terminée.  Alors  Theodofe: 
connoiflànt  qu'il  avoct  efté  furpris, 
regretaat  les  maux  qu'elle  avoit  foufFcrts  *  - 
il  conftammem ,  la  remit  daios  fes  bieçSf  * 

la  laifTa  dans  fa  liberté.  Elle  exerç:^  - 
.depuis  la  charge  de  Diacon^  d^ 
l'Eglife  de  Conftaiitinople,  donnant  de  • 
grands  exe^nples  de  aiodeilie ,  de  pxu^ 
dence  y  de  piété ,  &  d*un  parfait  renon-* 
cernent  à  tous  les  foins    à  tous  les  ' 
û:sdu(técle. 

Dés  que  le^^rinçemps  fuc.arriyé,'^*** 
Théodore  qui*  ceiicât  ëncofeex\f«|fjpens' 

R  S  les 
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'    V4n       AmbafTadeurs  de  Mâxiuoe  9  dedara 
588.  qu'il  alloit  luy  ^ire  la  guerre  9  &  paitit 
de  Conftantinople  »  où  il  laifToit  Ton  ûh 
•    Arcàdius  foas  la  conduite  de  Tatka, 

homme  fage  ^  âdelle  ôc  intelligent ,  qail 

Ther^fl.  ^^"'^  exprés  d' Acfùiloe  pour 

9yat..b.  .  le  filire  Préfet  duPrctoire,  &  du  Phi-, 
loibphe  Themiièius  ,  qu  il  hiy^  donna 
.  '  poiu:  Paxepteur.    Ses  AmbafTadeurs 
avôient  renouvelle  par  fim  ordre  les 
Traitez  de  paix  avec  tous  les  Princes 
Yoifins  de  rBmpire»  II  avoit  pds  à  £1 
4  "  folde  les  meilleurs  Soldats  des  Goths> 
des  Huns  >  des  Scy  tes  &  des  Alaios»  tant 
pour  renforcer  fbn  armée ,  que  pour  af- 
^>iblir  les  Barbares  qui  pouvoieot  luf 
.    '  eftre  fufpeds.  Arbogafte  luy  avoit  ame- 
.    né  un  corps  conûdcrabie  de  François 
&  de  Saxons.  Des  Gén craux  de  grande 
4réputation  ôcde  grande  expérience  qui 
'  'dévoient  ccnmnander  ibus  luy  9  entre* 
tenoient  ladiliipline  parmi  tant  de  trou- 
pes différences*  Enfin  il  avoir  pourwâ 
[  à-l:out  ce  qui  pouvoit  faire  rcuflir  une 
entreprîfè  fi  importante  à  £1  glcÂre  &  M: 
'  •    iaiut  de  l 'Empire.  • 

:  Mim  ifon-princbial,  Sm  Éwk  efl»é> 
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d'^mxtt  ks  héfmdiâion$  de  Dieu  fur  i/^^ 
fon  acmée  ^  &  de  fe  difpofer  à  la  viâoire  ^gg^ 
par  la  picGc,  Il  fit  hke  dés  Aérations 
folennelles^r  &  il  envoya  prfcr  les  plus 
fameux  Solitaires  d£gypte  de  teixm^ 
imnder  à  Dieu  dans  leurs  Oraifons  le 
fuccés  de  c^e  guerij&r  &4k  lever  les  td.  '  * 
mains  au  Ciel ,  tandis  qu'il  combatroit. 
Sur  tout  il  con£idt^a  le  faifii  Ahbe  Jeadt 
qui  Iny  «tonna  des  afleurances  de  la  vi* 
ûoire  qu'il  devoir  rempopterr  Cét  bom*- 
me  adîîteaWe,  qui  eûoit  comme  TOra-  Ev^^t.vU, 
de  defbnfîécle,  luy  prédit  depuis  ,  les 
fondipm^  ^vcneiBens  (Mon  règne ,  fes  ♦ 
guerres  ,  fes  viiâoires ,  les  irruptions 
meiïneiB^es  B^kares  9  dontîl  marquoît^ 
j^fxju'au*pu>indres^circoaftances.  r 

Cevne  fur  pas  ailer  à  l^Ënipereor 
d'unplQiçr  Je  fecours  du  Ciel  par  des  ^  * 
vceux^  tpar^eis^^iiérest  tl  eflaya  de  it 
mériter  par  des  a(5èions.  Car  avant  4}ue 
deibrtir  de  Tbeâàlonicpie ,  Hhwowdb, 
lés  anciens  Edits ,  &  en  fit  de  tiouveaua 

de  tenir  des  Aflfemblées  y  de  faire  dtsçjioje 

Ofàixmoi^ ,  dè  dmmi^  011  de  fwndrc 

k  nom  4*£viefqfîes  iotdomm,  aux  Mar 


iL.d         ^  gi- 
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jl^  giftfats'd^empefcher  qœ-tes  Religions 
i8.  profanes  )  qui  feii^bloient  avoir  confpiré 
contre  la  veritâble>iie  célébraflent  en 
public  ou  en  particulier  kurs  Myftéres 
&criléges»  £t  parc:e  qne  les  Arîem 
'  voient  fuppofé  ou  interprété  quelques- 
uns  de  (es  Bdits  pa0èz  en  leur  raveilr ,  il 
déclara ,  par  une  Loy  expreflc ,  que  tout 
ce  qu'ils  pourroient  tirer  à  leur  avantage 
feroit  tenu  faux  &  contre  fon  intention^ 
U  tafcboit  ain(i  d'engager  Dieu  à  le  pro- 
téger,  en  prenant  avec  tant  de  zélé  la 
protection  de  fon  Eglifè  y  de  il  alloit 
0  joindre  fo  trtfupes  animé  d*iane  fainte 
confiance.        -  • 
CI.    ^  Maxime  de  fon  coftc  vojrant  qii'dnr 
n  avoir  rendu  aucune  réponfe  pofitive  à 
iès  Ambaflàdenrs»  s^Rok  mis  m  eftat^ 
non-feulement- de  fc  défendre ,  mais  en- 
core^l'attaquer ,  s'il  le  falloir^  pour  slaP 
lêûrer  des  Gaules  en  fon  abfence  >  il  y 
^    avoit^laifTé  fon  fils  Viâor  fous  la  con- 
duite de  Nannius  &  Quentin  fes  Géné- 
raux. Upe]^rtie  des  Peufdes  Germimt- 
»     ques  qu'il  avoit  réduits  àluy  payer  de 
grandes  Contributions,  efkMt^aé^oliruë'  ' 
à  fon  fecours,  &  il  avoit  fujet  deilre 

COtt- 
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ootitent  du  nombre  &  de  la  valeur  de  (ës  VJtit 
foLdats.  D  abord  il  divifaTes  forces  en  38^» 
. trois  corps-d'îïrmée.  }|  envoya  le  Cûiti» 

te  Ândragatius  avec  ordre  de  fortifier  les 
Alpes  Juiienne&5  &-d'e^  garder  tous  les.  ' 

détroits.  Il  commanda  à  fon  frcre  iMar- 
cellin  de  fe  faifir  des  pa^esdii  Drave 
avec  une  partie  des  troupes  auxiliaires  ^  & 
luy  avec  ks  Légions  Romaines  s'afvança 
vers  laPannonie,  &sVrrefta  fiirleSa- 

Âpres  s'efire  axnfi  rendu  mainre  * 
des  rnontagnes  &  des  rivières ,  il  crût  a- 

yoir  fermé  toutes  les  entités  de  ritalie»  . 
&  fe'  pofta  en  forte  qu'il  pouvoit  en  peu 
de  temps  fè  joindre  avec  ion  firéré^uand 
'fl  le  jugcroit  à  propos. 

Thcodofe  eûoit  à  peine  parti  de^Cli 
'  Cônfbntfiiople  ,  quHl -eiit  avis  qu'ft  fe 
tramoit  quelque  trahifon  dans  fon  ar^ 
rHA^i  oè  Maxime  avoit-déja  gagné  quiet» 
cjues  Officiers ,  &  qu  il  falloir  prompte- 
inent  arrefter  les  pratiques  d^unEnnemy 
.plus  accouftumé  à  corrompre  des  trou- 
pea^  qu-'à  ^inbiàtre.  Cétavis  fajr^ëftok 
donne  par  des  gens  qui  pafoiflbieht  tres- 
bieo  irifomie2  ,  &  l^ndâieepaflee  de 
.Aiaxime  ne  le  rendoic  que  trop  vray- 

j  R  7  lèm* 
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K^An  ièmblabje.  L'Empereur  s'avança  éom 
jSS.  cnrilil^encevers fon armée,  &  rit. cfeer- 
«ber  tfes^iû^neareinent  les  Ageœtk 
Jtf^xime  >  &  ceux     avbienc  eâ  (juelqœ 
.correfpondance  avec  eux.  .  ^ 

Le  brak  rcpaiiilit  mSkofk ,  qu'il  jr 
avoit  uoe  trahifon  qui  feroit  bientoft  dé- 
couverte 9^  les  Tfd^res  jugeMitbiea 
qu'ils  n^cviteroient  pas  le  chaftiment 
qiu'âs  avoient  m  éf itë  %  ne  retiroL 
ent  promptenient.  Ils  concertèrent  fe- 
crétement  te  ueinps  &  telk»idelew6ii- 
.te,  &  lortarit  à  petites  tv'QUpes  du  caojpy 
îl«  fe  «aâ^iibierent  k  ndt  ».  ér^cawareiûlr 
vers  les  bois  &  les  marais  de  la  Macédoi- 
ne pour  s'y  cacher»  Tlusedolb  awreik 
matin  qu'Un  Bataillon  de  Barbares  avoir 
deiêitéV&t  )sks^9ik  d'dèce  à^àt  de 
•es. Soldats  iafîddJes  -,  mais  craignant 
j^u%'  is;'aiûra(fefit.  4^$  troupe»  -àt  km 
païs,  &  qu*ils  ne  trouWaiïènt ,  pendant 
Ibu  abrcQce»  lecepos  de  cette  Pisovmcey. 
9  délâdha  quelques  Efcadrons  qui  les 
poorruivirm.:»:  en  tu^ig^atiaçliis;gi:»de 
fâi9$3tlvai}r^1ti$  ^«flemgiagncîesnia- 
çlis,  &  ^contraignirent  lerïç&eidefcjeih- 
tef  dasis  i^s  bois  &  daas  le&montagn&s.. 
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Théodofe  4^1tvrc  de  cette  iniqi^étu-  l'jtft 
de ,  fit  embarquer  Valcnrinien ,  &  Tlm-  588» 
pératrke  juftine  »  &  kf^  co&duke  kùr  XCllL 
reinent  dans  Rome  ^  foit  que  lUtalie  les 
euft  redemandez,  foit  xju'il  cruft  que  leur 
prcïèooe  fafTeûreroit  ces  Peuj^es  qiiî 
kur  eûoîent  encore  aife(!iionnez ,  &  qui 
ne  potm)ieixt  ^flnr  la  ty rannte  de  Ma--^ 
xime.  Apres  cela  il  âc  des  Rcgiemens 
tres-iè^res  touchant  la  diCcfpline  des; 
troupes ,  &  chargea  tous  les  Officiers  d'y 
tenir  la  main ,  afin  qu'on  jugeaft  de  la  ja^ 
fike  de  fa  caufe  par  la  retenue  de  fes  fol- 
dats  ,:&  <|u'«i  vift  la  difiSéseiKeqirilf 
avoit  entre  Tarraee  d'un  Empeneur  & 
ceikd'imTyr^. 

Ces  ordres  fiirent  fi  exadement  olv 
fei^s  )  cju'il  n'y  eut  m  coftfbfioti  % .  m  tn* 
tnulte  entre  tant  de  Nations  accoufta-'**'^»** 
Hiées  à  vivre  fins  règle  &  fans  contrab*- 
te.  Les  villes  ni  la  campagne  ne /èrei^ 
£entkent  pas  de  kur  pailàge  >  &  îes  v»^ 
vres  ayant  manque  durant  xjuelques 
joar« ,  il  n'y  eût  point  de  (bldat  ^ui  n'at^ 
maft  mieux  fouffrir  la  faim  avec  patien4 
€Cr  que  de  faire  aucun  defordtequifidl 
df plaine  ài'Eznpereur» .  • 

•  .  >  Toilt 


-   i  ■■        Hktotre  ï>E  Theodose 
L\Ân      Tout  dbnt  oinfi  régie  9c  Th^odotê 
388.  marcha  à  grandes  journées  y  Se  crut  que 
XCl  V.  le  bon  fuccés  de  jptte  expédition  dcpeiH 
:  doit  en  paf  tie  de  la  diligence  de  fa  mar* 
,  che.  Prompte  commaiidoit  la  Cavale- 
'pbihflorg.  rie»  Timaie  dlc»t  à  fa tefte- des Le^ 
-  ^/•/z.?'  gionsj  Arbogafte  &  Ricomer  condui- 
ioient  la  plufpart  des  Barbares  auxiHai-- 
res,  &rEmpereuravoitroeilàtout,  Il 
dîviâi  »  comme  Maxime  »  fon  année  en , 
trois  corps  ^  pour  luy  cacher  la  route  cju*- 
ilvQMliÂr  prendre»  &  fur  tout  pour  caofer 
moins  d'incommodité  dans  les  païs  qu'il 
traveri^)  &  pourteairfi^&facîiexveni 

fes  gens  dans  Tordre. 

Comme  il  s'avançoib  encetefiatda 
coftéde  la  Pannonié,  il  eût  avis  que  Ma- 
.  xiuie.  s  efloic  arrei{é>  .&  qu  il  avoir  &it 
*  ^iPz*^  canprper  fon  armée  aux  environs  de  *  Stf- 
cia.  C'eftoit  une  ville  qui^i'efloit  coo(r- 
déraUe  ni  par  fa  grandeur,  ni  par  Cei  for^ 
tii^catioQs.f  mais  par  une  lituation  tres- 
avaflt;age»(è.  Elle  eftoit  &r:le  borildii 
Save,  .qui  /e  partageant  en  deux  braa*- 
ches»^  foriDè  dne  Iflê  vk-à<>*vis  de  cetee 
J^lace,  luy  fgftçomme  d'un  double  rem- 
part ^  &  ia  tepà  pqe%ue  um^fSBbki,  Le 
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Tyran  .Magnence  s'en  eûoit  autreiiuis  ip^ift 
ftifi  comme  d'un  pofte  tres-important  jgy, 
<dans  la  guecre  (ju'il  tit  àrEoipreurCofi- 
ftancius. 

Théodofe.  raiTen^la  tout  d  un  coup 
toutes  Tes  troupes  »  &•  fie  tmt  de  éfK^ 
gence  )  qu'il  fut  caaipe  .entre  le  Drave 
:&  le  Save  9  avant  que  les  Ennemis  eaf- 
/entpâ  l'en  empefcher>.&  leur  coupa 
'  4a  communication  de  leurs  deux  armées, 
^lors  jugeant  que  Maxime  fe  tiendroit 
couvert>&  qu'il  ferok  difitdle  de  Tarn* 
rer  à  un  combat  gênerai  y  rcfolut  de  paf- 
:ferleSawàqudqtie  prixquecefuft)  & 
.  4cîl*aller  forcer  dans  ionpofte^ll  propoÉt. 

éc&étk  à  ies  Qénémx  ^en  tron- 
.vereat  d'abord  Texecution  nazardeufe» 
r Néanmoins  la  préfence  de  VEtafsmie  - 
qui  encourageoit  fes  troupes >  là%alcur 
>  &  la  prudence  des  Officiers^  la  gayeté 

&le  courage  des  Soldats ,  quicroyoient 
;que  rËnneini  navok  ofé.&aietue  ta 
campagne ,  faifoieot  croire,  que  rien  ne 
kui  eftoît  impoifible.  . 

•  L*  Empereur  profita  de  cette  ardear  - 
&  de  cettg  confiance  qu'il  remarqua 
dftds  fes  troiipes  t  ifctsiwdiant  à  leur  ttf- 
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h' An  "te  av6«}  une  diligence  extraoï^dinaire  ^  S 
.j88«  parut  auprès  de  Sifcia,  &  fut  aufficoft 
preft  à  paflTer  le  fleuve  que  les*  ennemi*, 
à  k  défendre/  Il  jetta  frayeur  dâi» 
tout  leur  Camp,  &  fit  tenter  enmefme 
temps  te  ptiTage  du  fleuve  en  plufieori 
^adroits,  Maxime»  qui  par  un  aveugla 
.  ihent  émngeavok  crâTlie0âofe<»c<><- 
le  bien  loin  »  fut  d'abord  iurpris.  Il  ta^^ 
cha  d'asiistor  feS'LégiofiS  y*  les  fimvauk 
cer  /èlon  les  befoins ,  &  crut  quç  fî  elle* 
ibilftenoienr  ces  pretn^s  efforts  ^  il  lof 
ieroit  facile  après  cela  de  les  rafTeûreré. 
Cependan^Théodofe  »  qui  s'dbit  a van^ 
ce  fur  le  riv^e  pour  oblerver  la  conte- 
nance des  Ennemis^  connoîâane  par 
.leurs  mouvemens  &  par  leur  confu- 
£bii  qu'ils  eCbtem  ébranles  euft  fakit 
voufJles  aller  charger ,  fans  leur  donner 
ieteinps  defèreconnoîfirc;  maisleSa-» 
ve  eftoit  fort  profond ,  &  Maxiitie  €n- 
voym  toi^ours  de  nouvelles  trbupest 
pour  renforcer  celles  qui  ctoient  déjà  fur 
lertv^.  Alors  voyant  le  moment  far- 
ttl  quieuftpu  terminer  cette  guerre ,  & 
ci?aignant  de  laiiTerécbaper  une  occadoa 
^vaincre  cpielafortune  ne%renv€>- 
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yeroît  peut  -  eft  re  plus ,  il  faifoit  chercher  i^An 
des  guez,  &  fairê  ttes  {n>nfô  avet  une  ^  gS^ 
gcnce  incroyable. 

Çomine  il  eftoit  dm$.  cette  iiiqtiiétu*.  X^^* 
de ,  Arbogafte  luy  amena  quelques  Of- 
£cieias  de  (a  Nation  qui  &^oâruient 
pa(T<fr  le  fleuve.  L'Empereur  louaient 
réfolution  >  leur  efpérer  de  grandes 
récompenfes,  ô^lesalTeura  qu'il  feroit 
le  tanoin  de  leur  valeur  y  &  c^ù  les  ap«- 

Hpuyeroit  luy  tnefine  avec  tout  ce  qu'il  y 
IM^oit  de  braves  gens  dans  Ton  Aimée^ 
Ces  Officiers  lièrent  joindre  leurs  efi* 
cadrons  ».  qu'ils  aniioerem  plus  par  leur 
exemple  que  par  l^s  pitrolé^.  Ai^ga*^ 
fte  luy-mefme  fe  iDÎt  à  leur  tefte  f  &  (e 
jettent  tous  em(eii)ble  dansU  fleure  efi« 
coxe  tous  poudreux  &  fatiguez  d'aune  lon-^  • 
gue  marcl^,  iU^iiuyerine  une  infinité 
traits  &  paHerent  à  cheval  à  la  nage  à  la 
ireûe  de  i'Eu^pcrciir  qui  ks.  fouftenoit  en 
perforuie. . 

Les  eoneniîs  eifîayes  d'une  réfolu-» 
tion  n hardie,  fe-retircrent en defordre,, 
&  donnèrent  l'ailatine  à  tout  k  relBë  de 
Tarmée.  Pendant  qu  Arbogafte ,  après 
avoir  gag,nc  «k  riva^ai.  taUloii  en  pièces.  ». 

•  •  .  tout 
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VAn  tout  ce  qu'il  rencontroit ,  les  autres  trou- 
38  8L  pes  que  Tlieoddë  fmfèk  ^psfftt  incef- 
iàininei]|jt  9  donnoient  fur  les  Ennemis 
à^m  atkcf  e  cofté^  &  en  i^foient  un  grand 
carnage.  Plufîeurs  fe  précipitèrent  eux- 
melmesdansléâeuve.  Plufieurs  furent 
foulez  aux  pieds  des  chevaux.  La  cam- 
pagne eftoit  couverte  de  nsorts  ^  les  fof- 
fez  de  Sifcia  eftoient  remplis  des  corps 
de  ceux  qui  s'y  réfiigioient.  MzsàvnCf 
après  avoir  eflayc  plufieurs  fois  en  vaînii 
de  raUîer  festroupes»»  ne  penfa  plus  qu'à 
le  fauver  luy-mefîne ,  &  ie  retira  comme 
il  pût  vers  Aquilée ,  oùil  prétendait  re- 
cueillir les  débris  de  fon  armce  pendant 
que  fon  frëre  Marcellin  défendrok  l'etr«. 
trée  de  ritalîe.  ' 
XCVI.  Thcodofe,  après  avoir  remercié 
Oiecr  de  fa  viétoirer  &  rëifompenfé  Ifw 
k  chatnp  ceux  qui  s'eftoîent  diûinguez 
en  cette  occa(i€»iy  tourna  prompteinent 
à  droite ,  &  .marcha  vers  Marcellin  avec 
tar^  de  diligence ,  quit  ne  hxf  donna 
pas  le  loifir  de  gagner  les  détroits  des 
Èléh^  non  pas  ^mefine  d'apprendre  la 
défaite  de  fon  frère.  Dés  qu'il  fut  arrivé 

^pHu».  YersPœtQVium%petke?Ule^ie.i>ra- 
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ve  ou  Marcellip  çftoit campé,  il  réfolut  i^j^ 
de,  l'attaquer  le  jour  inefme >  mais  il  eC-  ,33^ 
toit  tard,  &  les  troupes  e(ioieiU  fati- 
guées :  ce  qui  l'obligea  de  remettre  h 
bataille  au  lendemain.  Chacun  fe  pré- 
jpar»  fçfiààxxt  h  nuit  ;  &  dés  la  p((Wïtê44 
jour  l'Empereur  fît  attaquer  TEnnemy, 
*  qui  fembloit  d^abord  efireTefolu  defe 
bien  défendre.  Le  combat  commença 
avec  beaucoup  d'ardeur  de  part  Ôi  d'au- 
tre. D'un  cofté ,  le  defir  de  vaincre ,  la 
gloire  d'avoir  déjà  .vaincu,  &  le  plaifir 
de  fervi|  un  Prince  qui  rœonnoiflbit  les 
fer  vices  qu'on  lyy^rendoiti  de  l'autre, 
refperance  de  {aller  toute  Tltalie ,  &  la 
jCrainte  d'cftre  puni ,  animoient  les  com- 
batans.  Mais  Mai^çellin  eut  bientoft  le 
;iiçfme  fort  que  ion  frère*  Apres  cette 
preinicre  ré^ibnce ,  quelques-unes  de 
îcs  troupes  furenf  ipifes  en  déroute  >  les 
jautres  bainerent  leurs  dr^pêauy ,  ic 
çianderent  quartier.  ^  iTir  ^ : 

Théûdofe  voyaint  cette  guérré  prefi»  XC VII. 
jque  achevée ,  détacha  incontinent  Ar- 
J>ôgaO:e  ayec  uncorps-de  Cavalerie  pour 
âîîér  dans  îes  Gaules  arrefter  le  jeune 
Viâor  )  à  qtû  Maxime  avoii:  donné  le 
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^^^^^  Cefar.  Apres  cjuoy  il  pourfuîvît 
jyg^  iesfeyards  avec  «ne  andtur  incroyabié« 
Andragatius  qui  s'cftcit  charge  de  gar- 
^  dcF  ies  Alpes  ^  avoit  eu  ordre  àu  premier 
bruit  de  Teinjjarijueinent  de  Valenri- 
tiien  i  4e  le'  inettfe  'en  imer  a?ec  tons  les 
Vakîcaux  qu'il  pourroit  afleiîibler,  &  de 
le  prendre  fur  ÙLroate.  Mais  il  attendit 
en  vain  lur  les  codes  dlonie  Valenti- 
nien  qui  avoit  deja  paiTé  le  trajçt^  &  il 
abandonna  les  détioits  des  montagnes  à 
Theodofe. 

p^eai.  Prince  n'y  trouva  aucun  obftacle, 

Pmeg.  La  ville  d'Hemone ,  &  les  autres  qui  fe 
trouvèrent  fur  fou  chemin ,  le  rcccâ- 
rent  avec  des  témoignages  d'une  joye 
ektraordinaire,&  fouifnîrent  à  fon  armée 
viâorieuic  tous  les  rafraifchiflemens 
dont  ell^eét  befoin.  Enfin  il  arriva  aux 
environs  d^Aquilce^  &  mit  le  iiege  de- 
vant cette  Place,  Maxime ,  qui  après 
plufieurs  détours^s  y  eAoit  renfeimé>au« 
Htu  de  fe  retirer  dahs  les  Gaules  >  con- 
nut alors  qu'il  ne  pouvoit  éviter  un  mal- 
fieur  quil  avoit  deû  prévoir  9  &  fe  fou* 
vint  que  Saint  Martin  luy  avoit  prédit 
^u*il  peticdt  iDalheureufement  en  Italie» 

s*il 
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s'il  y  paflbit.  U  voulût  faire  quelque  ré- 
finance  :  m^s  fe$  foldats  voyaat  ia  perte 
afTeufcef  ouvrirent  Us  portes  aux  aflîé- 
^eans ,  &  tous  enfemble  fe  faifîrent  de 
Ta  perfonne  ,  le  renverferent  de  fon 
Xfofne  ou  il  dijftribuoit  de;  l'argent  à 
quelques  CavaSers  M^W^s  qqi  Tavoient: 
^livij  &  aprcs  l'avoir  dépouille  de  touj? 

ôcqeitiens  dç  &  ciignké,  le  mirent  en« 
trç  les  mains  du  vainquq^.  •  • 

Tiiéodoiè  fl'abufa  point  de  fa  viâoî- 
re.  Il  parut  pius  touché  dp  malheur  de 
^.Tyraiî,  qu'iwifié  de  fes  frimes.  li  luy 
reprocha  fa  perfidie ,  d  un  air  qui  njar- 
^uoît  plus  de  coihpaifion  qoe  ^e  cpJé- 
ïe  j  &  faifant  réflexion  fur  la  juftiçe  des 
Jugemens  de  DteiJ  9  &  fur  TipconAancç 
<les  grandeurs  humaines,  il  alloit  cgy* 
ronner  fa  viâotriepar  un  aâe  <ie  gcnp^- 
fofitc  Chrcftienne,  en  pardonnant  à  fon 
P^âTonnier*  Mais  comme  îl.  tfmBSL  la 
tefte  pour  cacher  cette  émotion  de  pitié 
quiparoifibit  fur  fon  vifage»  les  foldats 
^'arrachèrent  à-  fa  clémence ,  &  l'ayaM 
Aire  hors  de  ià  tente  i  luy  firent  <çojip^ 
la  tefte  à  ia  waë  de  toute  Tarmee.  Anr 
dragatiu^appreiMAt  pou  4^  temps  apjés 

cette 


VAn  cette  nouvelle  ,  &  nefpérant  pas^quc 
le  meurtrier  de  Gr^tien  puft  obtenir 
grâce  de  Thcodofe ,  ainia  mieux  fe  pré- 
cipiter dans  la  mer  y  ^ue  de  tomber  entre^ 
-  fes  maîns;  * 
XCVIII*  *  Un  fuccés  (î  heureux  &:  fi  prompt» 
^"regagnoitrEmpircd^Occident,  & 
affcuroit  celuy  d'Orient  à  Théodôfc  & 
àfesEnfaûs,  fut  publié  partout  le  m<m« 
de.*  Mais  la  boute  &  la  modération  du 
vainijueur  rendirent  fon  triomphe  plus 
îlluftre,  que  n  avoient  fait  le  gain  de  deux 
batalles,  &  la  ruine  entière  du  Tyran^ 
Or^f.  i.y.  Car  il  fe  contenta  de  la  mort  de  deux  ou 
trois  perfonnefs  indignes  de  pardon  ^  & 
receût  toutle  rel^e  du  parti,  non  comnie  ' 
vainqueur  ^  mais  comme  père.  II  n'y  eût 
ni  biens  confifquez ,  ni  charges  perdues, 
ni  fang  répandu.  Chacun  eût  la  liberté 
,de  retourner  dans  famaîfon  j  &:  fous  un 
Prince  auilt  humain  i  aucun  ne  s'apptr^ 
tAmbrof.  ^^"^  d'avoir  efté  vaincu.  11  donna  mef- 
tp.t^.ad  me  de  grandes  penfipns  à  la  femme 
^i^^^f^ci-     Maxime ,  dont  il  fit  clever  les  filles 
^it.  Dis   avec  beaucQup  d^  foin ,  &  n'oublia  rien 
i.f.€.zf.  pouvoit  les  confoler  deleur 

\   malheur^  oyi  les  entretenir iclon  leur 

con- 
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condit^n.  11  euft  fait  lamdbiegraceà 
Viéèorlcurircre,  fi,  contre fon  inten- 
tioa>  Afbqgafte  ^  pçm  s'aiTeurai  des 
Gàules  ^  êe  pour  y  ofter  tout  fu jet  de  ré-  * 
volte ,  ne  leuft  fait  mourir.  Ce  qfn'ily 
cûttie  plus  grand  &  de  plus  héroïque  en 
cettie  expédition  ^  ce  ne  fut  pas  4  avoir 
conquis  tout  r£mpire  d*Occidem  ;  ce 
fut  de  ravoir  rendu,  I>és  qu  il  en  fut  le 
aiaiftf e ,  il  y  rétablit  le  jeune  Valemi** 
nien ,  ajouftant  de  nouvelles  provinces  à 
celles  qii'onluyavoitufurpées^  ÔcneCe 
rcfervant  pour  prix  de  fcs  travaux  que  la 
gloire  d'une  proceâiondefintérefTée. 

Le  bruit  de  cette  vidoireetoxjnales  XCIX. 
Ariens  de.Conûantinople  qui  ne  s'y  ér 
.  toient  pas  attendus  9  &  qui  ne  Tavoient 
pas  mefme  fouhaitée.  Piquez  des  rigou* 
reufes  Ordonnances  qu'on  avoir  publiées 
contre  eux ,  ils  femoient  malicieuienient 
de ^auxbnyts  dans  la  ville,  &  terminoi- 
ent  félon  leurs  defirs  cette  gq^re  »  avant 
fnefmequ'ëlle  euft  çfté  commencée.  Us 
aflèûroient  que  Théodofe  avoit  perdu  la 
bataille  j  qu'il  eftoit  à  peine  échapé ,  &  • 
qu'il  fijj^oit  devant  Maxime,  lis  rendoi- ''^ 
cnt  ce  «hea&nge  viay-femblablepar  les 

S'  cir»^*'^* 
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^jjg    îïîârqucr  le  nombre  diw  ^iwoits.dè 
*  cfi^Skt  è^       &  d'autre^  ©n  eu&^jitt 

(<jm:U^6<>itpa«€iKore  arrivé  Geux  mef- 

'hvxÂu  9  lô6  tçcuéûlditnt  ;afv4^  comine 
^  ^ârfKibks ,  par&adez  far  ^de<  àouvdtes 

•  'jpftKktilaiif^z  qu'on  leur  avoit  racontées, 

•  iSe-  ^ctayMemr  la  perte  de  r£nipeiteiira£* 
'feuréejparce  qu'ils  la  fouhakoient.  Com- 

•  aie*  il  y  a  toujours  des  efprîts  inquiets, 
^qui  par  une  légèreté  naturelle ,  ou  pour 

des  interdis  particuliers ,  s  ennuyent  du 
gouvernement  préfent ,  tant  de  gens  pu- 
bUdietitL  cette,  nouvdie  ,  que  peribnoe 
n'en  doutoit  plus,  ou n'ofoit  la  contre- 
dire^ 

C.       Les  Ariens  fc  fer  virent  de  cette  occa- 
•iion,  pour  fe  venger  de  ce  qu  on  leur  a- 
ivoit  ôfté4eurs  Eglifes.  Ils  fdrtirétitde 
leurs  m^msi  -comme .  des  furies  ^  le 
/ 'flambeau  à '  l'a'mam  5Î&  pbftant partout 
.  le  tumulte  •&  le  defordre,  ils  allèrent 
<briiâer  -le-I^^ataîs  du  J^acriardié  Néâaice. 
ilk  feXdpoient-emportez  àde  plus  grands 

.     •    V  •  *  de 
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de  Thcodofc  eftant  arrivccsprerquc  en  Vah 
mefiwe  temps ,  la  crainte  du  chaftinient  388, 
arrefta  le  cours  de  cette  fcdicion ,  que 
rcfperance  de  Timpunitc  avoit  excitée. 
Ces  Hérétiques  s'allèrent  jetter  aux 
pieds  d'Arcadius,  &  lefupplierentavec 
tant  d'inftance  d'intercéderpour  eux  au- 
près de  fon  Pere,  que  touché  par  leurs 
prières,  par  le  repentir  qu'ils  faifoient  pa- 
roiftre  de  leur  crime ,  &  par  les  protnef- 
fcs  qu'ils  luy  tirent  d  cftre  plus  foûmis  & 
plus  retenus  à  lavenir,  il  s'engagea  à  dc- 
cnander  grâce  pour  eux-.  Théodofequi 
ne  dcfiroit  rien  tant  que  daccouftumer 
fon  fils  à  la  clémence,  &  de  l'encourager 
à  luy  faire  de  femblables  prières ,  luy  ac- 
corda auflîtoft  ce  qu'il  demandoit. 

Apres  quelque  fcjour  que  cr t  Empe- 
reur  fit  dans  Aquilée,  afin  de  fe  délaflèr 
des  travaux  de  la  guerre,  &  de  donner 
les  ordres  néceffaires  pour  la  fcuicté  & 
pour  le  repos  de  l'Empire ,  il  pafla  à  Mi- 
lan ,  où  il  fit  publier  un  Edit ,  par  lequel 
il  caflbit  toutes  les  Ordonnances  de  Ma- 
xime, voulant  en  abolir  cnti  *  renient  la 
mémoire.  Ce  fut  en  ce  temps  que  quel- 
ijues  Evcfques  fe  plaignirent  du  jugeJrjrr  ' 

S  1  ment^^^'^^^ 


r-    -  :j^n   HtSTOtRÊ  DE 
L'An  inent  qu'il  avoit  rendu  9  &  animèrent 
'  5^8*  '  contre  luy  le  zele  deSaint  Ambroife* 
XI.  '  C'eftoitlacouftumcdesEgUfesd'O- 

•  tient  »  de  réverçr.  tous  les  ans  la  mé- 
-moire  des  Saints  Martyrs,  de  s'aflcm- 
i>lerle  jout  de  leurs  Feftes^&de  faire 
'des  Proceflîons ,  en  chantant  des  Pfeau- 
'  mes  &  , des  Hymnes.  Le  premier  jour 

•  d'Aouft  quelques  Solitaires  qui 
toient  aflemblez  pour  célébrer  laFeAe 
'des  Suints  Macabées ,  alloient  en  pro- 
ceffion  parla  campagne,  fui  vis  de  quel- 
qués  perfonnei  dévotes  de  leur  voifinâ- 

'  ge.  lis  paflèrent  devant  un  village iiom- 
'  me  Cailîcin^  où  les  Juifs  avoient  une 
.  Synagogue ,  &  les  H  érétiques  Valcnti- 
niens  un  Temple,  Soit  que  ce  cbant  des 

•  Pfeaumes  les  euft importunez^  fqitiju*- 
>  ils  euifent  pris  cette  cérémonie  pour  un- 
^  infolte  qu'on  faifoit  à  leurs  Religions^  ils 

Sortirent  Içsiins  &  les  autres  t  fejette«- 
rent  fur  les  Chreftiens,  &  les  em pefche- 
'  wttït  de  pafler  outre ,  après  les  avoir  o)i- 
tragez.  Le  bruit  de  cette  violence  fe  rc- 
,  ;  j>andit  d'abordée  les  Solitaires  s'en  plai« 
jghirent;  le  Peuple  en  fut  émeû ,  &  TE- 

,  )r^£^etrao(^rté  dezéle  1. anima |i bien 

•  '  •  *    *  les 
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ïes  uns  &  les  autres  à  venger  rinjure  fai-  l'An 
te  àDicu&  à  fes  Martyrs  5  qu'ils  aile-  ^g^^ 
rent  brufler  la  Synagogue  des  Juifs,  & 
le  Temple  des  Hérétiques»  L'Empe- 
reur ayant  efté  informé  de  l'affaire  par  le 
Comte  d'Orient ordonna  que  le  Tem- 
ple &  la  Synagogue  feroient  rcbaftis  au» 
dépens  de  PEvelcjue  y  &  que  ceux  qui  les 
avoient  brufkz  feroient  punis. 

Les  Evefques  Orientaux  trouvèrent  CU. 
l'Ordonnance  trop  rude ,  en  avertirent 
Saint  Ambroife,  &  le  conjurèrent  d'em- 
ployer tout  fon  crédit  pour  la  faire  révo- 
quer. Ce  Saint  Archevefque  eftoit  a- 
lors  àAquilée,  pour  faire  élire  unfuc- 
ceffeur  à  Valérien  Evefque  de  cette  vil- 
le ,  qui  eftoit  mort  depuis  peu.  Ne  pou- 
vant donc  aller  trouver  Théodofe  ,  il 
luy  écrivit  une  lettre  pleine  de  cette  gé- 
nérofité  avec  laquelle  il  avoit  accoutu- 
mé de  prefcher  la  vérité  &  la  juftice  aux 
Empereurs.II  luy  repréfenta,  Que  s'il  nt-^^mbrof. 
couîoit  les  prières  que  les  Ivefques  luy  font,  ^9- 
Bieu  n'écouter  oit  pas  celles  que  les  Evefques 
faifoient  pour  luy  s  Qu'il  y  avoit  cette  dif^ 
férence  entre  les  bons  &  les  mauvais  Prin- 
tes  y  quelesunsyouloient  des  Sujets  lihresy 

S  i  &lei 
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VAn  ^  les  autres  ne  foujfrotem  que  des  EfcU^ 
j88.  pour  lu^y  il  aimoit  mieux  paf- 

fer  pour  nnportun ,  que  pour  lafche  &  pour 
inutile  y  lors  quils'dgiffou  de  la  gloire  de 
Dieu  ,  &  du  falut  de  fort  Empereur  5  Qu'a 
la  veriïé  il  le  reconnoijfoit  pour  un  Prince 
pieux  &  craignant  Dieu  ,  mais  que  lei 
plus  pieux  fe  laijfoiem  quelquefois  préve^ 
nir  par  unz^éle  indifcrei ,  &par  tmefauf- 
fe  îdee  de  la  jujltct  •  ^  ;/  ejloit  redeva- 
ble à  Sa  M,t]e(té  d'une  tnfini:é  de  gracèi 
qutlenavoit  receûesy  &  qùe  ce  ferait  uni' 
€rueUe  ingratitude  de  laiffer  faillir  fori  hieri* 
faiteur  par  une  indigne  complaifance. 

Apres  cela  il  luy  faifoit  voir  les  coii- • 
féquences  de  cette  affaire  ?  Quil  rédut^- 
foit  un  Evef(^uè  a  luy  defobéir ,  ou  a  trahît 
fon  minijiére  ;  &  qu'il  allait  faire  ou  un 
prévaricateur  y  ou  un  martyr  y  ce  qui  n  ef^ 
toit  pas  d'un  règne  comme  le  fièn  \  Que 
les  ennemis  del  Egitfe  trimpheroient  dans 
ces  édifices  baflis  des  dépouilles  des  Chref- 
îiens^  ér  du  patrimoine  de  Jefus-Chrifl\ 
Qu'il  fujfifoit  pour  le  détourner  de  rebaf- 
tir  des  Synagogues ,  de  luy  dire  que  Julien 
l'avait  voulu  faire  ^  &  que  le  feu  du  Ciel 
pouvoit  tomber  aujourdl)uy  comme  il  ft 
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aIqts  i  Q^e  le  Palais  du  VMYÏ4rche  de  i\\ff^ 
Conjlanttnople  reçoit  d'ejire  bruflé  5  &  qu-  ^gg^ 
une  tnfimîé  d'Eglifes  réduites  en  cendres  fu-- 
moient  encore  fans  qu  on  lesvengeajl*,  qu'^ 
on  ne  fe  metîoit  en  peine  que  de  relever  des 
Temples  profanes  -  Que  Maxime  ,  quel-- 
ques  jours  avant  que  d'eilre  abandonné  de 
Dieu,  avoit fait  une  pareille  Ordonnance. 
ILleprioit  cnfuitc  de  prendre  fa  liber- 
té pour  uneinarcjue  de  Ton  refpeâ:>  & 
de  croire  que  c'eftoic  une  grande  preu- 
ve du  zele  &  de  la  tendreffe  qu*on  avoit 
pour  luy,  cjue  d^ofer  inefme  lefarchef* 
pour  fon  falut.  11  Texhortoit  enfin  à 
changer  d'avis ,  &  à  n'avoir  point  dq 
honte  de  fe  corriger ,  &luyfaifQit  en- 
tendre qu'il  tafchoit  de  le  redreffer  en 
particulier  ,  de-peur  d'eftre  obligé  de 
luy  parler  en  public  dans  TEglife, 

Cette  lettre  fi  forte  &  fi  pre (Tante  CI II, 
n  eût  pas  encore  le  fucce's  qu'on  en  pou- 
voit  efpérer ,  &  Théodofe  differoit  tou- 
jours de  rc pondre  favorablement  :  ce 
qui  fut  caufe  que  l'Archevefque  eftant 
de  retour  à  Milan ,  luy  en  parla  dev^nç 
tout  le  Peuple ,  coiiinie  il  l'en  avoit  me- 
nace. Car  un  jour  que  l'Empereur  ctpit  i 
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l^jifi  l'Eglife  pour  aflîfter  au  Sermon  y  le  Saint 
388.  choifii? un  texte  propre  au  fujet  qu'il  vou- 
p^Hiin.in  loit  traiter  i  &  après  s'cftre  étendu  fur  le 
vit,  ^rnl.  ^Yodt  qu'on  devoit  faire  des  corrètlions, 
comme  les  Auditeurs  eftoient  dans  leur 
plus  grande  attention ,  il  tomba  fur  l'af- 
faire de  la  Synagogue  bruflce.  II  adreflà 
Ton  difcours  à  l  'Empereur ,  &  fît  parler 
Dieu  mefme  en  ces  termes  :  C*eji  de 
tncjf  queîu  tiens  le  Diadème.  Jeidjffait 
Empereur  de  fimple  particulier  que  tu  ef- 
totS'  '^et'ajf  livré  l armée  de  ton  Ennemi. 
^  f^^^  P^Jf^^  fi^^s  ton, parti  des  troupes 

qu'il  avoit  levées  contre  toy.  jf'47  mis  fa 
ferfonne  mefme  entre  tes  mains.  Je  t'aj^ 
donné  des  enfans ,  qui  régneront  après  leur 
Pere.  Je  t'ayfait  triompher  fans  peine  -,  & 
par  une  Ordonnance  que  tu  viens  de  faircy 
tu  va^  faire  triompher  mes  Ennemis. 
CIV.  reproches  touchèrent  fi  fenfible- 

ment  Theodofe  j  qu'il  s*approcha  de 
rArchevefque ,  comme  il  defcendoit  de 
la  chaire,  &Iuy  dit,  comme  en  fe  plai- 
gnant de  luy,  Vous  avez,  bien  parlé  contre 
nous  y  mon  Pere.  Le  Saint  luy  repondit, 
que  fon  intention  avoit  efte  de  parler 
pour  luy ,  &  q^u'il  auroit  le  mefme  zele 
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toutes  les  fois  qu*il  s*agiroit  de  fon  falut. 
Alors  l'Empereur  avoua  cjue  Tordre  jgg^ 
qu'il  avoit  donné  contre  l'Evefque  ef- 
toit  trop  rude ,  &  e]u*il  faUoit  le  révo- 
quer. Quelques  Seigneurs  qui  eftoient 
préfens  ^  (ouftenoient ,  pour  faire  leur 
Cour  ,   quil  falloit  au  mbins  chaf- 
tier  les  Solitaires  qtiiavoient  efté  les  au- 
teurs de  cette  émotion.  Je  parle  main- 
tenant à  iEmpereuY  ,  leur  répondit  le 
(aint  Prélat,  &je  fçay  comme  je  doUpar^ 
1er  a  vous ,  quand  il  le  faudra.  Us  n'ofe- 
.rent  plus  répliquer  à  un  homme  dont  ils 
connoifloient  la  fermeté.  Ainfi  il  obtint 
la  révocation  de  l'Arreft,  &  après  en 
avoir  eu  par  deux  fois  des  aflcurances  de 
la  bouche  de  l'Empereur ,  il  alla  offrir  à 
Dieu  le  Saint  Sacrifice. 

Dans  le  temps  que  Théodofe  fut  à 
Milan,  tous  les  Corps  confidcrables  de 
TEmpire  luy  envoyèrent  des  Députez, 
pour  luy  témoigner  la>Joye  qu'ils  avoient 
de  fa  viftoire.  Le  Sénat  de  Rome  fut 
des  premiers-  à  s'aquitcr  de  ce  devoir. 
Symmaque,  par  fon  crédit  &  par  fes 
iiitrigues ,  fit  nommer  des  Députez  Pa- 
j.cns  comme  luy,  &  recommanda  de 
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VAn  demaiider    nom  dn  Sériât  lâr  cotifém»* 
388*  tion  de  PAutel  de  la  Vidoire  >  que  Ma- 
scinieavbit  rétabli.  ' 

,  CV.      Cet  Autel ,  dépuîs  le  f egne  du  Grand , 
€>xifhhûày  ïvok  efté  une  fetirce  dé 

HmdiMi.  conteftati^ns.  Il  eftoit  élevé  datis  une 
Chapelle  qtfdtt  avbit  fait  tttftir 'à  Ten- 

/^['^'^.trce  du  Sénat.  On  y  voyoit  une  ftatuë 

méck.     d'bt  qià  répitfentoit  la  Viâoire  fous 

figure  d'une  jeune  fille,  qui  àvoit  de$. 
affles ,  &  qui  tetiott  en  fa  msàn  une  cou- 
ronne de  laurier.  Les  Païens ,  aj)rcs 
avoir  perdu  la  plus  gfaildè  partie  dés. 
Temples  confacrez  à  leurs  Dieux ,  dorit 
les  noms  mefmes  eiloierït  devenus  ift- 
fupportables  aux  ËmpcreuW ,  aVoient 
mis  toute  Tefpérance  de  leur  Religion 
'en  oneDèeffe  dolit  le  nofh  eftoit^  li  4- 

^1^^'  gtéable.  On  juroît  fur  fôn  Aûtel^^,on: 
'  '  fuy  offrok  désSacrifices,  ét  l^cU  fàifôit 
palfer  ce  refte  de  fuperftition  &  d'ido- 
latrie  pour  la  Rèligîôn  de  tout  le  Sen^« 

7).  ^mb.  Il  eftoit  fafcheux  aux  Chreftiens  qui  fe 

'S^Ziub.  ^rou^ofeht  au  Palife  y  dfc'  Vôfr  dcfvaht 
leiïrs  yeux  Texercice  d*un  culte  contrai- 
re au  leuf  ;  de  fetatiir  ;  dato  le  Sénat:  Ifid*- 
me  y  I  odeur  des  Sacrifices  y  &  d'entdn» 
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rent  cet  Autel ,  félon  qu'ils  agilïûiem: 

que.  Conftantin  l'avok  fouftert  par  piJiF- 

aéceflTaire  dans  le  changeiuent  de  la  Re- 
l%ion&  de  l'Ëmpise*  Gaà&BX^&m^h 
ie-6t  ruiner  par  un  mouvement  de Heli- 
groiiw.  :      Tyran  û/^iieiice  le  lerak 
^(Hir  C0niplaire  à  qodques  SenattOKs 
■Payt^ns  qu'il  vouloît  attirer  à  £bn  partie 
^CîonftiiiBaiis  le  fit  d^batne  par  ôAûitau-  ^^imh^f:  ' 
9  vonlamt  donner  bonne  opinion  de  ^i^^^j. 
h  Foy  aux  Btooiains  9  à  cpit-  îl  awk  oAé  m  rf/^r .  4^ 
4e  Pape  L^ére.  Jnlièn  »  par  J- inclina^ 
ttoa  «ipf ^  tfocr  pour  Tidolattie  ^  &  la  kur 
Jie  fiour  le$  Glirèfticn$ ,  commandxqu  -  ^•«'"f-  '•4- 

ientinien  le  laifl'erent.enl'eftat  où  ils  Ta-  r.  6. 
«YCHeat  trouvé  »  IsàéÙBt  «bre  efaaùdOiclaas 

la  créance  qu'il  avoir.  Gratien  detruifit 

crût  l'avoir  ren ver fé  pour  jamais^  Mais 
Maaôiiie^  £ât  ficmrn  avj&irjîen  de  com- 
ouiniiveQ  ua  Pqnçe  quîl  avoitiàit  wm- 


4^0  Histoire  de  .T«€oiïo«e 
nr  9.  ibirpour  gagner  fmiàé  des  P^em. 
contre  celuy  qu'il  vouJoit  chaflerdefes 
ESkm^  permit  de  rdxifiir^xit  œqiion 

TOuIut. 

On  wyck  amii^changor  ibtischaquc 
Empereur  la  fortune  de  cette  Déeflè^ 
Les  Dépu&ei  du  Sénat  eftancdonc  arri^ 
ver  à  Milan ,  fe  réjouirent  avec  Thco** 
dofe  -des  profpéiiteA  de  iès  armes  >  U 
Q,pjk  avoir  6it  tons  leurs  cômpKmenSt.' 
ilsuégpcierent  fecrctemcnt  avec  iès  Mi- 
nifiies  l'aâidre  de  leur  Religion.  Hs  a^ 
voient  fujet  d'en  bien  efpérer.  Lacrain«- 
te  de  Isûâër  un  para  de  méeonteQs  daos. 
Kome  >  rhumeur  où  Ton  eâ  d'accordée 
des  graîses  après  uae  vtâoire^  lepeude- 
confequcnce  qu^il  y  avoir  à  diflîmuler 
^cbafe  Élite  >  fembloknt  tléiienniM 
Thjodofe  à  leur  laifler  J'Autel  qu'ils 
de^ndoîm.  ^i^k  Saint  Ambrdfe  qui: 
s*efl:oit  oppofc  fi  vigoureufeinent .  à 
Syn^maque  quelques  aaoéèsauparavant). 
s*oppo/à  de  mefme  à  ces  Députez,  & 
remontra  fi  bien  àr£nipereur  »  qu'il  ne 
fsAloit  pas  abandonner  les  intérefts  de 
Dieu  par  des  confiderâtions  politiques 
&4B&MiIes  craintes  9  ^ue    Priiice  ai^ 
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ma  mieux  defcMtger  ces^Mogi^atS)  que  VAn 
de  manquer  à  ce  iju'il  devoit  à  i'Egli*  389* 
.  ft  9  &  leut  lefiiia  ce  qu'ils,  demandoi- 
cnt. 

ver  fic  .une  partie  du  printemps  à  Milan, 
.  en  partit  pour  allei  à  Rome  y  recevoir 
l'honneur  du  Triomphe.  11  y  fit  fon  en- 
trée au  mois  de  Juin  y  avec  tc«ite  la  ma- 
gnificence que  méritoieut  les  grandes 
aâions  qu.*il  avoit  iaix/s^^  Le  plus  grand 
ornement  de  ce  triomphe  fiit  la  mode- 
ûie  de  çeluy  qui  trioinphoit.  IX  youHit 
que  Valentinien»  qui  Teftoit  venu  troo^ 
Ycr  après  la  défaite  de  Maxime»  parta- 
geaft  avec  hiy  \s  gloire  de  cette  jouoicej  ^' 
&  il  le  fit  monter  fur  fon  char ,  avec  .Je 
Prince  Honottus^  qu'il  avoi»  (ét  iMl^ic 
<  de  Conftaotinople.  On  portoit  devant  cuud.  </r 
îkiy  resdcpooïlfcs&k>  repr^fenmfOfis 
des  Provinces  conqu^fes^  11  venoit  en- 
fidte  entouré  detoiisles.Seigneo&€le(a 
Cour  richement  veftus.  Son  char  eftoit' 
traifné  pacdû»£lephan$  que  ieSLoy  <fe 
Perfe  Ijgr avoit  envoyez  depuis  peu..  Le 
Senat^:'is^  Mriiite^  &  w&t  le  P^ple  ' 
£ivoiem  ayec  des  acclamations  &  des 
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Jt'j!«  i^làtiSfflfemens  extraordînan-es.  ^ 
j8j^^  ;tti|*!:la  pompe  de  cette  entrée  fîifl:  trcsr  . 
magnifique ,  on  n'y  regarda  que  le  vaîn- 
^ ,  .  -     ^ueur  pour  qui  on  la  faifoit*  Jl  .parla  au 
-   Peupte  fur  la  Trîbune''dan$'  b  grande 
place, ■&  au  Sénat  dans  le  Capitole  avec 
beaucoup  dégràce  6c  de  t!najeftc>  &rc- 
ceût  trcs- favorablement  les  harangues 
<jui  luj  furent 'faites  partons  les  corpisy 
fur  tout  le  Panégyrique  cpie  Pacat  Ora- 
-  teprX3auIofc -prônonça  dévânt  ftiy 
rapplaudiflement  du  Sénat  &  de  tous  lès 
^  Ordres  de  la  vHte.         r  v  -^^^^ 

CIX.  '"^  ÏJfafant  le  fcjour  que  Théodofe  fit 
dians  Roiiiet.iI  gagna  par  fa  civilité  6c  par 
fa  franchîfe  le  coeur  de  ces  Peuples,  qui 
fc  -^Cfodkt^  encore  de  maintenir  ua 
pMi.U.  rèût  de  feur  ancienne  liberté.'  II  aHoit 
-vôîr  les  ouvragés  publics  ^  H  rendoit  des 
Vîfîtes  à  des  particuliers,  &'marchoit  fans 
gardes»  &  fansfafke»  plûtoA en  Sena* 
'TCi^  qtf^Si'Çmpere^^  Sur  tout  il  em^ 
ployoit  tous  fes  Tcini  -a  abolir  les  reftes 

e^h^iil  v^i^"^  tolérée.  11  interdit  lesÇeftes  Pa- 
/;  j.  r.26.  'yeniléis^4««acrifi«iMf  *l4ît^épouï 
jjjjj^^'*      leurs  omemens  tous  les  Temples  ^tf- 
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âvoît  latflfei  datis  le  CiçMt  ;  &  bri- 

\fer  toutes  les  Idoles  c^u'bn  y  arok  âdo-  3,89.. 
fées.  Il  fatiVâî  poiiftattt  lé^  Sfàtci&  cpit 
avoienr  efté  faites  par  d  exccUens  Ocr.  Hin$»^^ 
rtkts  ♦  &  le$  tirant  des  lieciit'ôèléttesfef- 
voient  à  un  culte  profane ,  il  voulut  (^u*- 
éiles  fuflfentntiffes  datis  des  gara&s^  té 

,  •  dans  des  places  publiques  pour  fcrvir 
id^omement  à  lâ  ville»  ' 

Ces  chofes  fc  firent  avec  tant  d'ap- '  G 
'plaudiiTement  9.  que  l'Empereur  ne  vît 
ïien  de  fi  touchant  dans  tout  ion  trîôrt*- 
phe  >  que  la  joye  qu'on  fit  paroîftre  ea 
cette  occafion.  Chacun  fecotidbit  foh ^^^y,,,. 
zele,  &  alloxt  louer  Dieu  &  bénir  Théo-  h, 
dbfe  dans  eesTeiïiplesqtitivôiferttefté 
la  lottg-tenïps  profanez.  Il  n'^ifeût  que- 
î^tfitnaque  qui  s'àttira  fe  tdAe  pâfir Aî^ 
Fiîpplication^  &  des  remontrances  im^ 
]portuhes*  en  faveur  djp  fes  Itbles.  Ciét 
nomme  qui  a  voit  eu  des  liaifons  eûroiics 
avec  Maxime,  &  qui  avoît  pronotieémie 
harangue  en  fon  honneur  remplie  de  fia- 
-tettes  itidignes  «Futte  peifonnede  ft  ré- 
piitation  &  de  fa  qualité',  craignit  qiïe  - 
Théodbfen^èneiiff  dare(fe!ïtknent;Ac-  • 

cufé  par  quelques-uns  de  aime  de  leie- 
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X'^  Majefté,  &  prefle  des  remords,  de  fa 
^8^,  cot^Icience  9  iïk  réfugia  dans  une  Eglife» 
ne  croyant  pas  lai  pj;oteâion  de  fes  Dieux 
aflez  pmâaoce  pour  le  fauver  après  tous 
les  fervices  iju'U  leur  avoit  rendus. 

Mais  voyant  qjoe  Théodole  ne^foît 
pas  grand  cas  de  cette  accpration il  fe 
rafTeura;  &  pour  reparer  la  faute  q^u'il 
SymmMch.  avoît  faite ,  il  conipofa  un  Panégyrique 
/-x.r/,|i.^ii  rhonneur  de  ce  Prince  i  qu*il  recita*, 
dans  le  Sénat  en  fa  pccfence.  Mais  conv- 
.nae,.  les  efprits  fortement  prévenus  re^ 
viennent  toujours  au  fujet  de  leur  pré- 
vention r  celuy  cy  vers  la  &n  de  fon  dif- 
cours  tomba  adroitement  fur  la  Religion. 
&  fur  L'AuteWe  la  Vidoire.  Thcodofe 
s'ofïença  de  cette  follicitation  opinia- 
ftréej  &  après  ^'avoir  remercié  de  f«$ 
louanges ,  il  luycommanda.de  fe  retirer» 
&  denepltisfepBéiemerdevantluy.  il 
le  rappclla)  peu  de  tjsmps  après  de  (on. 
exil  9  6c  luy  témoigpa.la  mefme amitié 

3|i*a9parayant voulant-  gagner  par  Cà- 
.  ouceur  cet  bomuie  habile  qu'il  aoy oit 
avoir  ^z^corrigc  parcetee  dilgrace. 
bpg.  i8.  âi    ^      f^*  contenta  pas  de  ruiner  rjldo- 

(TW,  Utrieju  il  voulut,  encore  cba0a:  tout,  ce 
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qu'il  trouva  d'Hcrctiques  dans  cette  vil*  l'M 
le,  &  ordonna  fur  tout  au  Préfet  Albin  ^8y. 
de  n'y  foufFrir  aucun  Manîçbçfni^JUeu^  ^ 
mefîne  plufieurs  conférérices  *  avec  le 
Pape  Sirîce,  après  lerquellesil  remédia 
à  plofîeurs  abus  dont  il  avoit  efté  infor-  ^ 
me.  Il  fît  des  Edits  très- fèvcres  contre  p/W^nf. 
les  Magiciens,  '&  contre  ceux  <juî  entrfr  ^^'^^  > 
prendraient  de  leur  donner  retraite if  il 
de  les  ibufttaire  à  lajuflice.  Il  purgea  - 
la  ville  de  plu fieurs  fortes  de  dércglc- 
mens ,  faifant  démolir  des  lieux  de  d^* 
l>auche ,  &  réprimant  Tinfolencc  des  vo- 
leurs >  qâ  attiroient  dans  leurs  piégei 
des  bourgeois ,  &  particulièrement  des 
eÛiungers<]Ulls  diépottilk^qo^^t^^ 
tenoient  fouvent  renfermez  dans  des 
lieux  fbufterrsûns»  *  Ainû  ce  Prince  agi£> 
foie  fans  rela(che  pour  la  juftîce  &  fouf 
la  piété ,  &  ne  croyoit  pas  qu'un 
pereur  Chreftien  deuft  eftxe  ^  iE)aèIq.ijè 
temps  dans  une  ville  fans,  y  lai4ibr  pl(|| 
de  feureté»  de  ReUgioa^  &de^Oii!q^ 
©ence, 

Théodc^  receût  en  ce  tnelme  temp^  c  HR 

ta  nouvelle  de  la  démolition  du  Tem- 
ple fameux  de  Scrapîs  dans  Alexandrie,  ^J^^»-^^ 
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qu  il  avok  ordonnée  pour  punir  les- 
Payehs  d'une  fédtcion  qvtûs^  avoient  ùi^ 
te.  II  y  avoic  dans  Alexandrie  un  vieux 
Temple  ruine»  que  l'Einperetir  Con* 
ftancius  avoit  autrefois  donné  aux  A- 
riens.  Le  iiond>re  des  Catholiques 
croiflant  tous  les  jours ,  le  Patriarche 
•Théophile  pria  TËinpereur  de  luy  ac* 
corder  cette  Eglife  deferte.  II  Tobtint; 
il  la  vHita  >  Se  voulut  y  faire  quelques, 
réparations.  En  creufant  on  trouva  des 

Srottes  fombres ,  plus  propres  à  cacher 
ès  crimes  qu^à  célébrer  des  céremo*^ 
nies  de  Religion*  Les  Gentils  qui  ne 
Vpiilôient  pas  c[u*on'révelaft  là  honte  de 
leurs  Myftéres ,  ni  qu  on  fouiUaft  dans 
ces  endroits  fecrets  où  Ion  trouvoit  des^ 
refies  de  corps  humains  découpez ,  qui 
^voS^nt  ferviàleurs  abominables  façrt- 
£çeS)  émpefchoient  les  ouvriers  detrà- 
Yàâler«.  Les  Chreftiens  s^y  obfiaaerent;;, 
fà  chofe  en  vint  a  une  fédition  ouverte» 
Quoy-qiielësChrefiieâsfiiilbnt  en  plus 
grand  nombre,  comme  ils  avoieiit  plus 
de  retenue  que  les  autres  » .  ils  dirent  ba» 
,  tus  en  quelques  rencontres.  Il  y  en  eût 
meime  qui  furent  pris  >  &  cruellemene 
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iTiafTacrez  >  pour  n'avoir  pas  voulu  facri- 

fier  aux  Idoles.  jgp^ 

Les  Mngiftrats  allèrent  plufîcurs  fois  , 
au  Temple  de  Serapis ,  où  les  Séditieuji 
seftoient  retranchez,  &  tafcherènr  dè 
les  remettre  en  leur  devoir:  inais  ne  pou- 
vant ni  les  forcer,  ni  les  réduire  par  là 
raifon  &  par  les  menaces ,  ils  en  donnè- 
rent avis  à  rtmpercur  ,  qui  leur  rii^pofi- 
dit,  Q^e  les  Miirtjrsqtiils  avoiem  faïUy 
tftoient  flus  d  loâér  qu*à  plaindre*^  tfiaà 
(jue  four  éviter  a  l^avenir  de  fetnhléles 
defofdres ,  //  tri  falloir  retrànïher  la  catt^ 
Je  5  (!*éft  à  dire  ,^  détruire  tes  temples.  La 
léttrè  eftant  leûë  publiquement ,  les 
Chreftiens  témoignèrent  leur  foye  pâT 
de^  cri^  e^traiordi'nrtJre^  -,  les  Gentils  ef- 
(taycz  fe  Cachèrent ,  ou  s*enfuirent.  On 
commença  à  exécuter  la  Sentence  par  la 
démolition  du  Temple  de  Serapis,  & 
par  le  fenverfement  de  cette  fameufe 
Idole  èjue  le  Roy  Sefoftris  avoit  fait  fai- 
re. On  la  fendit  en' plufieiu-s  pièces,  & 
on  là  traîfna  pai*  les  ruc^s. 

On  fît  le  mefme  traitement  à  toutes  CXIIL 
les  autres  Dlvinitez  Paycnnes.  Leur  foi- 
bJefTe  pàrut>  les  fourberies  des  Preftres 

fu- 


4i8    Histoire  Thpodos^ 
L'An  furent  découvertes  >  &  pluficurs  fe  con- 
589.   vertircnt  à  Jefus-ChrHl.  Thcodofe  ap- 
'UtJf«./.2. prenant  ces  heiireufes  nouvelles,  leva 
les  mains  au  Ciel  y  &  s^ccria,  JevoM 
remercie ,  mon  Dieu ,  de  ce  que  vous  ave':^ 
détruit  les  erreurs  de  cette  ville  fuperfiî- 
(ieufe  ffans  que  jUye  ejlé  obligé  de  répandre 
le  fang  de  m€S  Sujets.  Il  écrivit  auffitoft 
au  Patriarche,  pour  fe  réjouir  avec  luy 
de  la  grâce  que  Dieu  venoit  de  faire  à 
fon  Eglife ,  &  luy  envoya  un  ordre  de 
«•rr^i./.j.  r^mafler  toutes  les  Idoles  d'or  oud'ar- 
€*t6.      gent  qu'on  avoitabbatuès^  &d^en  faire 
diftribuer  le  prix  aux  pauvres  de  foa 
Diocefe  ;  ajouftant  qu'il  falloit  montrer 
aux  Gentils  que  le  zele  des  Chreftiens 
n*eftoit  meflé  d'aucune  avarice ,  &  leur 
donner  rexemj)le  d'une  Religion  pure 
SMT^.ih.  &  defintereffee.  On  vendit  tous  les 
.        morceaux  de  ces  précieufes  ftatuës.  On 
fit  des  vafes  de  charité  >  des  autres  mé- 
taux qui  avoient  {èrvi  à  la  fuperfticion. 
Théophile  rcferva  {èulement  une  Idole> 
qu'il  fit  élever  dans  la  place  publique, 
afin  que  la  poftérité  fe  moquaftun  jour 
des  Gentils ,  en  voyant  les  reftes  de  leur 
CLiIte  ridicule  j  ce  qui  leur  parut  plus  in- 
ju- 


Digitized  by  Google 


Grand.  Livre  III.  429 


jiirieux:  ^|ue  tout  le  refte..  Ce  Patriarche  r*iW 
fît  baftîr  uneEgUfe  en  IMionneur  de  Saint  jS^. 
Jean  Baptîfte  à  la  place  du  Temple  de 
Serapis.  Tous  les  Evefques  d'Egypte 
fuiyirent  cet  exemple,  &  peu  de  temps 
apr^s  cettè  Provinice  fi  attachée  à  fes  fu- 
jjerftîtions ,  en  fut  délivrée, 

Thcodofe  plus  fatîsfàît  des  (uccés  C  X 1 V, 
heureux  de  la  Religion  que  de  fes  triom- 
phes j  partît  de  Rome  le  premier  )our  du 
mois  de  Septembre  pour  retourner  à^*^*«-'*7« 
Milan ,  &  de  là  à  Conûantînople.  U'  ^^ 
rendit  l'Empire  à  Valentinien,  &  ^^yf^^ 
miprima  (\  bien  dans  Tefprit  Ja  Religion  oléâ.  dt 
Catholique , 'par  fes  inftruâioris  reïte-^*^*^*^* 
fées ,  que  ce  jeune  Prince ,  qui  eftoit  na-  Aminfm 
turellement  porté  au  bien ,  devînt  le^*^-^-*^**» 
défenfeur  de  la  Foy ,  &  fe  mit  enriére- 
ment  fous  la  difcîplinc  de  Saint  Ambroî- 
fe  >  qu'il  honora  jufqu  a  fa  mort  comme 
ion  pere^ 

L'Impcratrtce  Juftîne ,  qui  avoit  pris 
tant  de  foin  de  luy  infpiret  THcrcfic 
dont  elle  eftoit  infedce>  n'eût  pas  la 
iarisfidion  de  voir  ùm  triomphe  0c  fbn 
jrétabliiTcaient.    Dieu  permit  quelle 

ttoorut  daos  le  temps  de  la  guerre.  £Ue 

eftoit  • 
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jbiirrfi.  /•4.  £lle  avqit  époufé  pn  pceion^ç^s  ôopces 
k  Tyran  Ma^çnf  c ,  qui.  .a^és  ayjftir 
perdu  U  bataille     Murj^  enJ^dbjQooiie, 

fe  tuaJMy-mçfa)e,jpQur.cv|çç.xlf  f^PP^^^^ 
qu  avoît  méiitç  .(ji  rdvjQl^.  JUe  ;Qçan4 

Valçntinien  en  cil^it  .ckvepu  arnoypeuxi 
peratrice  Sever^  fa  preraiâe  femme. 

C'ettpit  wne  Pripcj?.(îè^ 

fe,  attachée  àionfens,  8Cfptc»venuëde 
Sttip.Sé'-jer.  toutes  les  impictcz-des  AricnSé  ?Le  cré- 

Mari,  SfC  Vz^tQ^xé  qu'elle  ^ivpit  prife 
fur  fon  Fils  ,  avoietit  çaufé^  de  grands 
,trojublç$  danjs  r:jE.gUfe.:  &  fi  Dieu  ne  Jyy 
euft  Qpppfe  un  Evefciue  auffi  ferme  qu - 
CJft.Qit  S/jipt  iiy;)br.oife ,  les  Ariens/uflcut 
demeurez  les  m^iftres^  dans  Milan.^  & 
l»on  eùft  éprouve'  ce  que  peut  qne  Prin- 
ceile  ^hufée, qui  ^pinjtit  h  foiblefl^  de 
fpafe^je;  i  jeinpQrtcfiiçntide.fa^^fl[îon. 


I 
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J.^Ediùon  arrivée  a  Th^ffalonique.  11^ 
Cûlért  de-  Thjkdofe  4ppfiifée  far 
Saint  Ambroife^  &  rallumée  fur  Ruffith 
1  l  L  T^mf^TMmt  4^:T^héodofe.  I  Y. 
Chaftitnent  d^s  Séditieux  de  Thejfaloni^ 

MEmpereuf.  VL  tiepêntir  de  ^fhéohfk. 
'VI  h  SéUnt  Àmhrotfc  e^uorn^unié  Ibeo- 
dùfe.  VÎIU  Ruffin  vefêt  wifider Thi^ 
dofe.  l^.  .  Rufinnégoîie  l'abfolution  pour 

Tbéfdafe.  X  Thé0dofe  fe  pré  fente  4  U 
faïude  L'JigUfe.  X'I.  Théodofe  fait  pétjt- 

teiÊfepéliquêinentj  &  iLefi  sbfam.  XIL 

Théodofe  fer  ange  avec  les  Laïques.  Xlll. 

Béréfie  de  Javimen  i  TiJ^fe  lempU^e 
.four  la  détruire.  XIV.  Théodofc  réforme 
(.divers  abus.  XV*  Ordre  de  l'EgUfe  four 
,la  fénitewe.  ,X^^,h,^efmdre  dam  i*E- 

^life 


]3^u  Qja  AxviiEhiM  Liv. 
XXXVII.  Eugène  fait  alliance  avec  les 
Foifles  du  Rbm.  XXXfriU-  Eugène  en- 
voyé' des  Ambaffadeufs  ^  Théodofe^ 
XXXîX.  Hugéne  accorde  au»  îayens  le 
réiaUiffment  des  Telles.  ^L.  Qmdui^ 
te  de  Saint  ^ihroï je  a  t  égard  d'Eugène^ 
XU.  Conftémeed'£ugimi.  Edits^Tbù^ 
dofe.  XLIl.  Theadofefe  prépare  à  iaguerre. 
XLIH.  M  confultsi  iuhbe  JeaM.  XLm 
Il  diminué  les  impoft s.  XLV.  Il  régie  les 
geês  de  guerre^  XLVL  iàt  de  Tbéodofis 
pour  le  pardon  des  injures.  XLVIL,  Ordre 
de  l^rmee  4eThéodofe.  XLVilU  Amu 
d'Eugène  :  veués  dejférentes  des  -Chefs; 
leurs  foins.  XLIX.  Théodêfe  force  le  pi^f^, 
fage  des  Alpes.  L.  Bataille  de  Théodefe 
-contre  Arbogajle^  LU  Défaite  des  Gothu 
Piété  de  Théodofe.  MoH  de  Bacurim.  L  Ih 
Retraite  y  &  perte.cmfidérable  de  Tbéodo'- 
fe^  LIÎÎ.  Ejpérame d'Eugène.  Théodofe 
tient  cùt^eil  de  guette.  L  I  .Jijéod^si 
emcbtt  de  eombatfe%  Apfaritiottfnkaeuleu^ 
fe.  L  V.  Seconde  haï  aille  de  Jhéodofe-ji 
LVJ.  Can^mce  d'AfbogaJle.  LViUJL^, 
lution  de  Tbéodofe.  LVllL  Arbetion  fi 
fend  a  Tbéodofe.  LIX.  Incertitude  de  In 
vi&oire.  LX.  Vent  miraculeux.  YiHoire  de 

T  tW«- 


imifttn  t  i'  démence  <U  Tl}éod0ff'. 
iXlii.  AffeOio»  ieSuMnife  podl* 
àé^,  ■  LXIV.  Enireveâë  de  Samt  Ambroife 
é'  dt  Tkéodofe.  PrédtSkmié  4^iff- 
.  eùire  ddhéodpfe.  hXVÏ.  Orgueil  de 
lta§n:  iJCViU  ^BéétMM  de  CEglife  de* 
Àfofiresii  Calcédoine-  Solennité  du  Bap>^- 

Cônftanjnople.  LXIX.  Théodofe  abolit 

tnorP'f  s  ahflient  de  la  communion  pour  un 
tmfu  LK  Jf^h  les  E^ans  de  Jhé9dofe 
arment  à  Milan.  LXXIL  Théodofe  eX' 
bitm  les  Stumms  ^yens  a  fe  convertir, 
LXXUl.  Teftament  de  Théodofe.  LXXIV. 
^béidoft  fartage  CEm^reà  fes  deux  pis, 
•  LXXV.  Stilicon  cft  déclaré  ïwtf kr  d'Bt- 
mrm.  -LXXVi.  Jbéedofe  fe  fait  porter 
M  Ckipte.  tXXVîU  ktoff«tel*ffl» 
d4fe^  tXXVlll.  Saint  Ambro^  fm 
Itloge  âe  Thépdofe  titft^mce  d'Htiufi'^ 
tins.  LXXiX,  le  iorff  de  Théodofe  cft 
tftmfjforté  à  QfUfimimiie.  iJUiiÇi  BtP- 

uméi'TbfùMé, 

•  ■  » 

«    *  •  « 

HIS- 
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I 'Empire  jouiïToit  d'une  paix  pro^ 
;#  fodde  depuis  la  défaite  de  Maxime^  Vjn 
&  Théodofe  re tabliflbit  à  loifir  les  affai-  j po. 
res  d'Occident,  avant  que  de  repal&'r  à 
Conftantinople  ,  lors  qu'il  receût  les 
nouvelles  de  la  fedition  arrivée  à  Thef-  . 
falonicjue.    Le  fujet  en  avoit  eftc  peu 
confidérable  >  mais  les  fuites  en  furent  fi 
grandes  ,  qu  elles  font  une  des  pruicipâ- . 
les  parties  de  cette  Hiftoire« 

T  z  Bo- 
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'  599;  Lieutenant  Génei^-  Ues  armées  :48^  • 
.   i. /  -l'Empereur  ,  ;avoitisûor<kéclë,4elne^^ 
•^^^^•^•rçr  dans  fon  gouvernement  avec  des 
troupes  qu'on  luy  avojt  laifl^ées  >  pour 
«tenir  les  Périples  dops  le  dewîr ,  ou 
|>our  s'oppofer  aux  Barbares ,  s*tls  entre- 
prenoient  de  faire  quej  que;  irruption  fur 
lescfirresdeFEmpirede  ce^oft&là;  U 
.  fe  tenoit  à  Theffalonique  ^  ville  très*. 
^  'iiciiç,4c  tres-peuplée»  capitale4U>n  feu* 
^j^^^,,^^^  lenient  de  la  Macédoine  où  elle  eftoit 
1.1^^.17;  iituéè%  iwis  encorè  de  plufieurs  RrovUi- 

CCS  voifines.  Delà  il  obfcrvoit  &  ré- 
gloit  toutes  chofes  avex:  beaucoup  de 
prudence  Se  de  probité  9  pendant  que 
i'j^Bpereur.  eftoit  occupé  à  la  guerre 
xontre  Maxime^  Dés  qu'il  eût  appris  la 
j.-  ;irii9:oire  que  J  Jbcodofe  ayait  remporte?^ 
•  il  ordcMna  des  réjouï0ances  publique*. 

^ans.to^tes  les  villes  de -fon  gouverne- 
,inent.  I^es  habitans  de  Thelfalonique 
jx&^Qontz  vQUï  la  glpire  de  leur  P.rin- 
lipe 9  &  natureUement  portez  à.toute&r- 
■te  de  fpevâacles ,  fe  fignalerent  en  cette 
i^aiibn.  Ils  célébrèrent  durant  plu- 
^pm$  jours. $ks  jeux  publics  avec  uq^ 

m- 


Digitizoa  Ly  Gt.j(..wtL 


^EE  Grand.  Livre  ly.  •  ^^.:^^^^,::v,u 
magnificence  extraordinaire.'     '  '  X'-in 
Un  Cocher  de  Boîheric  y  acc^it  j^o; 
beaucoup  Je  réputation  ,  &  parut  fi  a-à^^m.  1 
dxok  &  fi  entendu  à  manier  des  che- 
TOUX ,  &  à  conduite  dfes  chariots  daWs  -le 
Cirque ,  cjue  le  Peuple  ne  pouvoit  fe 
1er  de  le  voir  «  &  de  lé  loûër.  Il  jouïé  ' 
peu  de  temps  de  cette  faveur  populaire  ' 
ear  ayant eftê  iccufô,.&<|hva!nca  de 
quelques  débauches  infâmes  y  Bothéi  rc  ^. 
h»mmefe&  a4ifterelefit.arrefter,&  '  ' 
le  tenoit  dans  une  eftroite  prifon  pour  . 
k  corriger ,    pour  retenir  tous  fç^  geru^ 

dans  la  modeftie  par  cet  exemple  de  fé-.; 
vcritéôc  dejuûiMbr  • 

^    Comme  on  préparoît  encore  dW 
fdutfes  de  chevaux  à  Thefl^lonicjue ,  le: 
Peuple  prévenu  de  Tadrefle  &  de  la'-, 
bonne  grâce  de  cet  homme  ,  jugeant 
quïleltok  li^  feul  capable  de  faire  rhon^^^^^^^^^ 
neur  de  cette  fefté,  rcfolut  de  dçiijan^-^  V 
der  ft^^lihertï^.  Çeuxquîseftoient  cHar-i  -f* 
gez  de  Fobtenir  n'ayant  pu  touclief  Fef-^  ■  •  ^ 
prit  dû  Gouverneurpaii  leurs  tres-huj^p^  '  '  ;  V 
bles  prières  ,  le  Peuple  courut  en  foule  ' 
vers  le  Palais  „«É  fit  devnouveflesinftan-  #  ^ 
ces  mais  Jîothéric  ne  voulut  rien  relaf-  -      .  •  ' 

T  cher-  . 
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VAn  aâaîre  oùf  il  y  alloit  wm 

jjOt  fculcnient  de  la  difcipline  de  fa  maifon, 
/  mais  encore  de  I  autorité  de  fa  Charge^ 
pour  laquelle  il  fembloit  qu*on  n*euft 
pas  adea  derefpeâ.  Alors  les  plus  fé- 
dîtîeu^f  comuieticerent  à  murmurer  3  & 
prenant  ce  refus  pour  upe  io jufticc  <ja*^ 
ôn  leur  faifoit  ^  ils  demandèrent  la  lib^ 
té  dja  l^f^o^Êjf^  %  non  plus  comme  une 
grâce  ^  inM  comme  unè  neceilké« 
Toute  la  ville  jÇ*emut  ipfenfiblement^ 
Les  uns  coàritrent  aux  portesdes  prîibnt 
'  pour  les  enfoncer  >  les  autres  chaiTerent 
*  i  coups  de  pierre  les  Mag^nts  qui  rm^ 
'  loient  s'oppofer  :  &  comme  il  n^jr  a  rien 
:  idoht  une-  Populace  ne  îm  capable» 
quand  elle  ell  une  fois  ccl;iau0ee>  ils  for-r» 
cerem  les  |g>r^  du  Patois»  ccactereiit 
-  les  Gardes  qui  s*y  trouvoient  »  &  tuèrent 
Botheric  mefme  9  qui  venott  ao^clevœt 
.  d  eux  pour  tafchcr  de  les  appaifer, 
\  I.     ^  L^Ëmpereur  ayant  appris  ce  deior- 
dre,  en  fut  tellement  irrité ,  qu*ilréfo- 
*      lut  de  perdre  cette  ville»  &  condamna 
cependant  à  la  mort  une  partie  de  fes 
*  hsd^itans.  Saint  Ambroîiè,.  ^liconnoif» 
foit  ^h^iI^eur  de  ce  Prince»  &qui  s'in- 

téreflbit 
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tcrefToît  à  fa  véritable  gloire,  craignit  ^ 
quil  ne  s'abandonnait  à  fes  premiers  39^- 
niouvemens,  ou  aux  confeils  violensde  p.i«//«.  in 
quelques  Seigneurs  de  fa  Cour.  H  luy  ^^^^^ 
infpira  fi  4,  propos  des  fentimens  de  dou- 
ceur &  de  piétc ,  qu  il  luy  fit  révoquer 
TArreft  qu  il  avoit  prononcé  dans  la 
première  ardeur  de  fa  colère.  Plufieurs  ^^^^p 
autres  Prélats  joignirent  leurs  prières  àov;/.D« 
celles  de  cet  Archcvefque ,  &  ils  obtin- M- '-2,. 
rent  de  l'Empereur  qu  il  fauveroit  la  vie 
à  tous  ces  coupables. 

Mais  fes  principaux  Officiers ,  &  fur 
tout  Ruffin  Grand  -  Maiftre  du  Palais, 
qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  fon 
efprit ,  prirent  leur  temps  pour  luy  re- 
montrer, Qu'il  falloir  enfin  réprimer  la 
licence  des  Peuples ,  qui  croifloit  tous 
le^  jours  par  Tefpérance  deTimpimire-^ 
Qu'il  n'avoit  déjaque  trop  pardonné, 
puis  qu'il  ne  rcftoit  plus  de  refped  pour 
les  Loix,  ni  de  feûretc  pour  fes  plus  fi- 
délies  ferviteurs;  Qu'il  fe  trouveroit 
luy-mefme  expofc  à  Tinfolcnce  de  fes 
Sujets,  s'il  laiffoit affaiblir  fon  autorité, 
en  diflîmulant  leurs  révoltes  ;  Qu'il  y  a- 
voit  de  quoy  s'étonner  qu'un  Empereurr 

T  ^ui 
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VAn       Tçavoit  fi  bien  vaincre  fes  EnnemiV*; 
590.   n'edtpas  In  force  de  punir  quelques  re-  r 
belles;  Que  les  Evefcjues  cftoient  obli-  I 

;  gezdei'prefchcr  toujours  la  douceur;mais 
que  c  eftoic  aux'  Princes  à  erv  ufer  fui- 
vant  la  néccffiîé  de  leurs  affaires ,  parce 
qu'un  Empire  ne  fc  gouvernoit  pas  com- 
me un  Diocéfe,  &  que  TEglife  &  TEftat 
v  voient  des  règles  &des  maximes  bien 
différentes  i  Qu'il  y  avoit  enfin  de i  ex€^. l 
ces  dans  le  pardon  des  crimes  ^comme 
îl  y  en  avoit  dans  le  chaftiment .  &  qu% 

,  *  ctoit  temps  d'arrcfler  les  defordres  dont^'  " 
TEftat  etoit  menacé ,  en  punifTant  rigoiw- , 
reufementceluyqui  venoitd'arrivert,/^^^ 

'     .  dans  la  mç^î 

•  ,    jiioire^  de  l'Empereur  les  ftatucs  déT  . 
rimperatrice  renverfées  dans  Antiochei^.  * 
:    le  Palais  du  Patriarche  bruflé  par  les  A-^  * . 

^/  .    riens  à  Conftantinople,  &  la  Synagogue^  \ 
deCalIicin  ruinée  par  le  zele  indifcrcÊ. 
de  ^quelques  Solitaires:  Ils  luy  firent^  / 
prévoir  mille  confcquences  fafcheufes,^ 
&  rallumèrent  fi  bien  k  colère  par  ces 

nouvelles  remontrances, .  qu'il  oublia  la 
parole  qu'il  avoit  donnée,  &  réfolut  d*a-w^ 

bandonncr  Tlicflalonique  à  la  fureur  des 
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gens-de-guerre  qu'il  y  envoyoit.    JI  ^y^^ 
fortit  mefme  de  Milan  pour  éviter  les  • 
remontrances  des  E  vefques  &  fe  plaignit  ^ 
dans  fon  Confcil  dç  ceux  qui  avoient 
foin  d'informer  Saint:  Ambroifè  de  tou- 
tes les  rcfolutions  qu'on  y  prenoit. 

Théodofe  eftoit  d'un  tempérament  liL 
prompt" &  ardent ,  &  fe  laiflbic  aifémcnt 
emporter  à  la  colère  contre  ceux  qui  Ta- 
voient  offenfé.;  mais  après  cette  premiè- 
re émotion dont  il  n'eftoit  toujours  le  ^Jy^ 
maiftre  ,  il  revcnoit  tout>d' un-coup  àT/;«J. 
liiy-mefme,&  prouve  û  qu'on  ne  de  tour- 
nai pas  la  bonté  de  fon  naturel  par  de 
mauvais  confeils ,  il  pardonnoit  d'autant 
plus  volontiers,  quil  s'eftoit  plus  fort 
emporté.  11  fçavoit  bon  gré  à  ceux  qui  ^mhrcfin 
le  redreflbient  en  ces  rencontres  ^  &  foit-^''"*^'''"^^- 
qu'il  euft  honte  de  s^eftre  laiffé  aller  à  fa 
paflîon ,  foit  qu'il  vouluft  réparer  fa  fau- 
te ,  foit  qu'il  crufl:  que  la  colère  des  Prin- 
ces eftoit  un  fuppltce  affez  rude  àfup-  . 
porter ,  fou  vent  il  bifoit  grâce  à  des  cri- 
minels 5  par  la  feule  raifon  qu'il  les  avoir 
repris  trop  aigrement.  Mais  il  avoit, 
comme  la  plufpart  des  bons  Princes, 
une  confiance  dangereufe  en  ceux  qu  il 

T  5  croyoit 
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*VAn  Croyokeâreièsamis)  &^  anioioieiif 
fes  paillons  »  &  couvroient  les  leurs  {<m 
des  apparences  du  bien  public  Âinfi  il 
fè  lahibit  quelquefois  iurprendrci  & 
quoy-qu'il  eufl  les  intentions  bonnes^,  ii 
eftoit  opabk  de  âtre  de  grandes  fai»* 
/tes. 

jy^  Larëfoltidoneftantdoacpftie'de^ 

re  un  exemple  de  fe vérité  fur  cette  vil- 
le» Ta^re  fot  propoféedans  le  Cotiièil» 
&  il  fut  xcfoiu  tout  d'une  voix ,  qu'il  fal. 
•*    loit  envoyer  des^trocrpes  à  TheSlaloiii^ 
que  )  &  faire  main  baflTe  fur  ce  Peuple  fe* 
mtieax.  On  tint  la  délibération  tecr^« 
On  envoya  les  ordres  néceflaires  pour 
l'exécution  ^    l'on  ne  craignit  dans  le 
crime  qu'on  alloit  faire ,  finon  que  Saint 
«    Atabroiiè  en  fuft  averis^  Les  Officiels 
oui  avoient  eftc  chargez  de  cette  fan- 
iuj^if./.2.  gbtt)te  commii&on  >  s'e»9quiterem  avec 
<  toute  Tadrefle  &  toute  la  cruauté  qu'on 
leur  avoil  recommandées.  Ils  amufe* 
rent ,  par  quelques  préparatife  de  cour* 
fes  &  de  jeux  publics  >  ce  Peuple  >  qui 
de  voit  plûtoft  s'attendre  à  desAjpplicea 
i|U^à  des  fpeâacies  >  &  en  ayant  attiré  un 
tres-grand  nombre  dans  le  Cirque  »  Us  f^ 

donne-- 
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venus.  -  ^^Q^ 

Alors  on  vît  coimr  de  toift  a>âer 
Soldats  qui  fe  jetterait ,  les  armes  à  la 
iMin,  dans  les  places  >  dan^  les  ruëf idana 
te^  maîibnsy  â^itirtout  dans  leCbgue, 
pu  iePeuple  eftoit  aireniblé.  Là  il?,  pat- 
Ip^tfcuttau'fil  delep^T  aucune 
diûinôian  d'âge  »  de  fexe^  &  de  qualité» 
Le  preuaier  qui  fe  rencomrok ,  eftoit  le 
prçuikr  iaiinolc.  Les  innocens  pcriC^ 
foitM  atfec'ies  coupables.  Des  £ftratf • 
gers  )  qui  n'a  voient  aucune  part  diu:is  la 
%tte  y  {kMovmi^nÊ  envdépez  dans  la 
punition  5  &  les  Soldats  échauffez  au 
ismtce^ae^kerchoientpius  àpuiiirtin 
crime ,  mais,  à  ^uvir  leur  btutale  fu- 

Ge  fut  en  cette  occafion  qu'un  des 
plus  édsu  Marcba^dsdela  .vMte  v^ant 
h  famille  prefte  à  eftre  cruellement  ç- 
Il  fe  jetta  aux  pieds  de  ces  meuiv 
triers  j  eflaya  vainanenr  de  les  émou- 
i»iiLpar  feslaunes  &  par  ies  prières  )  de 
4Kmfam  dé  pitendre  fon  bien  &  fa 
propre  vie,  pour  celle  de  deux  esÊins  qui 
Iny  sStcimt  également  dbe^s.  Alors, 

T  d  comme 
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VAn  wiîi'iîÇ  s'^yi^ieuflentveûé  toucliezjde  quel- 
35^o«  que ,  pitié  ^  il$  %  répondirent^  le 
nombre  des  morts  porté  par  leurs  com- 
mii£<His  n'eftoitpasencore  rempli;  Qu^*^ 
ils  ne  pouvôient  difpofer  que  d'une  feule 
grâce  cbQÎfid^jrofiiftemmt  le* 

quel  de  fes  deux  enfans  il  voulok  fauvcr. 
Mais,  (e  jiaaiférabk  pere  séduit  à  la  trifte 
ncceflîté  d  en  livrer  un  pour  fauver  Tau- 
tret  &  m  fe^déterminant  pas  aâez  prom- 
ptuiin-itt  P^cment  fur  ce  choix  au  gré  de  ces  Bar- 
fvit.s,^m^  bores  >  ils  ne  purent  fouârirwplus  long*- 

rWtfTfr  ^^"'P^       ^"^^'^'^  '  &  tuèrent  iriw- 
i*j.f.i7.  maiçiement  les  deux  frères.  La  villeiutî 
abandonnée  à  Tépée  pendant  trois^hen-^* 
res ,  &  il  y,pefit  env^ir oiife^tmille  per*- 
fpnnes..  •    ,    .  .  ' 

Quoy-qu*on  euft  pu  croire  que  Théo- 
dofe  n'avoir  pis  oridonné  de  iofunbuve- 
ment^  cette  ..vengeance  fans  . bornes  j 
néwmoins  cepame  les  Prbees  ddivenr 
répondre  de  ce  qui  fe  fait  en  leur  nom>.- 
4^,de$«excés"qi|'!an  coœmetenl'âcécii^ 
tion  de  Iqurs  ordres chacun  en  jctta 
Êttitje  {iii:.      I»e  bruit  s'en  r^andi&par 
tout  rOrient.  La  nouvelle  en  vint  à  Mi-  ' 

.  liU)>où|>luiieur$Ë¥e£|ue$â''eil;Qieutren* 
M  du&. 
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dus  pour  ailifier  au  Concile  qu'on  y  de-  jtn 
voit  tenir  contre Jovinien  &fes  partifans.  j^cu 
Ges  Prélats  eurent  iiorreur  d'une  adion  ^mOrrf 
fi  cnfelter-^  MafiDerenr  hîiiitcnaent  cc*.'^' 
luy  qui  en  eftoit J'auteur.      *  • 

Sftktt  AmbroHè  ayant  appris  que  <îe 
'Prince  avoit  deflcîii  de  le  venir  trouver^, 
luy  écrivit  d'^rd'uné  lettre  pour  luy 
marquer  la  grandeur  de  fon  criine,  &  - 
y6xlK>rt€T  d'en-faire  péniterœ«  Il  s^éx- 
eufe  de  ce  qu'il  n'a  pasThonneur  d'al- 
ler 00^  devant  de  {uy.  - 11  luy  licclaf^ 
avec  refpcct.  Qu'encore  qu  tl  an  dans  li 
CMÊt  mu  k^e^mmifme  qu'il  dmt  dvaip 
dés  témoignages  de  jhn  amitié  j  &  des  grâ- 
ces quil  a.  recmèsdi  luy^  U  ne  rejfent  pba 
la  mefme  joje  qti  il  auroit  euèautrefoiî  di 
*  fon^rrivée  ^  J^'il  aime  meux  lêléiffer  eA 
fepos ,  &  luy  donntf  le  temps  dé  faire  dei 
ujUxians  fur  fi  (enduite ,  que  de  l*impof^ 
tuner  far  fes^m^efUonsprécipirUsi  Qn'it' 
le  uconne^  feur  un  grand  trime  9  cr^i^ 
gnant  Dieu,  fm  U^Ikfy  '^'fleèn  He^ 
bonnes  intentions^  mais  prompt  de, Joti  na-' 
isirelf  &  fufcepîibliMs  mpr^icns^u*m 
luy  donne  f  foii  f  êur  le^pardon  i  fosi pour  la^ 

vmgeéme^  :  :    ^  .  1  ^  /  ;  .  v 
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VAn       Apres  avoir  fait  ainfi  le  portrait  de 
J^o,  l'Enipercur  à  TEmpereur  mefme  >  il 
vient  à  Taffeire  de  ThelTalonicjue  ,  & 
luy  reprcfente ,  Que  c  eft  une  manière 
de  punition  inouïe  ;  Que  fon  crime  eft 
d'autant  plus  grand,  qu'on  luy  en  avoit 
fait  voir  la  grandeur  avant  qu'il  l'entre- 
prifti  Que  les  Evcfqucs  aflcmblez  en 
avoient  gemi ,  &  avoient  jugénéceflaire 
qu'il  fe  réconciliaft  avec  Dieu  ,  avant 
que  d  eftre  rcceu  à  la  participation  des 
facrez  Myftcres  >  Qu'il  falloir  pleurer  & 
expier  fon  pèche  par  les  larmes  &  par 
la  pénitence ,  &  n'avoir  pas  honte  dé 
faire  ce  que  David  avoit  fait  ,  luy  qui 
cftoit  un  grand  Roy ,  de  qui  Jefus-Chrift 
cftoit  defcendu  fclon  la  chair  ,  &  qui 
n'eftoit  coupable  que  de  la  mort  ^un  ■ 
{èul  innocent  -,  Qu'il  ne  luy  dit  pas  ces 
choies  pour  le  confondre,  mais  pour 
l'exciter  par  cet  exemple  à  fc  rcconnoif- 
tl-e ,  &  à  s'humilier  devant  Dieu  j  Que 
tout  homme,  quelque  grand  qu'il  foit, 
eft  fujeù  à  manquer  5  Qu'il  luy  eonfeil- 
îe ,  &  le  conjure  comme  ami ,  &  qu'il 
Fexhorte  &  l'avertit  comme  Evtfque» 
de  reparer  fa  faute  5  Que  ce  feroit  une 
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cIIa^e  déplorable  »  fi  un  Prince  qui  a  voit 
donné  de  ii  grands  eaiemples  àc-  piété 
&  de  cléineoce  demeuroit  eadtircîr& 
fi  à^és  aycttr  pardonné 'à  tant  ifas^cfiv 
minels^  il  faifok  difficulté  de  fe  repen- 
tir d'avoir  fnt  inotirtr  tarit  d1nnocen$i^ 
QuÊ  quelques  grandes  qualitcz  qu'il  euft 
poar  régner^  &  qudques  batatUeS'  qu^it 
eult  gagnées  >  il  avoit  efté  plus  eflima- 
Me  par  fa  piété  que  par  fes  vîdkNires;! 
inais  qu'il  avoit  perdu  par  une  feule  a- 
âft}&  la  gkttte  >qu'il  s'ieAok  aquilê  par 
tant  d'autres.       •  '  ' 

lïksf  de  daie  apr  çrcclsr  que  la  pca>n^ 
ttoiATance,  Teftime,  &  le  refpeâ:  qu'il  a 
dans  le  coeur  pom;  lu^rf^-n'i^mpefclierotit 
pas  qu'il  ne  fuive  les  ordres  de  TEglife^ 
&  qu'il  n'a  garde  d'oSiir  en  faprcfence 
le  divin  Sacrifice  jufqu'à  ee  qu'il  ait  fa- 
tisfait  à  Dieu  j  Qu  au  refte  il  luy  écrit 
cecyde  fa  maint  afinquilyfirffe  réflé^ 
xion  en  fon  particulier  >  Q^  il  aimeroil: 
bien  mieux  gagnet  les  bomies  grâces  de 
fon  Empereur  par  une  complaifancé* 
lionfiefte>  que  de  luy  fétt  de  la  peiné 
par  des  avertilïemens  rudes  ;  mais  que 
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X^Ân  ^utfacnfierronincJiuatioaàrondevoir;» 
1^0^  Enfin  il  l'exhorte  à  accufrr  &  à  coft- 
damner  luy^meTme  fon  péchéy  &  ânit 
par  ces  paroles  (deide»  a*ohe  tendreflè 
de  Peie.  ?lujl  a  Dhu^  Seigneur  ;  ^feuf^ 
fe  plutojl  Cfu  mon  propre  inftmS ,  que  Pex^ 
féïtencc  que  yavois  de  vojire  bonté  !  MJiis 
lors  quejew^tmaginoii  que  je  nufavM  veâ 
fi  fouvent  pardonner  y  &  revenir  de  vofire 
colère  ffeme  fuis  trop  fié  kvoftre  couftumei 
vms  avez,  ejié  prévenu  r  &  je  nay  point 
empefebé  ce  qiieje  dévois  craindre  r  &'que 
je  nepouvots  prefque  pas  prévoir.  Dieu  fçait 
U  tendreffç  qmjJaj^ pour  vous,  &U fer- 
veur avee^  taqueUe  je  luj  demande  vofire 
JjfUut.  Si  vous  eftes  perfuadé  que  je  vous  di& 
U  vérité  >  fuivex,  les  avis  que  je  vous  'dorme\ 
finon.%  exc0fe2L  mon  zJle ,  &  ne  trouvez, 
pu  mauvau  que  jf  veuil^flskiffipUire.à 

Dieu  qu'a  voa^^r 
VI.       UËmpereui^ayaiiÊvreceû  cette  letirer 
fe  fentit  touché  d'une  û  libre  &l  fi  fâge 
Kpiontrance*   Les  ny^es  4&  h  pre^ 

vention  eftant  diJjîpez-,  il  regarda  I-a- 
ââonqu'U  venok.de  ^irèdépomll^  des 

prétextes  &  des  raifonnemens  d'une  po- 

Mc^c.  Son  dssfi  pre0ee  des  remords 
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èc  Cén  crime ,  fut  faifie  d'une  crainte  re-  L'An 
iigieufedesjugemçn&.de  Dieu»  &  des  jpo.. 
cenAires  Ecclefiaftiques.  Dans  cet  et 
tat  ne  pouvant  prefque  fe  fuppoxter  luy-^ 
meiîne  9  &  n'elperantde  6>I  Me  Gon&la» 
lion  que  du  Saint  Archeveiiijue  dont  il 
ii^a^voit  pas  aiîez  révéré  ksconfeibit  Si 
dont  il  ayok  éprouve  le  zélé  inEéxibJey 
il  partit  tourd^tmcoup  pour  Milao. 
.   Auflîtoft  quii  fut  arrivé  ^  il  ne  pen-  . 
ûl  qu'à  donner  des  marques  de  &  pi^téi 
*|)our  ofter  les  mau  vaifes  impreiSons  qu'- 
il avdit  données  de  loy.  PiE>ur  celail  vou- 
lut aller  à  la  Cathédrale  ai&fter  aux  Priè- 
res publiques  >  &  participer  aux  facres 
Myfteres..  L'Archévefque  en  fut  averti, 
&  fortant  du>  Chœur  de  l'ËgliTe  où  H  e& 
toit,  marcha  jufqu'au-delà  du  veftibulc 
pour  l'attendre»  Dés  qu'il  leviftpacdifw 
tre,  il  s'avança  quékfiies  pas  vers  luy, 
&  ki)L.dit  z»tç  cette  autorité  que  luy 
donnok  fott,  caradére  &la  fainteté  dé 
Éivie:  ... 
"   ll  efi  d  croire ,  AEmpereui^^  qm  vm  m  rw^r^ 
^mfuncx.  fés  encou  i'énomité  devo^tn^'i-^'^T' 
crime ,  fuis  quevmu  ofez.  v§m  frêfenfer  uy% 
^eut-epe  que.  prévenu  de  U  grandeur  de, 
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vojlre  dignité ,  vous  vous  cachez,  arycus* 
mefm  vos  foibUjffs  f  &que  vofiu  «f^éil 
âveugUvoJireratjfon^  S^ngiZsquevotu^eftes 
d'unejiature  fragile  «  ^i^^  vêm  Amx.e^ètui 
âim  feu  itfmfb€H^  mmmw  l^s  âmes 
hommis  ^  &qui  vêus  utcurnerez.  en  pouf- 
fiéf0€mme€ux*  Nevouslaifiz.fasébUiin 
4^  éclat  de  cette  fmtfxe^  qui  couvre  un 
eorps  infirme  &  nrntel.  CeuM^â  qui  mue 
iommandezi  font  de  U  mefme  nature  que 
&  vous  fepve^MVic  eux  Umefntu 
Dieu  cpii  ejl  le  Matjlre  des  SujeU  &  dà 
Sêumains^  Commem  dme  emefféu^u^ 
vous  d'entrer  dans  [on  Temple  i  Oferie^ 
fous  étiudft  vos  nmns  mm  tenues  du 
fang  innocent  que  vous  avez,  répandu  9  pour 
prendre  U  Cètfs  fmé  de  JefiéihCbnifi  i 
ferie^vous  recevoir  fin  Sang  adorable  en 
cette  bouche, ,  qui  dam  l  exm  det  vofite^ 
Un  d.  emmandé  tant  de  meurtres  ?^  Rett- 
test^-vous  don^r  &  nafou^esu  fMmumt 
nau  etim  à  -éthy  que  vmtt  avez.  dé}a 
commis  :  recevc:(^plutofi  avec  fiumtfien  la 
Smeàe0  que  je  prmmefiufUktèpri^  & 
que  Jefus-Cbriji  approuve  dans  le  Ciei  cou^ 
ni  vofire  fecbéi  puis  que  c'efifem  f(Bfin 
pduh 
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Theocio#fenfibIemem  touché  dece  Vau 
difcQurs,  demeura  quelque  tei|ips  les  jj^^ 
.  yiew  baiflèz  (ans  rien  dire:  sqnrésquoy 
.Uf  tppoîidit  à  i' Arche vefque  qu'il,  re- 
coniiotflbit  (on  crime»  mais  qui!  efpe* 
roit  que  Dieu  auroit  égard  à  fa  f<)iblcflèj 
&  comme  il  alIégucÀ  Texempie  de  Da- 
vid ,  qui  avoit  coiuinis  un  homicide  & 
un  adukéEe  tout  en&œfale  >  l' Arche  ve£- 
que  luj  répondit ,  Votis  r4yc:^imiti  en  fon 
feébé  t  imitiZirU  donc  m  fi$  fmiuemê^ 
Alors  ce  Prince  qui  eftoit  parfaitement 
inftrutt  des  maximes  de  la  Religion  9c 
4u  pouvoir  de  l*Eg!ife>  au-lieu  desoï- 
,  i&ôkx      cette  réfiftance ,  b  regarda 
copume  un  remé^  iàlutaire  d'un  miu 
donc  il  n  avoit  pas  connu  )ufqu  alors  ^on^ 
te^^let  cot^cquences;  U  {e  tetita  dans 
fon  Palais  les.  larmes  aux  yeux^  &  de-, 
neura  huit  mois  entiecs  éloigné  des 
iàct&t  M^i2;éres>  vivant  comme  un  pc- 
jtttent^  &  fie  s*iapperceyantprerquepas  ' 
qu'il  iutt  Empereur. 

Ce^èMtt:  k  PeAe  de  la  Ntf l&neè  Vlih 
de  Noftre  Seigneur  ellant  arrivée , 
Théodofè  péaéfxé  d'une  vive  douleur»  tht^dwiêk. 
le  leva  plus  matin  (^u  il  n'avoit  accouftu-  '•'T^^ 
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VAn  nié  j  &  comme  il  ne  pdivoit  avou-  aut' 
3  j)o.  cone  part  à  la  folennitc  de  ce  jour ,  ii 
.      fe  dil  ooloit  à  le  paflèr  dau tme  profende 
.tnfteflè..  Ruffin  Grand-Maiftre  du  Pa- 
Iws,  qu'il  honoroit  dsêaa  amitié Ôc4e 
fa  confidence,  eftant  entré  dans  fa  cham- 
bre, le  trouva,  dans  cet  abbatement.  Se 
lajr  en  demanda  la  caufe.  L'ayantîccûë, 
il  eflàya  de  le  conToler  ,  ea  luy  idînnaiit 
adwitemem,  Qn'il  falloit  fe  mçttre  au 
delTus  de  certaines  craintes  quWcoil» 
wm  du  n<Mn  àe  religion  j  Qu'on 
dévoit  agir  en  Mâiftre  quand  on  reftoify 
Qu'il  y  a?oirdu.-darigeràs'â(rujétiraux 
cenfures  des  gens  qui  a'avoient  jamais^ 
gouverné  d'EftatSiCèiesIl  avoit  pourtant 
cette  délicateffe  de  confdence,  ilpou- 
voitfads-ûire  (a  piété ,  fans  towbiîr  dans 
f  abbatementi  Qjje  le  mal  n'eftoit  pas  fî 
grand  ^u'on  le  fàifoitj  Qu'après  tout  il 
awMt  eu  fujet  de  punir  des  ciimihefe ,  & 
^u'U.n^n  asroit  pas<ie«îàiBiger  fi  cftieBé- 
mëat.  Ainfi  ce  Favori  ,  aprcsavcar  poft. 
^    jé  fon  Maiûre  à  commettre  une  grande 
»utc,  tafchoitencore  parfb  flatericjwlè 
iuy  en  afFoiblir  le  repentir..     -  • 
Théodofe  ^  bien  loin  de  recevoir  ces 

cou» 


Digitized  by  Google 


:i.E.  C3ii*ND.  Livre  IV.    455  _^  . 

^nfolations,  parut  plus  touche  qu'iln  e-.~7^ 
ftoit  auparavant  j  &  après  avoir  demeuré  •* 
quelque  temps  fans  pouvoir  .répondre»- 
Çeffex.,  Mgati  luy  cKt-il  avec  indignation, 
ceffeTL  de  vous  moqUer  de  ma  iwUm  \  je 
}uge  mieux  que  vm  ae/a$tes  de  l'efïat  où 
p  fuis.   N:n/:.je  pas  fujet  4'efite  affitgé, 
qu4nd-ft  ftiife  que  lesmowdretdemes  Su-. 
jets  vont  aujouïd  buy  faire  leur  prière  aux 
fiedsdes  Autels ,  .&  quejefuis  lefeul  4  qui 
Kêtt  interdit  non  feulement  l' entrée  de  l' E- 
glife ,  mais  encore  (elle  du  Ciely  fuivMt  m- 
U  panie  de  l'Evangile  y  Tout  ce  que  vousM^u.  jo. 
Aurex.  lie  fur. la  terre,  fera  liéde  mefme 
dans  Us  deux, 

^  Ruffin  ne  voyant  plus  d'apparence  IX, 
d'ofter  de  refprit  de  ce  Prince  cette 
crainte  rcl^ieufe  que  Saint  Ambroife  y 
avojc  imprimée  par  fes  remontrances^ 
s  offiit  d'aller  trouver  ce  Prélat,  &de 
l'obliger  par  fes  prières  i  lever  la  Sen- 
tence de  l'excoiiimunicatiori.  Théodofe 
luy  repondit,  Qu'iUvoit  aflfàire  à  un 
bomme  in  flexible ,  jq|ui  n'a  voit  nul  égard 
au  rang,  ni  à  la  paMTànce  des  Empereurs, 
lors  qu'il  s  agiflbit des loix& delà difci- 
pline  de  l'Eglife  »  reconnoifroit 
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iJAn  4^  lejugemeiitdel'AichevdqueeniDit 
^^o,  jufte  4-&  qu'il  valdtsiikuir aciicv^xl'exi- 
picr  fon  péché ,  -que  de  demander  en 
vain  la  giace  d'iioe  abfoktîoa précipitée, 
La  pratique  ordinaire  de  rÊglife,  de 
ne  recevoir  .pubiic^ement  les  Penitens* 
<jue  vers  les  Feftcs  de  Pafquès &  de  te* 
nir  les  meurtriers  volontaires*  piM^ems 
années  en  pénitence,  faifoit  croire  à 
1  Empereur  que  cette  teoiative  feroît  in* 
«tile.  Toutefois  Ruffin  le  prefla  fi  fort 
de  ioxîvi  de  l 'accablement  ou  il  eûoit  >  •& 
luy  èxmtvx  de  (i  belles  efperances  >  que 
ce  Prince  luy  permît  d'aller  trouver 
l'Archevcfque  )  &  réfolut  de  le  fuivre 
iuy-mefme'peu  de  temps  après.  Ruffin 
s*aquita  de  fa  coitimiflion  avec  beaucoup 
d'adrefle  :  mais  Saiïit  Ambroife  voyant 
qu'il  ^oit  une  fiégotiation  d»Ëftat  A*jo^  - 
ne  reconciliation  Ecclefiaftique ,  luy  ré- 
pondit avec  fi  Kbeité  ordinaire  ^  Que 
lujj  quiejloit  le  fremier  auteur  du  crime, 
n'e&oupas  propre  poureftre  l'entremetteur 
de  l'abfolution  &  que  four  peu  quU  luj 
reSaS  de  l(miue& 4e  cTMnte  des  jugement 
de  Dieu ,  //  ne  de  voit  f en  fer  à  r  affaire  de 

lJ)effaloniqiie ,  que  four  fleurer  les 

vais 
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Ue.  RufEn  neie  rebuta  point  dç  ces  j  p 
proches  :  il  employa  les  fôllicitations  & 
les  prières  les  plus  touchantes  >  &  n  ou* 
blta  rien  de  ce  qui  pouvmt  gagner  Tef^ 
prit  de  rArci^vefque.  Coniine'  il  vit 
^'il  n'en  pouveit  tkn  obtenir ,  il  Taver* 
tit  que  l'Empereur  arriveroit  bientoft  à 
rEglile..  Le  Saint  luy  répliqua  ,  (ans 
s^étonner  ,  Qu'il  aUoit  l'attendre  a  la 
fmt^fmiiÊijf^ndéfmdfet^mie^ 
s'il  venoit  camme  un  Empereur  Chrétien^  ^ 
H  ne  vioimit  pas  UsLoixde.jkReligion{ 
Que  s'il  vouloit  devenir  Tj^ran  y  Hfourroit 

aj^ua€f  la,  mm  à'm  Evefque  4  eeJk 
He  tant  d  innocent  quil  avait  déjà  fait  mu- 
tir^       '  ;\  •  - 

Ruffin  ayant  ouï  cette  réponfe,  x. 
manda  proinpten^ent  à  Théodoiê  que 
l'affeîre  n'àvoit  pas.reuflî  comme  il 
lavoit  efperé  3^  6c  qu'il  le  {upplioit 
de  ne  point  venir.  L'Empereur  eftoit 
déjà  bien  avance  quand  il  receûtcet  a- 
vis^  21  s'arrefta  ^  8c  4prés  avotr.âit  qoel- 
que  réflexion  1  il  paflà  outre ,  ôc  rcfolut 
fouffiîr  la  con^iioa  qu'il  croyoit  a- 
voir  méritée.  L'Archevefque  eftoit 
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VAtt  dans  une  fale  proche  de  TEglife  où  il 
i90.  <lonmn&  ordinairement  (es  audianc«4 
lors  qu'on  vint  lavertir  que  l'Empereur 
eftoicà  la  porte»  il  s'anvança  vers  iuy 
&  luy  dit ,  Qu'il  ne  faifoit  pas  Taétion 
d'un  Empereur  Ghreftien  ,«'il  entrepre- 
nôitde  forcerPfiglife  i  Que^'eftoit  fe 
xévolter  contre  Dieu  mefiiîç ,  &  fouler 
au3c  pieds  les  Ldx  Divines ,  que  de  vou- 
loir aflîfler  aux  Sacrea  Myftcres  avant 
^ue  d'avoir  &it  pénitence  de  (on  pecbe* 
Théodofe  luy  répondit  avec  beaucoup 
de  fotiniiffion  j  Que  fon  deffein  n'eftoit 
pas  d'entrer  par  force  dans  la  Maifon  de 
Dieu  9  ni  de  violer  les  Ordonnances  Ëc«- 
xlefiaftiques  :  mais  qu'il  venoit  le  conju- 
rer de  rompre  Ces  liens  »  &  de  luy  ouvrif 
la  porte  du  Salut  ^  au  nom  de  Jcfus- 
Chrift  9  <]ui  a  ouvert  celle  de  fa  ni* 
fericorde  aux  Pécheurs  qui  fe  repentent 
iincerement.  Saint  Âmbroife  4uy  de- 
manda, Quelle  pénitence  il  avoit  faite, 
&  quels  remèdes  il  avoit^em ployez  pour 
guérir  une  playe  fi  dangcreufe  ?  Je  viens 
s  vous  comme  au  Médecin ,  répliqua  hEta» 
perèur^  c'efi  à  vous  4  ordonner  ce  que  je 
Àois  faire. . 

Alors 
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Alors  le  Saint  Archevefque  luy  re-  L»An 
prcièntale  tlgalheur  4'ua£|wice  9  qui  ne  3^0. 
rcgloit  pasfes  pdSons,  &  qui  s'expo-  >  XL 
{ok  à  x&à<k^  des  jugetnens  in j ville»  t  4c 
répandre  un  fang  innocent ,  &  luy  or-  ïW.  iù. 
donna  de  faire  une  Loy  qui  puft  fervir  de  ''^^ 
frein  à  fa  colère  &àcelle  4efesfuccef-.^  *^* 
ieute.  Cette  j^c^  ^Qttok  y  que  fi.  les 
.  £inpereur5  )  contre  leur  conftume ,  cC- 
toient  obligez  d'ufer  envers  quelqu'un 
d'une  eictreme  fovérité  î  après  ^vqk 
prononce  la  fentence  de  tnort  )  ils  en 
leroienc  différer  l*exikution  dmt^  moisThUf  ik 
entier ,  afin  que  les  paillons  edant  ral-* 
lenties ,  ils  pufiênt  revoir  leurs  juge« 
niens ,  &  difccrner ,  fans  préof cup^ition^  . 
rknoceiit  d'avec le^  côu^^abte.  Sc^tque^. 
cette  Ordonnance  fuft  drelTèe  alqç^ 
£>it  qu  elle  eq!):  eAé  publiée  huit  ans^o^ 
paravant ,  couiijie  quelques  Hiftorienj 
ont  remari^  ,  Théodolè  la  fit  4cdU 
re  fur  lechai^p  ,  la  figna,.  &prouiif  de 
rpbferver»  :  : 

' ,  Cela  fait ,  il  fut  abrous ,  &  ayant  cftc  . 
açîmis'^^^ns  TEglif?  %  il  fe  pro£);erna^  Se 
commença  fa  prie re  par  ces  paroles  d'un 

j  V        *  Mon 
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l'j\n  ^on  dnie  ejl  demeurée  attachée  en  terre  \ 
|yo.  Seigneur  y  rendez^-moy  la  vie  félon  vojîre 
pjaim.ii^prowejfe.  Il  fe  tenoit  en  cette  pofture, 
frapant  de  temps  en  temps  fa  poitrine, 
élevant  fa  voix  vers  le  Ciel  »  pour  de- 
mander grâce  ,  &  pleurant  fon  pé- 
ché à  la  veûë  de  tout  le  Peuple,  qui 
en  eftoit  attendri  ,  &  qui  pleuroit  a- 
vec  luy.    Lors  qu'il  fallut  aller  à  l'of- 
frande, il  fe  leva,  s  avança  vers  TAu- 
tel ,  où  il  offrit  fes  dons  comme  il  avoit 
accouftumé,  &  vint  fe  ranger  dans  le 
•       Choair  parmi  les  Preftres  auprès  du  ba- 
luftre, 

XII.  •    L'Archevefque  l'ayant  apperceû,  &  ^ 
voulant  abolir  une  couftume  que  la  corn- 
^7-  plaifance  desEvefques,  &  lei;elafche- 
ment  de  la  difcipline  avoit  introduite, 
envoya  luy  demander  ce  qu'il  attendoit 
r  4à  &  comme  on  luy  rapporta  de  part, 

<ju  il  attendoit  le  temps  d'eflrre  admis  à 
la  Communion  des  facrer*  Myftcres ,  il 
luy  manda  par  ua  de  fes  Diacres ,  Q;h  U 
sétonnêit  de  le  voir  ainft  dans  le  Sanâuai^ 
te  r  Que  la  pourpre  le  faïfoït  Empereur^ 
&  nçnpas  Prédire ,  &  qu'il  n  avoir  de  pla^ 

a  dmsïEgUfrqut  fommcles  amesZai^ 
' ...  .  nues. 
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ques.  L  Empereur  répondit ,  ji^^  €e  VAn 
n'eSlM  ni  une  entreprife  contre  l'ordre  de  35^9^ 
C  Eglife ,  ni  une  fffeiUtion  de  fe  diftinguee 
de  ferfifme  >  mais  qu'il  avoit  crû  que  l'u^ 
fage  eSoii  le  mefme  à  Milan  quk  C9nfiêà^ 
tinùple H  fe  piaf  oit  dam  le  Chœur  ;  & 
après  avoir  remercié  P^rchenfque  de  In 
èonUqn'U4M^ëii'^0nf^i9frndevùif^^^  * 
fortit  hors  du  baluâre ,  &  fe  rangea  fOiMi  . 
iePeufde, 

'  ^  Cette  leçoo  demeura  fi  fort  gravée  . 

'eftaût  de  retour  4 


lie  Gaihédfale  le  '^i  d  une  gtânde 
Pefte  5  il  fortit  du  Chpeur-aprés  avoir  fait 
fon  ofËande.  Et  comme  le  Patriarche 
Neéiaîre  l'envoyoit  prier  d'y  rentrer ,  ^ 
de  repreadre  la  place  qui  eftoft  deitinée 
à  Sa  Majefté ,  Helas ,  dit  il  en  foupirant, 
^ajf  efié  t§ng-temf$  À  ffavoif  U  diffirenee 
qu'il  y  a  entre  un  Èvefque  &  un  Etnpe^ 
reup  !  Je  fuis  ^mitonné  dtgens  q»i  me 
"^tWi  i  je  ifay  trouvé  qu  un  homme  qui 
9n'ait  redrep^  àjfggjîm'ait^dit  la  vérité^ 
Hjp  je  ne*  eémim  au  ménde  de  verkaUe 
èvefque  qu  Amhmfe.  Depifib  ce  temps- 

'là  jtesËApâ66rs^jm^ 

V  i  '  luûre^ 
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L'An  luftre ,  un  peu  au  deflus  du  Peuple ,  maîs-,^ 
^^0.  au  delTous  des  Prcftres:  tant  la  corre-^ 
'        Iff^ion  d'un  Prélat  zclé  &  irrcprochable 
fait  d'iniprcflion  fur  un  Prince  qui  a 
quelcjuc  foin  de  fon  falut.  • 

Toute  rii^lifc  eft  encore  édifice  de 
la  docilité  &  de  la  foy  de  cet  Empereur^ 
.Augup.cîe      Saints  Pères ,  dans  leurs  écrits ,  ont, 
f.26.  ^  confacrc  la  mémoire  de  fa  piété  :  &  par 
.^mirof.in      cxcmpIc  ils  Ont  averti  tous  les  Sou- 
Prxuiw.îjrc  verains  de  régler  leur  autorité  par  la  ju- ^ 
flice  &  non  pas  par  leurs  paffions ,  de 
difcerncr  les  bons  confeils  d'avec  les 
mauvais;  &  d'avoir  plus  de  honte  des 
péchez  qu'ils  font,  que  de  la  pénitence 
qu'ils  en  dcvroient  faire.    .  \u  c.''"  V 
XllI.       Thjodofe  après  s'eftre  fournis  luy- 
mefme  aux  Loix  de  l'Eglife  ^  employa 
fon  autorité  pour  les  faire  obferver ,  & 
•  réprima  Tinfolence  -de  Jovinien  &  de 
fes  Difciples ,  que  le  Concile  de  Milan 
venoit  de  Condamner.  Jovinien  avoft 
efté  Religieux  dans  un  Monaftére  eu 
^Fauxbourg  de  Milan,  que  Saint  Ambroi- 
fe  entretenoit  par  fes  foins  dans  une  exa- 
'-â:e  régularité.  Cet  homme  volage  & 
.  fcnfuel  fc  la  lia  bicntpfl  de  mener  une  vie 


t 
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auftére  &  pénitente,  ll  la  quitta  >  Se  l^Att^ 

entraifna  avec  luy  quelques  efprits  foi-  3^0* 
hks,  qu'il  avoit  infe(^!^  d'une  doârinc 
contagieufe.  II  eût  quelque  deflèin  de 
rentrer  dans  cette  fainte  Soci^ré^tnîds  oit  ' 
jugea  que  fon  repentir  n'eftoit  pas  fin-* 
cere  »  &  que  fa  converfation  feroit  dan-  * 
geréufe,  &  Ion  refufa  deTy  recevoir.  * 
Il  fut  û  piqué  de  ce  refus  9  qu'il  enfeigna 
publiquement ,  Que  le  jeufne ,  &  les  au-  contrU'u^ 
très  exercices  de  pénitence  n'eftoient  ^«^^ 
d'aucun  mérite  j  Que  la  virginité  n'avort 
aucun  avantage  fur  le  mariage  j  Que  • 
cettxqui  fontbaptifez  ne  peuvent  eftre 
abbatus  par  les  tentations  :  Qu'il  n'y  a-  ' 
voit  qu'une  pour 
tous  les  Bienheureux  y  &  pIuHeurs  autres  ' 
maximes  qia  tendoient  âu  relafchement  * 
des  mœurs,  &  à rafioibliflfement  de  la  "^^g^^fl-^^f 
difcipline.  Outre  que  h  caufe  eftoitfjï;'-^-'* 
mauvaife  >  elle  eftoit  encore  mal  fbufte- 
mië,  parce  qu^il  n'avoir  ni  netteté  nr^ 
éloquence  dans  fes  écrits  :  mais  comme  *  \ 
ette  flattoit  les  indinatioiis  fenfuellès 
dés  hommes  >  elle  eftoit  facile  à  perfua-     '  * 
der.  Ainfi  en  rabaiflànt  la  gloire  de  la 
virginité  ,  il  ftduifoii  plulieurs  Vier-  * 

V  j  ges 
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X'jin  ges  Romaines  9  &  à  force  de  déclamer 
5po»  contre k célibat» il portotiiks.geiBf4^ 
bien  à  la  diiTolution.  . 

-  De  fiimts  &  fçaifW  «{lefiomiages 
éai>drent  contre  fado^rine  &  contre 
^mbufdt^  vie  9  qui  effask  4]Ss<oiifbrnie  à  ici 
cpinion^,  &iuy  reprochèrent  mefme  a- 
L  i.cM^Mvee  beaucoup  d'a^^^  £b$<iéli€tteifes» 
^^^^  ^  foû  luxe  I-  &  fon  ipcontinence*  Le  Pape 

9i^4U^  cnvoyaiè^Lé&ats  à  Milan  >  pour 
y  conv9i|U€fffm  S)mac^  &  flOllf^€Uw&f 

ces  nouvelles  erreurs  dans  le  lieu  même 

commençott  à  s'aHcnibler  qi^nd  la  nou^ 
telle  de  i'a&ke  d«  Tiio^Moalq m  arfi« 
va  9  avoît  juge  Jovinîen  &  fes  cojupa- 
gaoosf  CQimraiË^ment  i  la  S^ateoce 
de  Rome ,  il  ne  reftoit  plus  qu'à  l'exé- 
cuttf*  Xliéodoie  «enohaigFaluy^e^ 
tue  ;  8r  par  un  refcriif  donné  à  Veronne 
ledeuxi^e^urde^tembre,  il  chaC*^ 
£1  deRome  ces  homftmdmgtfz^quife* 
teiK^nc  escore  le  noin& l'habit  de  leur 
lig.  udê  premtere-psefe^n  y  lâr  k»  nâegua  dœt 
j  d»defèrtsécarteî,Quils  enflent  vefcu  en 
me  tmamisw»SoÊDés  %  âles^Magiitrats 

euf- 
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eufleuteilcplus  exaâ»  eis^cutei: 
Tordre  qu'ils  avoieàt  receui.  ^^q. 

Le  zçie  de  ce  Prince  m  &!arrefta  pas-  x  l 
ià  ;  car  ayatu  appris  que  cetieiiiécéfie  ah 
voit  iauroduit  dans  Rouie  d'étranges, 
ddordces^  il  fit  publkf  des  Of donoaili» 
ces  tres-fevefes  contre  plu^6M^&  fortea 
d1mpurecez9  &  cmstmmidê  cn%«xpref» . 
fémeot  au  lieutenant  de  la  ville»  d*ar^> 
refief  cette  cMmjfmn,  par  4»itipplt<*« 
ces  proportiopnez  aux  ciinies ,  afin  de 
remettre  p«rn»ka-B^HMba^biiinfi^ 
té  des  moeurs  jqu  le  Grand  ConAantin  Thnd. 
wokmuehiê  cùnMeédeieatédy^;^^^^^ 
re«  Ce  fmienviron  ce  itoips^là  qu'il  dc- 

fes ,  le  mariage  entre  les  coufins-ger-- 
4|knasMt  loanumUaiit:  h»  £dîts  aiiâens^ 

qu'une  licence  effrénée  a/oit  entière»* 
snontobroge^m  émblkeiicQKe  plufieur^ 

UÀk  qui  rcgardcÂsnt  krepardèl^£ftâDrr 
&  la  police  de  i'%lire.  Le  Ec^lqme&t 
qu'il  fît  fur  le  fujet  des  Dtaconifles  ^  nîén 
riie  d  eftce  rapporcé  icy^  avec  toofiesfe^ 
circonâances  >  tant  parce  que  l'aecaficmr. 
qu  ileut  de  le  faiie  V  &  alors  u«  gi:iaid  11^. 
ckty,  ^  p^rçe  que  ieV  Scinewfti  paK 

V  4  '  vent 
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vent  tirer  quelque  inftiuâion  pour  leur 
^o.  ccmdoitél  -    .  ' 

V  V      i-'Egli^e  a  toujours  exigé  des  Péni- 
^    '  teiis  tine'Confeffion  pui>th]ue  oii  parti* 
culicre  de  leurs  péchez  »  comme  une  hu-  ' 
mltatioii  necefl^ire  )  &  une  marque  évi- 
dente de  douleur  &  de  repentir.  Des 
Mm(be%irdmtots^'fM0r  kdttéâfon^^ 
coofcienceS)  entendoient  les  accufations 
quedhacmâiibk  contre  &)y-mefme  »  & 
orddhnoient  des  peines  &  des  fatisfà- 
jG6om  propordbnnéesaux  péchez  qu'on 
^  leur  decouvroit.  L'Evefque  tenoit  luy  " 
fehi  cé'.tribonal  de  pénitence  9  tant  que  * 
les  Chreftiêns  vefquîrent  dans  la  ferveur; 
.  de  ^dans  la  pureté  des  régies  cfe  l^Ëyangî-*' 
le.  Mais  leur  nombre  s'eftant  augmen- 
^  i.y.  té  i  ôc^h  difcipline  s'^eftant  relafchée  dés  ^ 
i6*     que  les  perfécutions  curent  ccflTé  ,  les  " 
pécbeft  devinrent  ïi  fréquens,  &  les£-* 
vefques  fe  trouvèrent  chargez  de  tant  de 
foins  9  qutl  fallut  établir  dans  chaque 
Eglife  nn  Preftre  Pénitencier .  Geluy- 
cy  recevait  les  Confeffions  des  Pénî- 
tens^  )  leur  pnefcftvoit  le  temps  &  1a 
HrAt'L^.  manière. de  la  fatisfaélion  ;  &  après  Içs 
avoir  ^iwrâu  lelon  toir5*i>çfoins  >  par 
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Us  pratiques  de  la  pédx^ce  ^  il  les  p^  c-  j^^j^^ 
&mc»i  à  rEve£|i]e  fmt  efbe  récotid-' . 
liez.  .  " 

Cet  Oâîce  établi  depuis  long- temp&  XVL 
dans  Conftantinople  >  y  fiât  fupp];iaiépa,i^ 
Ic.Patriarche  Neéfcâre  »  à  Koccafi^d-j|iii 
defordre  airivé  dans  fon  Eglife.  UnÇ|;^^a#A 
jeunçTeuyedequaUtéy  ^V|:^£sa3n  * 
blement ,  par  une  dévotion  peu  folide» 
s'efioit  éie?ée  au  r^uig  de  Diaconi^  9  fit 
une  confeflîon  de  toute  fa  vie  paflce 
«4  Pénitencier ,  qui  lu^  iiitpoia^  pouf  ^ 
l'expiation  de  fcs fautes,  des)eufnes& 
de^.  prières  extraordinaires.  C^pame^ 
elle  eftoie  obligée  d'efti'e  long-temps  à 
TEglilè  pour  s'aquiter  des  fatisfad^ioa^ 
qu'oB4uy  avoitcn:donMes>elieieikQçca- 
fiqn^  dç  yoir  &  d'ent^etepir  pl^fieurs  fois* 
un  jeune  Diacre^  en  qui  elle  euttrop^dci 
çQi)jSapce.  Ces,entretiensfort;,férieiixtaE[ 
ccHnmencement»  de génésexiesit  départ 
&  d'autre  en  fauiiliafitez  peu  hona^iîcs, 
ce  commerce  fpirit^lde^itçnfuiti^ 
unç  p^fl^on  crimiijelle.   Cef te  veuve 
pr/^âee  enfin  ,  xles  remprds  de  fa»  con* 
îaj&ti(j€;i  alla  ddclî^çr  fon  pcçhe,  &  noin^ 
ma»  imgrud^xuxient  xeluy  qmravoijt  fis^ 
duite*  V  S  '  'Le 
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VAn      Le  Pénitencier  voukit  examînêr  fte  . 

*  5^0.  vérité  du  fait  >  le  Patriarche  en  ftit  averti^  • 
le  Diacre  fut  dcpofe.  Le  foin  qu'on  eût  . 
de  cacher  le  fujet  de  cette  dépofition,  • 
fît  que  chacun  s'en  iyforma  plus  curieu- 
fement.  On  découvrit  bientoft  le  crime 
que  quelques-uns  avoient  déjà  fî>upçon-' 
néj  le  bruit  s  en  repandit  dans  toute  la 
ville.  Le  Peuple  rejettant  fur  tout  le  w 
Clergé  la  faute  d  un  feul  Ecclefîaftique, 
fut  fur  le  poinû  de  fe  foulever.  Le  Pâ- 
4^    triarche  Neétaire ,  pour  faire  cefTer  cet*- 
te  émotion ,  &  pour  ofter  à îavenir tou- 
te occafion  de  pareils  fcandales ,  fuppri- 
ma  l'Office  de  Pénitencier  dans  fon 
glife ,  par  le  confeil  d'un  de  fès  Preflres 
nommé  Eudémon.  Soit  qu'il- n'euftfiit 
qu'abolir  cette  charge  >  foit  qu'il  euft  in- 
terrompu  pour  un  temps  b  pratique  de 
la  Pénitence  publique,  il  fît  une  brèche 
notable  à  la  difcipline.  --îrc^t^^ 

XVII.  Quoy  qu'il  en  foit ,  Théodofe  touche 
du  defordre  qui  venoit  d'arriver  dans 
Conflantinople ,  &  voulant  ofter  aux 
Payens  tout  fujet  de  décrier  les  mœurs 
de  l'Eglife  >  fît  publier  une  Ordonnance^ 
par  laquelle  il  rcgloitrâge&lcs  Tefta^ 

xnenr 
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^^^^  4^ytepniflet.  :^Qâ3^^ 

>Daniesd*une  pieté  reconnue,  quis'cai-  j^q^ 

Ctetnent, 

lagement ,  rinftrudion ,  ou  la  difcipline  ^l^f'^ 
des  perfoançs  de  leur  fexe.  JeU».4iftii^^/!^^ 
buoie»t  les  charitez  des  ridelles ,  ^enfei-  79- 
gnoient  les  prinçipe^     ht^oy  y  &4es  S^iî^r! 
cétemotticsdu  Baptefmejprcnoient  tons^s» 
les  foins  convenables  à^iapudeur  &  à  la* 
bÉInféance)  ydans  les  immerfions ,  dan^ 
'te?  9fi§^m^<$^  dans  les».fepuluwj©^.  .& 
'<poy-queJfeat  employ  ne  fuft  paèiiMÉk^ 
dre  dans  la  tiierarcliie  ceftoit  pourtant  p-i«/. 

;î  >     s  eiipit  gliiie .  d,mu|;  fgwsf  d  abus 

.çat  un  defir  impatient,  de  fe  diftin-i 
giier  paitaMi^Mte^ 

cheveu^x ,  .&  s'mtcoduifoient.dans 
^  glifê  :v/9raUi^viÀrquelc^^^ 

dale  i  ilj  ayQÎt  toujours  du  danger.  Les 

piquoicnt  de  donner  leurs  bieps  aux  E-^ 

gii^^(SdjM»]fitiorpifiaiK^^^ 

vent  leurs  fairrilles  pour  fatisfaire  l'avari* 
oe^  dfifitExiekfiôûiguejS;,  i ,  k  ^i^â»     ^  : 
Tlic  pdofe  >.pQur  rem  cdier  à  ces  abus, 

V  6  ordon- 


Dii 


I/An  ordoima  qu'aucune  veuy€ 0e  fûftrecèû^  ^ 
jj>o#      ^^"S     DiaconiflTe  ,  qui  n'euftfiri*' 
.xaote  ans  9  fuivant  le  préceptede  Sakitf 
l#i;.i7-*^PauI;  &  défendît  à  €die«^qu'<m y  reoe^f 
^^éf^'  vroic  9  de  donnée;  >  ibitf  des  prétextes  d^ 
Religion  leur  op,  ieaf  argent,  ft^kuçi 
I^erjceries  >  leur  laiflant  la  diffaN^î^ 
ti^M  des  reiim»  de-imsieiîfès';  ma^t 
ne  Jeur  permettant  pas  d*cn  diflîper ,  ou 

leurs  eti^BB  »  ou  de  leurs  proches ,  ni  dé 
l^â&t  «  par  TeibOKftti  aux  Clâtis^ 
1        4(U](f«uvces ,  ni  aux  Eglifes.         :  - 

I^^pimîâe  paitie  defeii^^^^  ^ 
ce  fut  geueraiement  approuvée  :  mais 
on  hiy  màMttz  qttil  n'^eûok  pas  juile  < 
d'arrefter  ies-bonnes  intentions  des  vQa— 
tes  .nioaraim  >  &  de  tarir  une  èbs  pjÉi4 
cipales fpurces  de  Ja  charité  i  Que  c'eftoit^ 
eittrepreoiiiîfr  ^  la  li(iertedë  l'Eglife,  St 
for  les  droits  mefmes  des  pauvres ,  cjae 
4?  les  exdiffe  ées  hériti^  oudèsào^ 
niofnes  des  fidellesj  &  que  la  Religion 
t^^oit  dqar^que  ttop  dtaffimée^  &  la 
charité  trop  refroidie,  ïSis  les  borner 
encore  par  dec  loix  ii^utieufès  à  fune 
à  raut«e.  L'Empereur  qui  n'eût  jamais 

hontfr 
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hémc  dfe  fe^édkw^oaixl  on  luy  fît  coâ*  'L\Jm . 
iioiUre  <^'il  s'eftok  trompé ,  receût  11  |^ 
bien  cette  fetiK>miKmce  »  que  ^eincmc» 
après  il  fit  publier  à  Veronne  une  ré- 
Yocatioo  de«49Btte  Lo^ «  -U  '  icM»mndki 
fGu'onila  tiraft  de  tous  les  Regiftres  en 
é^m-  qH'MOun-'^laîéeur  ne  paft  Mie- 
'  guer  5  ni  aucun  Magiftrat  s'en  fervîr  dans 
ïss  jugemeBs»  '  .  • 

'Pendant  quïl  s^occupoît  ainfi  àMt-  XVUt 
9 .  il  .receik'  ia  nouvelle  4e.la  moi^d  <ie 
rimperatriée-  Gai  la  fa  féconde  femmè 
qui  càok  demeurée  à  Conftantinoplev 
ît  fut  tces-^nfiMement  touché  de  la  per-  .  •  ' 
le  4e  cette  .PHnceife  qu'il  a  voit  aimée 
âvec  patiion>  &  qu-M  n'amik  poâMée 
que  peu  de  temps  parmi  les  troubies^^ 
tu  guerre  >  ^  âcrtwfdm^du  t&aki^iSmàiÊt^  ' 
'4ierEmpire.  Il  Ta  voit  retirée  de&ei««urs 
eu.  l'InfipérMrice  Juftînei'ain^ir'engagés  ^ 
dans  ion  enfance,  &  luy avoitfai&part 

de  fa  piété.  EHe  mourut  dans  h 
Ifeor  de^ib»  âge  >  6t  ne  iittâ&.<^tecfite 

toomiuée  Placidie  qui  fut  depuis  ilia^ 
•i^itx/Ct^ztÙL  beauté  ^.  lefprit  ,i  ^ 
tds<  aventures,  extraordinairics  quiluy  âru 

Y  7  nvt^ 

—  « 


47®   Hf#foffaSf  Theodose 

,  4io«M  4e  &  f  oy  ^  &  àt^Smtëk  pour  h 
Religion.  •  • 

On  la]r  À4e«i^9i&^  fim^miiiej;. 
itfcadius^feir     t^ps  aprcs  fit  ékver 
dans  lagranjjefiace^feiCo^ 
proche  l'EgUÉb^  utc  icolonoe  ,  oàâfiB 

avec  des  infcriptions  &  des  ieprcfenta^ 
ésm  db&8  énméie»  vîâttîces ,  v<»dMe 

quexet  ouvrage  fuftuAiiîcinument  cW 

du  Fils.         *  '       '    î    .  . 

y  en  -  Orient ScA'zlkt  jouir  luy-mefme 
pirmi  ie  Peuples  Ai^ucm  detkpôr 
«îu^il  venpk  d'établir  dans  tout  TEmpire^ 

9c-  le9*airèit^  employer  à  remettre  lordîe 
•  ne  Valentînien  >  qu'il  aimoit  comme  fon 

il» 

-    j^flWlâque  dans  le  Sénat,  ilTavoitho^ 

«totcjtteladigi^deiX^^  ^'^vcw 
JKtfl 'Oublié  de  eê  <jm  pouyôit  gag^ 

«%ritLii^9uant;iquie  donnoit  le  mouvez 

ailjiaâitres  âr.^ui  àlbita  l^teftc 

d'ùa^ 
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des  Edits  tres-fevéres  contre  le  culte  des  j^.^^ 
£mx  I>îeiiai.r  moimaiic  par C6Cte  ecmd^ 
te»  qa'tl  ne  foîfbit  point  de  tort  au  méri- 
te des  pefibmies  donc  U  eoadamûoie 
)â  Région.  Après*  cela  il  partit,  laîf- 
faut  l'£mpire  d'Occidenfi  paifiUe  ,^&> 
I^Ëmpcretif'lReii  iodrÊOt  en  l'art  de  ré- 
gner*. 

II  «Tm  déjà  feit  marcher  une  partie 
de  fon  armée,  afin  de  chafticr^  en  paA 
hnty  én  Barbades  mûz^t  qui  trôu^ 
Woicnt  le  repos  des  i^euples.  Ils  avoi* 
ctieeftfé  attirez  daiisr  les  marais  de  toMa^ 
cedoine  par. quelques-uns  decesd^fer- 
lenrs^ontiioiii  W96ms  par^^qiii^'y  eftoi^ 
etit  jette2^  &  qui  s'èftoienr  faiiivez  du 
iipplite  métèé  tetfr  ttéàCûrt 

Ce  fut  d'abord  une  troupe  de  voleurs  ^•v  ^^i^ 
l^tôioft  qjir  uHe  milke  regléer  mat»  le* 
nombre  s  en  eûant  augmente  par  la*di$^ 
MMe  defasmle  de  Madme  9^  lis  ohfei^  , 
verent  quelque  ordre ,  &  fîrentirruptio» 
éàm  h  Thc&OeSc  hrMacediaine.  Lev 
licence  s'accrut  par  le  peu  de  réfiûance 
^*jk  f  trouveteot  9  &  en  peu  ée  cetii|»» 
i^s  ravageiefit  toute  kcampagne^  Des 


qu'ils  eikoit  appris  que  l'£mperear  re-^ 

dans  les  forefis  qui  eilotei>t  au^i  enviroas 
dés  eftaogsy  &  œ  ibmrent  plu$  ea* 
corps:  iU  fe  contc^atoient  de  faire  des- 
çcyMffe&pe^danjt  la  oitfc ,  &  fi^cacboiene 
avec  leur  butin  des  que  le  jour  paroiflpit» 
L'on  euft  dit-qviec'eftoieotdes  fpeâres 

plûtoft  que  des  hommes ,  &  chacun  fe 
pla%noit  de  leur  br^andager  iàas  que 
perfonnp.  puft  les  forcer  dans  leur  re- 
ttaite.  j  , 

Thcodofe  eftant  arrivé  à  Theflàlo- 
oique>  fît  avaQcei:  une  partie  de  fon  Jq« 
vjets  les  marais ,  ibus  la  conduite 
de  Tiuiafe?  &  s'avança luy-mefme  peu» 
de  temps  après»  Ji,  fit  lâcher  les  En* 
nemi&i  &coaia}epaefi9irlong-temsà 

•  '  luy,en4oniiecde9iiottveHesrilfott^ 
bruic  de  fon  Cao^p  avec  cim^  Dâiciers 
bien  montez  >  pour  aller  reconnoiftre  les 
lieux  où  ils  pouvoient  eûr^  cachez.  11 

^  flécouvri&.b^reiiièmçiit  cf  qu'jl  v^uloit. 
fj^vpir:  car.eil^nt^n^4dar)sunepctitç 
inaiTon  de  campagne»*  pour,  «'yd^laflër 
^tés  uue,b;i§ue  courfe^  il  y  apperceût 

m  hoonne dont k  viuge  eirare  »  ôch 
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contenâMC  en^aralïoe^  luy  donnereiit  i; 
quelque /bupçon.  11  s^informafecrete- 
mentquiil  dlok  >  &  i'oà  il  vetioîii  naab  > 
ne  pouvant  rien  apprendre  de  particolîeP. 
de  céc  inconnu  9  il  cotnmaiidaà  iès  gens^ 
de  s'en  faifir.  II  voulut  hiy-mefine Tin- 
terrgger  j  mais  il  n  eo  put  tirer  aucune 
rcponfe ,  ny  par  met^aces ,  ny  par  dou-^ 
ceur ,  ju^^u'à  ce  que  preifé  par  des  tour- 
snens  qtfon'luy  fit  icmfinr,  il  coàfeila- 
qu'il  eltoit  rEfpion  des  Barbares  ^  qu'il 
cMTâ^t  tout  le  jour  kl  campagne,  pdw 
leur  marquer  le  butin  qu'ils  pouvoîent 
Êttre  petidâtit  lâinflk*)  ^brtott qu'il  avwt 
ordre  de  les  avertir  du  pafTage  de  l'Ëm^ 
pesewf  ér     la  mâarcTCderoiijtfmle** 
Il  déclara  enfuite  le  nombre  ^  lesfore6$> 

L*^Empereur  partit  promptement 
f&A  «Hèr  joindre^  Catnp  >  cmrdbtt  te 

lendemain  avec  quelques  ti?oupesv&  &'  z^. 
amiféer  fi  v^omeufemeiii  c^ccfrpsda? 

Barbares  r  que  maigre  la  difficulté  des 
Heu^ ,  &  la  tiêb&mct  qu'ils  firent ,  il 
fittça  dans  leurs  marefcages.  Il  y  en  eût 
grand  nombre  detiei»}  quelques^mosAi;^ 
rent  pris  x  &  cbafïie^  exeuiplairenient^ 
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L\Ap  ai^  pourfuivit  les  autres  le  macki:)t^que» 
yen  le  ibtr«  Tims^  yG^antlesibtdat» 
'  Êitîguez  t  pik  r£inparçiiR4e  fi eiidre  m 
peu  de  repos»  Aed'te'éoiiMràceiizqttt 
k  /uivoÎQat,  Ou  fonna  la  retraite  i  on 
campa  dam.  aoe  pbme  voiime  $  onpe^ 
.  iiiit  à  cbac  un  de  fe  r  é jouïr  comme  apret 
iHie  viÔQUPei  &  éam  l*<coiifiame 
l'on  eftok ,  on  n  eût  pas  tout  le  foin  qu  il 
âUok.de  la  garde  -icd^l^i^pliae^dtt 
Camp.  •     *  • 

Cependant  les  Barbara  s'eftâatfai- 
liez  >  &  ayant  appris  par  ^uelQues«uo& 
det.leitfs  qyU'eâmHii  (mfnmHÊm^ 
Teftat  où  eftoient  les  troupes  >  vinrent^ 

à  Whmmé^lMàm^  &ôimMngraa4 

ravage  avant  quon  s'en  iud  appercdl.. 
mis  ayant  donné  l'allarme  de  tous  co* 

rot  à  la  Tente  derEmpereur>  ijuis'c- 

levéai^}c»iiift^jb»k4)^ 

Il    fit  un  coaibat  dans  le  Camp  meUne» 

mim^  le  fiicccs  ettâ  eftééraiei»  »  fiée 
Prince  neuft  anime  les  gens  par  fon  ex- 
cniple»  &  fi  PfoiBofie  un  de  les  Lieute^ 
.  mus-  G^néraw  >  ^ui n  cdoit  pas  loin  de 

là» 
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.là  9  ne;  full  arrive  heureuTement  avec  x'jn 
qae;lque$  ££ca<lrons  de  cavtierie  y  qui  ^^^^ 

'  Tbéçilofe  avoir  refolu  d'aller  en  per»» 
fonae  ks  poorfoivre ,  pfOttr-  dicliwrcf  fiss 
Peuples  des  incommodités  qu'ils  en  re^- 
codent,  h/bis  Piomote  Injrwp&éfiMk 
ta  2  Qge  ce  ti'e&cûefic  Jps^  des  cimemi» 
digne^  dWfeAœ  un  graad-  Emfemxmi 
Qu'il  dev(»i;ferérerver  pour  les  grandes 

expedwQQs  >  âe  laiâès  à  que^u^iai  de 

fc$  i,ieutena9s  ie  foin  de  terminer  une  * 
f^^smi  JMil  f  aMk  queli^ue  fiit^w  -à 
prendre,  &  nulle  gloire  à  aquerîr.  Ilfk 
c^acgM  %-*iW3(iae  de  çmeixmmsàL 
ûon  j  &  s'en  acquita  fi  fidcllement  >  qu'il 
feofenna  ccsBatbaiciidiUM^eiM'ifogei^ 
ic  en  fit  un  fi  grandcarnage  >  ^il  n*^  ef^ 
eût  pas  un  i)i»Mci)apau« 

L'Empereur  cepeudai^  cuniimok 
^  vo)^e..  Tom  les  Peuples  allûieM  ',  \ 
m  d^nm  de  hxy  aveeneafféâmiin^ 
traordînatre  >  &  chaque  eotrée  qu'il  fai* 
foit  dans  les  villes  dkm  m  ttkmfhe.  U 
arriva  à  Çoqûan^inople  le  neuvième 
jQus  de  Nûiievdbipe  >  pkir  gjorieu»  «bai 

mar- 
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L'Jn  marques  d  amitié  qu'il  recevoit  de  les 
39  X .  Sujets ,  que  des  vîâûires  qa  i {•atoft  wm^ 
portées  fur  Tes  Ennemis.  Son  fils;.  Arca* 
dius  le  vint  recevoir,  &  tons  les  Corps ^ 
de  rEmpire^luy  témoigaerent  à  l'envi  la  * 
joye  qu'^  avoient  de  fou  liecureU3tt&* 

tour» 

XXI.  '  Ijes  pmiiiets icÀis  qu'il  eut >  Ibr^ 
de  rendre  à  Dieu  des  avions  degr^es 
pottr.toQtesiesprofpefkeEdeion  règne» 
de  vifiter  l'Eglife  magnifique  qu  il  avoit 
£dtbafiir  àriioimeuri^  Saint  Jean-Bap- 
tifte,  &  d'y  faire  apporter  d'un  Bourg 
Yoifia  de  Calcedaioe  les  cliques  câ 
mefme  Saint  avec  beaucoup  de  foiennî- 
'  té,  il  s'iaforma  ile  Feûatdesa&iresde 
l'Eglife;  &  ayant  appris  qu'Eunome  a« 
voit  terni  des  afifemblées  dans  la  ville  »  8i 
public  quelques-unes  de  fes  erreurs ,  M 
je  fit  chaOçt  de  ConftaotÎQople.  11  or* 
donna  «t'on  dbaâaft  de  même  tous  les 


1 

i^.cii^.Jeur  (Akwksmafetmd^éteodre  leurs  fe^ 
âes  >  &  de  corrompre  les  Peuples  par 
.  leurcoinmonkackin  eontagîeofe. 

Apres  avoir  ainfi  réglé  ce  qui  concer* 
iiotf  UKeligioa;i  il  s'appliqua  à  cmmoi^ 

(be 
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ftre  les  befoins  de  l'Eftat ,  pc  à  foula^er  z/m 
les  Provinces  qui  avotent^e&é  chargées^ 
voulant  relafcher  dans  la  paix  les  tributs 
que  ia  feule  nécei&tévdelaguerreluya- 
voit  fait  impofer.  Il  arrcfta  fur  tout  les 
cabales  qâ  s'efioient  formées  dans  ia 
Câur,  tant  par  les  intrigues  de  Ruffin,  ^«k^^.  4* 
£ue  pac  les  jaloufîes  qi^'oa  avoit  coa^ 
Cfiûès  contre  ce  favori .  t '  > 

,Ruffin  eftoit  Gaulois  r  de  la  Provinp^xil.  j 
ce  d'Aquitaine ,  d'une  condition  mcdio*  mm 
cre  y  xBais  d'unefprit  élevé ,  fouple ,  in- 
finiKoit poli  y  propre  à  divertir  im  Prin*- 
ce,  &  capable  mefaïc  de  le  fervir.  11  vint 
à  la^  Coor  de.GopftantînopIet  iis  yifit 
des  amis  &  des  protedcurs  t  il  fut  connu 
de  Hicodo^e»  4Jl  luj^plutkr  II  inefhagea 
ii  bien  ces  fy>ini^çfliceiniÇ}]^  fortune, 
"quil  parvint  eh  pe«  detâtîipsTà  desemt- 
pipis  confidérablcs.   L'Empereur  luyz^.tiiJ. 
donna  la  Chai^  de  Gi^ndrrMjôflre  de  ^'^^'^ 
ion  Palais ,  Iç  fît  entrer  dans  tpus  fès  con-''''  / 
kils^  rhoiiora  de  Ton  ami  tic  &  de  la  • 
confidence  5  &  le  fit  enfin  Conful  avec 
ii^%^Aj;cïidiuftM  >  •  > 

s  Cet  homme  fe  maintînt  comme  il 

.  ^  que, 
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VAn  que  par  fa  Vf  rtu.  Son  ambition  croiflbît 
591.  2vec  fa  fortune.  Il  chcrchoit  à  s'enrichir 
cuufi.i.T.dçs  dépouilles  de  ceux  qu'il  opprimoit 
<tnfrnRi>f.      fcs  calomuies.  Ceftoitaflez,  pour 
eftre  fon  ennemi ,  d'avoir  un  mérite  ex- 
traordinaire ,  &  de  pouvoir  luy  difputer 
le  rang  qu'il  tenoit.  Comme  il  craigrfoit 
ncanmciiis  de  perdre  Tamitic  du  Prince, 
s'il  ne  confervoit  fon  edime ,  il  paroif- 
•  ^     foitmodefte  &  defintereffé.  Jl  couvroit 
^   fcs  mauvais  confcils  de  prétextes  de  ju- 
'  ftice ,  ou  de  politique ,  &  fçavoit  fi  bien 
faire  valoir  fes  bonnes  qualitez,  &ca-. 
cher  les  m  au  vai  fcs,  que  rEttperéittyfeut 
éclaire ,  !k  tout  jaloux  qu'il  eftoit  de  fon 
autorité ,  eftoit  bien  fouvent trompé,  & 
gouverné  fans  s'ci^appercevoir. 
XXIII.     Les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour 
ne  purent  voir  l'élévation  de  ce  Favori 
-   /ans  en  eftre  piquez,  Timafe  &  Promo^ 
te  5  qui  venoicnt  de  commander  l'armée, 
&  de  rendre  des  fervices  importans  ,  a- 
voient  prétendu  de  luy  eftre  préferez 
dans  les  occafions,  Tatien,  qui  avoit 
gouverne  tout  l'Orient  en  l'abfencedc 
Théodofe ,  ne  pouvoit  fe  réfoudre  de 
voir  au  dcffus  de  luy  un  nouveau  Mini-  . 

ftre, 


,  r  .'J 
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ûre ,  qui  n  a  voit  rien  de  plus  recomman- 
4a(ble      le  bonheortk  plaire  an  Prâ^ 
ce.Pf  ocule  fils  deTatiei^Gouverneur  de 
Xonûaacmople»  jeune  iioqinie  hardi  de 
i«itïeprenant ,  rcfiûoit  à  Ruffin  en  toute 
.treiicomre.  41s  conrpirereiii  en&ÉfiUe 
•contre  luy,  8c  rcfolurent  de  le  perdre* 
,^âin  averti  de  toui  leura  delTeîas  9  prér 
ivint  rcfprit  de  TErapereur,  &  luy  re- 
s^&iML^  i^e  UsgMUS  qu'd  ficevoit  tMs 
kifoufs  de  Sa  Majefié,  le  rendoient  odieust 
■à  ,4$uu  U  Cour  ;  ^ue  y  quelque  fom  qu^ 
^ufi  d'arrefter  par  fa  retenue  ^  les  murmu-  ^ 
m  dfi{e$  envieux  y  Ufefof  mit  ternies  jm^s 
des  façons  &  des  cabales  contre  luy  -,  Qu'il 
fuccml^rouinf^ùl^^i^^^  qui 
lUvoH4kre  neUjoujkne^^ 
n^iffoit  fan  feu  de  même  %  ^  quitl  ne  iefti- 
%Êit  qfêe  par  les  bonte:^que  Sa  Majefié  or  , 
y  oit  pour  lujff  &  parla  reeonmiffime  j^tfil 
^ktfameit  mtefê  wie.   -  4    f  i  - 
i  vjiApiréjs  avoir  eiiigage  l'Empereur  aie  X 
^otegêr  >  tl  fongea  -non  (buktàentisbre 
garder  des  lurprifes ,  mais  encore  à  per- 
éte  fei«dfine4|ts«  Ces>hiiiœs>)c  qui  aiicitt» 
ent  efte  jufques-là  fecretes  j  commençe-f 
iMW;  à  éclater  peir4è  t^mfsaprés  ^  ait 
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4^0  Histoire  de  Theodose 
L'An  s>'cB:àxit  trouvé  daos^le  Conseil  avec  Pro» 
ttiote,  ils  y  eurent  diverfes  contefia- 
2^./.^  lk>Qs.  L'Empereur ee  efiatt  Ibiti  9  Jeur 

^difpute  fe  rçpouvella:  I'un&  l'autre  voiî- 
loit  fouflenir  fesavis;  ils  s'^cimiifereot 
iafenfiblcinent,  RufHn  en  eftant  venu 
*          àde^  paroles  oâeQraDt€s>  Protnote  $'em« 
pprtAj  &:  luy  donna  un  foufflet.  Le  bruit 
fctte:  aâîpu  fe  répandit  dlai^ord  dans 
tout!  le  Palais.  Chacun  en  jugea  félon 
ratcacbement  ^'ilavoital  un  oiiàTau- 
'  ,  tre,  iriais  TEmpereur,  àquiRuffinalla 
iwJe  champ  faire  fes  plaintes  %  en  âit  e«r 
vtr^dtnetit  irrite.  Il  prot^fta  hauter 
^VkCnt  y,  iiuxl  efoit  lot  de  fou^m  ces  divst- 
fions  &  w  intrigues^  é  éemcnfuieff  eSmiit 
Ifii  autçurs  :  jQ//  //  let^r  a^fUndïQH  ^  vi* 
VU  en  paix  y  (ûnfidârerlesperfonnes 
qtijl  aff^iUmnoit,  &  que  ft  ces  jaloufies  qu'- 
Jm  amtconwe  Ruffin  ne  finijfoient^lle  met^ 
troit  jï  fort  au  deffus  de  fes  envieux  i  qu'ils 

''y  ^oienp forcez,  deù  fe^ickf ,  &  feut'^eHre 
dejujfohétr.  *    .  . 
'  X  X  V.    -  Ge  Prince  9  qui  parfoit  en  Maiftre  >  & 
qui  fçavgit  fe  faire  crainte  quand  il  fal- 
*  Jqjlts,  projloDça  ces  paroles  avec  tant  de 
.  chaleur ,  que  pçrfonne  n'ofa  .plus  raiur- 
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«horer.  Il  chaifà  Proniote  de  fa  Cours  l'Jn 
&  donna  prcfque  en  nieûiie  temps  à  jc^' 
Ruffin  [a  charge  de  i^éfet  da  Prétoke» 
La  nou  velle  dignité  de  ce  Favori ,  &c  la 
pfoceâicfn  de  1  Empereur  >  dont  il  eftok 
afleuréi  luy  donnèrent  lieu  de  fe  venger 
plus  facilement  de  fe$  ennemis»  PM* 
inote  ne  rurveft^^uit  pas  long  -  temps  i  1 
cetèe  ."difgrace  :  car  ayant  receû  ordre 
d'aller  joindre  larmée  j  &  de  marcher 
contre  les  Baftames  qui  pilloient  lâ 
Thracc ,  il  fut  tué  dans  une  embufcadc 
par.un  parti-  de  ces  Barbares  :  4>lufiettr< 
accufcrent  Ruffin  de  cette  trahifon. 

La  mort  de  Procule  ne  fut  pas  moins 
funcftç.  Ce  Minîflre  le  fit  accufer  de  ^'x  ^  4- 
plulieurs  crimes 9  corrompit  les  Corn- 
mifTaires  qii*oii  hiy  a-voit  donnez ,  les 
obligea  fous  -  main  «de  le  coiidamner  4 
morti  À  £t' en  forte  que  la  ^race  i)ue  ^Mf^f: 
Théodofe  luy  envoyoît  narnvaft  qu'a- 
frés  rexécution  .11  avoir  tiraverfë  Tatien 
dans  des  affaires  de  famiHe  j  &  Ximafe 
iflejûik  pas^fté  plushëuréfiY  que  les  au^ 
très  y  t'il  n'euft  recherché  Tamirié  de  ce  . 
£aVorî  j^Sç^U  ne  fe  fuft  itrndu  complice 
de  fes  crimes  Telle  eûoit  la  conduite 

'X.  de 
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VAn  ^uffit^'^MÎ  abuibit  de  la  bonté  & -ik  la 
confiance  de  fon  Maiftre,  &  qui  cinq  ans 
>  n'eftaïu  plijs  retenu  par  la  crainte 
de  Théodofe,  &  vivant  (ous  des  Empe- 
reurs foiblç$&  peu  habiles,  fut  une  des 
fiincipales  cailfes  de  la  defolatîon  <fe 
ÎJBmpire,  par  fonx^ueïl  &  |>ar  fon  am-* 
bition  demefuf ée»    .  . 

XXVI.  -  Lçs-cbofeseftoient,èncetefl;at  dans 
]a  Cpur  de  Conftantiqople ,  \oîs  qu^oo 
y  reccût  les  nouvelles'  de  la  trahifon  ^ 
d'ilrbc^afîe ,  $c  de  la  mort  de  Valenti^ 
pien. ,  ^^elcjues  foins  que  Tbçodofe 
eufl:  pris  iie  laiâèr  à  ce  jeune  Prince  tm  ' 
Em^nre  paifiblc  &  bien  policé ,  à  pdne 
fut  4  retourné  eû  Orient)  qu il fe tbrnui 

^^firn^de^^  nouveaux  partis  dans  les  Gaules,  Les 

^léituyk'  dateurs  Payent  tirent  encore  uœ  dé* 
f  uta^tion  folejinelle ,  pour  ci^nander  le 
•  «Ctjibliflïmfpt  ,de  Jfprp  Tempks  ,  & 
rcxcrcicc  libre  de  . leur  Religion.  L'af- 
^lire&t  ^K^}i4e  4^  le  Coofeil»  &- 
quoy -que  tous  les  avis  allafïènt  à  leur  ac- 
corder qu'ils  (Qub»taieQt ,  Valeod-* 
^en  s'y  oppofi^ &  renvoya  les  Dcpu- 
^i;ez.du3,^*nat  ^vec  (in^oâi^jiyii  œ  leur 
J^ifpit  pks,d;efpér4n(;e. , 

Plu- 
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PJufîcurs  qui  s  eftoient  faits  Chref-  ^>^^ 
tiens  par  politique  ,  cherclioient  alors 
les  moyens  dé  renoncer  impunément  à  xx  vir 
leur  Rcli^i^ion.  Théodofe  avoit  tafchc  ^^g-\M  ' 
de  remédier  à  ce  defordre  pendant  qu  -  ^^^f'  ' 

,  il  fut  en  Occident:  car  ayant fccû  que  TheoJ. 
plufieurs  perfonnes  de  qualité,  pour  s'ac- 
commoder au  temps,  &pour  parvenir 
aux  Charges ,  qui«x)ient  le  culte  des 
Dieux ,  &  fe  faifoient  baptifer ,  il  jugea  * 
que  ceux-là  ne  feroicnt  pas  fermes  dans 
la  Foy  5  qui  s'y  engageoicnt  par  des  mo- 
tifs (1  foibles  ik  Ci  humains.  Pour  leur 
ofter  la  liberté  de  changer  de  Religion, 
il  fit  publier  une  Loy  tres-fcvcre  contre 

.  les  Apoftats.  II  les  déclara  incapables 
de  rendre  témoignage  public ,  inhabiles 
à  fuccéder ,  indignes  d'eftre  receûs  dans 
la  compagnie  des  gens-de  bien,  privez  • 
du  droit  de  fufFiages,  déchus  de  toute 
charge ,  nobleffe  ,  ou  dignité ,  fans  pou- 
voir jamais  prétendre  d'eftre  rétablis, 
voulant  que  ceux  qui  avoicnt  profané  les  ^^'J^'^' 
Sacrez  Myllcres ,  fuflènt  regardez  non  c  fJ:  ' 
feulement  comme  des  gens  égarez,  mais 
encore  comme  des  gens  perdus ,  &  qu'- 
ils fu(fent  abandonnez  des  hommes,  puis 

X  z  quils 
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-Si^iil^voiôit  abandonne)  Dieu. 
$91^  ^  .^etiXT^y  qyife  ^roti^oieiit  Ikt,  dans 
;xxyiij[.iine  créance  qu'ils  n'avpient  cmbraflcc 
^  que  powuatasnps >  fongeoient  à  faire  un 
Empereur  Cous  lequel  ils  pulfent  quitter 
V     ieqr  Relig^^fam  perdre  ieursdfgmcez. 
En  re  meniie  temps  Valentînien  ayant 

êfjit^  jmh  quUl  ^aieoit  à  Rome  une  Gomé- 
</#  oUn  diènne*  d>unb  dKcelteftte  beauté ,  qoî  dc^ 
/^tf/Miii.  tauchoifc  toute  la  jéûnefle  ,  ilcoiBinanda 
qrfon  b  fift  forcir  de  la  ville ,  &  qu'on 
i'emmenaft:  à  k  Cour.  Çeliiy  qui  fut 
■dmrgé  d'eisécuter^À  or<fce  ,  fe  laifla 
corrompre  par  argent ,  &  revint  fans  s'e- 
rre aquité  de  fa4Commiffidn^«  Le  Prince 
dé pcfcha  incontinent  des  gens  plus  fi- 
delles ,  qui  enlevèrent  cette  Courtifane» 
^     conduifircnt  Jufque«  dans  les  Gau- 

^  les  cm  il  c^t.  U  Py  reBot^  quelque 
temps  j  mais  il  ne  voyUït  pas.  la  voir ,  de- 
-ftieiir  de  tomber  tuy^-mefoie  dans  lindé- 
îredement  dont -il  vouloit  corrio;er  les 
jHitres»  Geux  à  qui  -û  venoit  d^oder  une 
•  occafion  de  dcbauche^  &  de  donner  un 
exemple  de  coodnenî:e  >  ^K'ënt  piquez 
-de Tun  à  de  l'autre,  &  fe  liguèrent  con- 
lu^>  paiice  iju'M  traveifoit  leurs  pa^<- 
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iîons,  &  qu'ils  ne  poirvoicntluy  cnre-  l'jijj 
prochcr  de  feinblables^  ^^2., 

Fhv.icn  Préfet  du  Prétoire  ,  homme  X  X  1  X. 
d'efprit  &  de  grande  expérience  dans  les 
affaires  ,  mais  fort  âdonné  aux  fuperffi- 
tions  l^ayennes,  entrcrenoit  fous  main 
ces  cabales.  Il  eftoit  à  craindre  tant  par  ^^«w.f, 
le  crédit  qu'il  s'eftoit  aquis,  &  par  des 
prcdidions  étudiées  qu'il  faifoit  courir'  '  •  '  ^ 
parmi  les  gens  du  parti,  que  par  les  liai- 
fons  fecrctes  qu'il  avoit  avec  le  Comte 
Arbogaftc ,  qui  eftant  accouftumé  à  fai- 
re le  maiftre  dans  les  Gaules,  prenoit  des 
mefures  pour  conferver,  malgré  les  ja- 
loufies  de  rEmpereur>  l'autoritc  qu  il 
s'eftoit  donnée. 

Cet  Arbogafte  eftoit  un  Capitaine  XXX. 
François ,  qui  s'eftoit  mis  fort  jeune  au 
fervice  des  Romains.  Il  fuivit  Gratien  p^^i-^ 
dans  fes  guerres  d*  Allemagne ,  &  s*y  ac-  ^,n- 
quit  beaucoup  de  réputation.  Après  la  ^^^^ 
mort  de  ce  Prince ,  il  rcfufa  de  reconnoï- 
tre  Maxime,  &  dans  la  révolte  prefqire'''"'''^'^^' 
générale  des  Officiers  de  l'armée ,  il  tint 
ferme  pour  le  parti  de  Valentinien.  Il 
parvint  à  tous  les  emplois  que  me ritoit 
fa  fidélité,  jointe  à  la  grande  opinion 

X  5  cju  or> 
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-^^  qu'on  avoit  de  fon  courage  &  de  fa  con- 
duite.   Il  ^a^na  1  amitic  des  ^ens  -de^ 
jguerre^qui  de  leur  autorité  luy  .<léférerent  . 
'  le  commandement  de  Tarmce  fans  que  • 
la  Cour  ofafts'y  oppofer.  Apres  la  dé-  \ 
faite  de  Maxime ,  dont  il  fut  la  principale 
caufe ,  il  fut  envoyé  dans  les  Gaules,pour 
s'en  faifir  &  pour  y  commander.   Il  y 
?/»  in  rétablit  les  affaires  de  TEmpire,  &ga- 
.4m-  gna  plufieurs  batailles  contre  les  Barba- 
res,  &  mefme  contre  ceux  de  fa  nationt 
qu'il  contraignit  de  luy  demander  la 
raix.t^^<^'-  ^> 
. .  >*Ces  grands  fer  vices  le  rendirent  lî  fier  • 
&  fi  abfolu ,  qu'il  prit  de  luy-mefme  l'ad-  i 
mîniftration  entière  des  guerres  de  TEm-  ?. 
X  P^^^«  L'armiÊQ  fuiyoit  aveuglément  fes 
volontez:  car  ôutre  qu'il  eftoit  vaillant,  V 
heureux  en  toutes  fes  entreprifes,  &  tres- 
entendu  dans  le  meftier  de  la  guerre ,  il 
eftoit  ennemi  du  luxe,  ne  recevoit  du.. 
*\  hkn  de  rEi;nperewr  que  pour  avoir  le 
v.plaifir  d  en  faire :aux  Soldats ,  leur  parta-  - 
geoit  tout  le  butin  après  fes  victoires ,  ne 
fe  réfervant  que  la  gloire  d'avoir  vaincu, 
&;  menoit  une  vie  fi  frugale ,  fi  modefte, 
&  fi  ^tojfljyatjej  qu'on  euft  dit ,  qu'il  n'c- 
'n  -  y.  ftoit 
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ftoîtt  que  le  compagnon  de  ceux  dont  il 
cftoit  le  General/  ^  .  ' 

'   Thcodofe,  qui  côTîftoiflToit  fes  gran- 
des qualitez ,  &  qui  avoit  eu  deflein  de 
remmener  avec  luy ,  jugea  plus  à  propos* 
de  le  laiflcr  en  Occident ,  comme  un 
homme  d*iirîe  fidélité  reconnue ,  qui  paf 
fon  crédit  &  par  Ton  exemple  pou  voit  re^ 
tenir  la  Cour  de  Valentiniendans  le  de- 
voir, &  aflîftcr  de  fesconfeils  ce  jeune 
Empereur  qui'  avoit  de  tres-bonnes  in- 
clinations 5  mais  qui  n'avoit  pas  affez 
d'expérience  dans  les  affaires.  Arbogafte 
crjjt  alors  qu'on  nepouvoitaflezrecon- 
noiftre  fes  grands  fervices     &'  devint 
d  autant  plus  infolent ,  qu*il  s'eftima  plus 
neceflaire.  Il  difpofoit  des  Charges  de 
Tarmce  j  il  regloit  les  troupes ,  &  leur 
donnoît  de  nouvelles  formes  de  difcipli- 
ne  :  il  faifoit  la  guerre ,  ou  la  paix ,  félon 
fes  caprices,  méprifant,  ou  réformant* 
les  ordres  de  TEmpereur ,  &  ne  voulant' 
d'aiîtres  bornes  de  fon  pou  voir,  que  celles 
de  fon  orgueil  &  de  fon  ambition. 

Valentinien  eftant  venu  dans  les  Gau- 
les 5  il  ne  pût  fouffrir  qu* Arbogafte  y 
commandaft  en  Souverain  :  il  entreprit;; 
-  X  4  '  de 
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V'An  l'abbatrc  fans  le  perdre,  &  s'il  pouvoît 
iiierme  fans  Tirriter.  Pour  cela  il  don- 
noit  des  ordres  importnns  fans  fa  partici- 
,  pation  :  il  eftoit  fouvent  d'un  avis  con- 
traire au  lien  ^  quelquefois  il  rejettoit  fes 
confcils,  ou  prcferoit  ceux  des  autres 
Miniftres ,  efpérant  par  là  accouflumcr 
infenlibicmcnt  à  la  dépendance  cet 
homme  qui  luy  euft  cfté  très- agréable> 
s'il  n'euft  afFedé  de  luy  eftrc  égal.  Ar- 
bogafte ,  qui  n'aimoit  pas  à  eftre  contre* 
dit,  &  qui  ne  vouloit  rien  perdre  de  Tau- 
torité  qu'on  luy  avoir laiflc  prendre,  fe 
ligua  fccrétement  avec  tous  les  mécon- 
tens,  &  refolut  de  tout  entreprendre  ft 
l'on  le  pouffoit.  Cependant  il  s'affeuroit 
des  Officiers  de  Tarmée ,  &  s  oppofoit 
aux  volontçz  de  TEmpereur,  lorsq^u'il 
ne  tomboit  pas  dans  fon  fens.. 

En  ce  mefme  temps  on  eut  avis  qu'u- 
ne armée  de  Barbares  s'avançoit  vers  les 
frontières  de  ritalie,  Valentinien,  qui 
eftoit  alors  à  Vienne  dans  les  Gaules  ,*  fe 
difpofa  à  pafTer  les  Alpes ,  &  à  marcher 
contre  les  Ennemis  à  la  tefte  de  fes  trou- 
pes. Mais  avant  que  de  s'engager  à  cette 
guerre  j  il  voulut  pourvoir  à  fonfalut, 

eu 
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en  fe  faifant  baptifcr  ;  &  à  fon  repos ,  en  x'^^j 
difgraciant  Atbogafte,  &:Iuyoftantle  ^^2. 
cominanckmicnt  de  rarmee. 

Pour  le  Baptcfme ,  cjiioy-qiril  y  ciift  XXXI. 
dans  lesGauIcs  des  Evcfcjues  d'une  gran- 
de faintcté  ,  il  fouliaita  de  le  recevoir  de 
la  main  de  Saint  Anibroife ,  qu'il  appel- 
loit  fonPére&fonMaiftre.  Conmie  il 
alloir  kiy  envoyer  un  de  fes  Officiers ,  il  rW. 
apprit  que  le  Saint  Prélat  venoit  le  trou- 
ver, dont  il  témoigna  une  jo)^e  extrê- 
me. Au  premier  bruit  de  la  marche  des  . 
Ennemis ,  les  Gouverneurs  &  les  Magi-  ^mirçf. 
ftrats  des  villes  les  plus  cxpofées  ^ 
toicnt  adrefTei  à  cet  Archevefque5& 
Pa voient  conjuré  d'aller  remontrer  à 
1  Empereur  le  danger  où  eftoit  l'Italie, 
elle  n'eftoit  promptement  fecouruë.  Il- 
avoit  accepté  la^  députation,.  la  jugeant 
neceflairepour  le  repos,  &  pour  la  feu- 
rcté  de  fon  païs.  Il  fe  préparoit  mefme 
à  partir  le  lendemain ,  lors  qu'on  receût 
des  nouvelles  à  Milan  que  le  Prince 
preffoit  fon  voyage  ,  cjue  fa  route  eftoit 
marquée,  que  l'équipage  eftoit  dcja  bien 
avancé ,  &  qu'on  donnoir  ordre  de  tous 
coftez  aux  logemens  de  la  Cour,  &  aux: 

X  %  quar- 
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VAn  quartiers  des  gcns-de-guerre.  L*Archc- 
,  j^z^  vefcjue,  qui  par  chante  ne  manquoitja- 
.  mais  aux  chofes  nccefTaires ,  &quî,  par 
i?^^   pudeur,  n'en  entrcprenoit  point  de  fu- 
'  '  perfluës ,  fe  crût  alors  décharge  de  fâ 
commiflîon ,  &  attendit  l'Empereur  à 
^ , . Milan  >  {Pendant  que  l'Empereur  Tatten- 
' doit  à  Vienne. 

XXXII.     Cependant  Valentinien  tous  les  jours 
phis  jaloux  de  fon  autorité,  &  plus  pi- 
que de  Tarrogance  infupportable  d'Ar- 
1 4-  bogafte ,  entreprit  de  le  ruiner.  11  prit 
^f.^y  fon  temps;  &  comme  il  eftoit  un  jour 
^4^^  fur  fon  Trofne ,  le  voyant  approcher ,  & 
le  regardant  avec  indignation ,  il  luy  prc- 
fenta  un  billet ,  dans  lequel  il  luy  ordon- 
noit  de  fortir  de  fa  Cour ,  &  de  quitter 
.  *     le  commandement  de  fes  armées.  Ar- 
bogaftè  prit  le  billet  de  fa  main.  Après 
'        l'avoir  leii ,  il  le  déchira  eh  fa  préfence^fe 
r     \    fe  tournant  infolemment  vers  luy,  C(?;w- 
me  ce  n'ejl  pas  vous  ^  luy  dit -il,  qui  m'a- 
vez, donné  ce  commandement ,  ce  ne  fera  pas 
»  vous  qui  me  l'ofierez..  Valentinien  ne 
'  >  .   «onfultant  que  fon  courage  &  fon  ref- 
\     fentiment ,  fé  jetta  fur  1  epeé  d'un  de  fes 
Gardes  pour  tuer  Arbogafte.  Mais  le 
/"'."j?- ^.  •  •  *  Garde- 
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Garde  le  retint,  &  on  Tobligca  de  dire  i^^^ 
par  tout  que  ce  Prince  ennuyé  de  ne  -^2. 
pouvoir  faire  tout  ce  qu'il  vouloit  j  avoit 
eu  deiïcindefe  tuer  luy-mefine.  Arbo- 
gafte  après  cela  jugea  bien  qu'il  n'y  avoit 
plus  de  fciuTtc  pour  luy ,  &  qu'il falloit 
achever  le  crime  de-peur  d'eftrc  préve- 
nu. Sous  prétexte  que  des  pcrfonncs  S('\om.i.y, 
puiflTantes  avoientrcfolu  de  le  perdre  5  il  ^'  ^ 
aflcmbla  Tes  amis  ;  il  gagna  les  Eunuques 
de  la  chambre  &mit  des  gens-de-guerre, 
dont  il  difpofoit  5  jufqu'aux  environs  du      •   *  ' 
Palais;^-''-        '  ■ 

'L'Empereur  envoya  fes  ordres  auXXXIll 
Camp  ;  on  n'en  fît  point  de  cas  :  il  parla 
luy-mefine  aux  principaux  Officiers  j  ils 
n'^oferent  luy  obéïr  :  &  fe  trouvaht  ainfi 
tout-d'un-coup  prefque  abandonné ,  &  Suiph.^- 
renfermé  dans  fon  propre  Palais ,  il  en- 
voya  promptcment  un  de  les  Secrétaires  ron.phUo- 
à  Théodofe,  pour  luy  demander  du  fe-i^^'S- 
cours.  11  délibéra  mcfme  quelque  temps  ^ 
s'il  iroit  encore  une  fois  chercher  un  azi- 
le  dans  la  Cour  de  Conftantinople:  maïs  ' 
il  crût  que  Saint  Ambroife  pourroit  le  '  4 
tirer  de  Teftat  malheureux  où  il  cftoit.      *•  ' 
II  luy  écrivit  auffitoft,  pour  le  conjurer  * 
,  .         X  6  de  - 
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VÀn  de  venir  promptement  Je  baptifer,  fie 
392.   terminer  par  quelque  accommodement 
^mbrofo-  fes  différends  avec  Arbogafte.  Le  Saint,  ^  , 
V^Milnt'*"       avoit  un  grand afcendant fur refprit  : 
:  de  I  un  &  de  l'autre ,  partit  fur  le  champ, 
<  *.  reTolu  de  les  reconcilier,  de  répondre 
de  la  finccritc  de  leurs  intentions  i  de  fc  ,./ 
donner  pour  oftage  à  l'un  &  à  l'autre ,  oir* 
.V      .  de  s'attacher  auprès  de  l'Empereur,  & 
•    le  défendre  par  fes  vœux  &  par  fes  prié-., 
res ,  fi  Arbogafte  euft  efté  inflexible. 
XXXIV.     11  traverfoit  déjà  les  Alpes ,  lors  qu'il 
apprît  avec  une  douleur  incroyable,  la^ 
^^^mort  de  Valentinien.  Les  Hiftoriens 
^  '^bnt  parlé  différemment  de  la  fin  tragique-' 
ztr.i de  cet  Empereur.  Les  uns  rapportent!, 
phiioftorg.  que  fe  divertiffant  après  fon  difner  fur  les. 
iib.  ji.    bords  du  Rhofne ,  Arbogafte  le  fur  prit,.  J 
&  le  tua.  Les  autres  ont  cru  qu'après  l'a- 
voir  fait  étrangler  par  des  affaflîns,  il  le» 
fit  pendre  à  un  arbre  avec  fon  mou- 
.     .  choir ,  pour  faire  croire  qu'il  s'cftoit  tué 
5ofMi./ 5.  luy.mefmc.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vray- 
.  ^'4^j.7.  femblable,  c'eft  qu'il  fut  trahi  par  les^ 
€.10.      Ennuques  du  Palais  ,  à  larfoUicitationh 
mii/ii"^'  d'Arbogafte,  &  qu'on  le  trouva  étranglé  .  ' 
f9n(i.  iddu  dans  fon  lit^Ia  nuit  du  Samedy  quinzième 
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de  May,  veille  de  la  Pentecofte.  Saint  VAn 
Ambroife  retourna  à  Milan ,  ncccflant   -^^^  • 
de  pleurer  le  malheur  de  ce  Prince  qu'il 
aînioit  tendrement^  &  dont  il  connoilîbit  " 
le  mérite  extraordinaire.  • .  '  * 

Car  à  peine  avoit-il  atteint  Tagede      '  - 
^^vingt  cinq  ans,  qu'il  ^voit  déjà  toutes 
lies  qualitcz  qui  pou  voient  Elire  un  grand 
Empereur.  Sa  taille ,  fon  air,  fa  vigueur, 
JLon  adreflc  en  toute  forte  d'exercices ,  &  ^mbrofi». 
'  certaine  grâce  naturelle  qui  accompa--^'"''^''''^'* 
•  gnoit  toutes  fes  aélions ,  le  faifoient  affe- 
n^ent  diftini^uer  de  tous  fes  Courtifans. 

avoit  lefprit  vif  &  pénétrant,  &  fes 
^  avis  dans  le  confeil  eftoicnt  fi  juftes  &  fi 
graves,  q,ue  tout  jeune  qu'il  eftoit ,  on 
cuft  dit  qu'il  eftoit  confomme  dausles- 
affaires..  H  cftoit  charte,,  libéral,,  hu-^Vw^o/ 
main ,  ferme  dans  la  mauvaife  fortune,&  ^ 
^  Uîoderc  dans  la  bonne.  Quoy-qu'il  euft... 
.trouvé  fes  finances  cpuifées  par  le  mal- 
•=  heur  des  guerres  civiles ,  il  ne  voulut  ja-  : 
mais  charger  les  Peuples,.  &  répondit  à  J\''lh'- 
r  ceux  qui  luy  confèiUoient  de  créer  de*' 
nouveaux  impofts  >  j^'/7  valoit  mieuxii  ;% 
[ionger  a fupprimer  lej  anciens.  ;»>  •% 

On  accufa  quelques  perfonnes  de:'*   ;î .^s,. 
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'  VAn  qualité  d  avoir  eu  defTein  de  luy  ofter 
'  19^*  ^'J^^pî^c.  JI  fit  fi  peu  de  cas  de  ces  accu- 
fations ,  qui  font  d'ordinaire  tres-délica- 
tes  5  que  perfonne  fous  fon  règne  necrai^* 
Jmhrof,  gî^it  Tenvie ,  ni  les  calomnies.  Il  eût  tan't 
de  confîdéracion  pour  fes  fœurs,  qu'il 
difFeroit  de  fe  marief,  dé  peurqueTa- 
iTiour,  qu'il  auroit  pour  fi  femme,  ne  di- 
lîiinuaft  celuy  qu'il  avoit  pour  elles  ;  & 
.  '  lors-qu'il  fe  fentit  attaque  par  les  nieur-i- 
,  triers ,  ilnc  dit  autre  chofe ,  finon ,  Que 
^  deviendront  mes  pauvres  fœurs  ?  Cette 
.   -tendrclfe  pourtant  ne  fut  pas  capable  de 
•  corrompre  fon  jugement.  Ces  Princeflès 
jouïfToient  d'une  terre,  quellmperatri- 
ce  Juftine  leur  mere  leur  avoit  laiflee , 
fans  autre  titre  que  celuy  de  la  pofTeflion^ 
*  ri  •  -..Ceux  qu'elle  en  avoit  dépouillez  pre- 
'\  ,    tendirent  rentrer  en  leurs  droits,  &fè 
r    confiant  en  la  Jufticc  de  l'Empereur,  le 
prirent  luy  -  mefme  pour  arbitre  de  ce 
différend.  Il  renvoya  la  caufe  aux  Juges 
ordinaires  mais  en  particulier  il  engagea 
les  Princeffes  à  rendre  géncreufemcnrla 
terre  qu'on  leur  difputoit/ 
y  -^jf  Jamais  Prince  ne  fut  plus  docile,  & 
Y     plus  prcjfl:  à  fe  corriger  de  fes  défauts.Oa 
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1^     trouvoit  d'abord  qu'il  fe  pJaifoit  trop  aux  i/An 
fpedacles,  &  à  tous  les  divcrtillcmens  j^x* 
du  Cirque,  il  s^enabftint,  &  permit  à  ^w/»ry:/» 
peine  ces  jeux  publics  aux  naillancesfo--^""*^''*  ' 
lennellcs  des  Empereurs,  &  aux  gran- 
des rejouiflances  de  l'Empire.  Quel- 
ques-uns luy  reproclioient  que  la  piiRon 
qu'il  avoit  pour  la  chaflèle  dctournoit  du  '^r/'^* 
foin  des  affaires:  il  Ht  tuer  incontinent 
toutes  les  bcftes  qu'il  faifoit  nourrir  dans 
fon  Parc ,  &  s'appliqua  entièrement  à 
gouverner  TEftat  par  luy-mefme.  Ses 
envieux  n'eurent  plus  rien  à  dire  fur  fa 
Conduite ,  (î  non  qu'il  avançoit  quelque- 
fois l'heure  de  fon  repas  par  intempéran- 
ce, II  profita  de  cet  aris ,  &  devint  fi  ab- 
ftinent,  qu'il  jeufnoit  tres-fouvcnt,  & 
mangeoit  fort  peu ,  mefme  dans  ces  fef- 


tins  magnifiques  qu'ilfaifoit  à  fes.. Cour-- 

tifàns.  '■  ^>-^H^v^r  --"'-î 

Il  ne  perdît  aucune  occafion  de  faire 
paroiftre  fa  piété  envers  Dieu ,  &  fon 
zele  pour  la  vraye  Religion  >  foie  contre  . 
les  Hérétiques  )  foit  contre  les  Payens» 
U  fuivoit  en  tout  les  avis  &  les  inftru-'  * 
ftions  de  Saint  Ambroife ,  rhonorant,& 
l'aimant  avec  autant  d'ardeur  qu'il  en  ' 
i  avoit 

«   *         .  *  •  V    •     •  *  • 
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lé' An  ^^^^^     autrefois  à  le  perfecuter ,  &  à  fe 

^minf,  pafl'ces    proccdoient  des  impre/Eons 
14-    qu'on  luy  avoit  doniDcçs  9  &  noii>,pa&  de 
^  v  ion  natureU  11  régna  environ  dix- fept- 
ans  >  &  fut  digne  d  uuç  vk  &  d'une  mort 
plus  heuréufe,^ 
K*^n.  U\.  Ceux  qui  étoicnt  coupables  de  fa  mprt^ 
V^lm.L^.  publièrent  qu'il  s'eftqittuc  Iny-niefinCy 
Ml.      &  cj^u'ennyyc  de  ce  qu'on  s'oppofoit  4. 
Sts  paffîons  &  à  (es  deflems  injnftes 
déraifonnables,  il  avoit  mieux  aime  cef- 
ièrdevivre,  <|ue  d'ef):^  Empereur  ^  4^ 
n'eftf^q^jpa^  maiflre  de  fes  aâioçtfw  ,  11$. 
l^ttflètent  emporter  (on  corps»  &  ne  voîi^ 
lujent  rien  faire  qpi  ^uft  leur  attirer  la., 
^ne  pubilique^  *  v  - 

X^KV*  Cependant  il  fallut  pourvoir  à  TEi^^ 
pire.  -Arbogalb^  pac  une  modération* 
aflfeétee ,  refufa  cet  honneur  que  perfon- 
oejie  Iny  euft  difputé  ;  &  foit  qail  n^ai* 
maft  pas  le  fade ,  &  qu'il  fe  eontenîaft- 
de  gp^yerner  TEmpirc  fac^  eftr^  Emper* 
reur;  foit  qu'il  craignift  de  pafler  ou- 
.  vertement  pour  Je jneurgcieif  de  Valen« 
tinien ,  s'il  venoit  à  luy  fucceder  ^  loit. 

^'il  auH  gue  le^  BiOipaius  n;Qt>éjyroicDt: 

pas^ 


« 
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pas  volontiers  à  un  François  ,  ni  les  L>An 
Chreftiens  à  un  Payen  ;  il  jcttales  yeux  ^^i. 
fur  un  de  fcs  aniis  nomme  Eu<zene,&  rc- 
folut  de  le  charger  du  nom  &  du  titre 
d'une  dignité  dont  il  vouloir  fercferver 
toute  h  puiflTance.  Eugène  eftoit  un 
homme  d'une  naiffancebaflc,  qui  après 
avoir  profefsé  la  Rhétorique  avec  queU"^"^' ^ 
que  réputation,  a  voit  quitte  les  écoles,  & 
s^eftoit  mis  à  la  fuite  de  laCour.Ricomer 
Général  des  armées  de  Gratien  ,  lavoit 
receu  chez  luy  en  qualité  deSecretaire5& 
partant  pour  Conftantinople  >  la  voit  re- 
commandé àArbogafl:e,comme  unhom- 
^  me  d'efprit  &  de  fçavoir qui  pouvoit  le 
fervir  utilement.  Arbogafte  le  choifit 
donc  comme  une  de  fes  créatures,  qui  ne 
pouvant  prétendre  au  Tro/iic,  m  s'y 
maintenir  fans  fon  afïïftance ,  feroit  en- 
tièrement à  luy  parrecoanoiilance  &  pat 
néce/îité* 

Flavien ,  au  nom  des  Payens,  confen- 
(it  à  cette  élcdion,  parce  qu*tl  efpéra 
que  fous  un  Empereur  au/fi  foible  ,  û^^or-m,  i ,7^ 
auroit  plus  de  part  au  gouvernement  i  &  ^' 
que  d'ailleurs  il  fçavoit  qu'Eugène ,  en- 
core qu'il  fuft  Chreftien ,  avoir  beau- 
coup 
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^oup  de  panchant  pour  le  Pàganifmer 
3ji.-  On  eut  quelque  peine  à  faire ^àfecêpter 
^        l'Empire  à  cét4ii>mtiietimidé  V^ 

.  ^  moît  fon  repos  :  m^  içs  tàïs  luy  proM- 
•   «m  tanrieffcollft  r*teî»^îio»^^ 

dirent  tant  de  bonlieur,  quil  prît  enfin  la 
pourprée  le  Dkàétfk ,"^8; hiflaj^i^ 

clamer  Empereur.  'r--      ^  ^^M^ 
zxjcvi.  t  Lès'fiôuveitei^ibldÉIdÉtilfe^^^ 

nienfurprirentextréiîiemeht  laGour  ci? 
€Sonlbntài(^lè.  ThéëiékeiiêBikt^ 
^nfiblment  touché.  Il  ccrivif  încontî- 

■^f*^  r<lecpnfoIation  fur  la  peite  de  leur  frerei 

''nR^pulture  &  dé  fes  funérailles.  île 

magnifique  tombeau  de  porphire  ,  le  fit 

ééicbra  folennellement  lesexfeques  die 
ce  pieux  Empereur ,  dont  il  fit  Fek^è 
fiinébre.  Il  en  parla  comme  d*un  par- 
€àt  fiddle  y  quoy-<]u11  ne^fuil:  que  CaM^ 
thecumene.  II  afîeûra  qu'il  n*avoit  pas 
manqué  au  Baptefme  ,  quoy  •Hjue  le 
^mùr9f,  Baptefme  luy  éuft  manqué  ;  Que  la 
<^  &  la  bonne  volonté  i'avoient  puri- 
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fie,  &  qu'on  devoit  liiy  imputer  une  gra- 
ce  ^qu  i]  avoit  .fouhaitéc  avec  ardeur* 
cju'il  avoît  demandée  inftamment,  &  ù 
laquelle  il,s>V{toit  dirpofc  par  une  cou- 
rageu/e  cônfeffion  de  fa  Foy,  cnrcfurarit 
hautement  aux  Pavcns  le  rctablillement 
de  leurs  Autels,  il  protcfta  iy;;anmoins 
qu'il  ne  paHeroit  aucun  jour  fans  fe  fou- 
vcnir  de  luy  dans  fes  Oraifons  &  dans 
fes  Oblatîons ,  ni  aucune  nuit  fans  lu j 
faire  part  d'une  partie  de  fes  prières.  ^ 
-t  Tout  le  P.cuple  touché  des  vertus  &des 
malheurs  de  ce  Prince  ,  renouvelloit  la 
tendrçfle  &  Teftime  qu'il  a  voit  eues 
pour  luy.  Les  Princeflbsi  à  qui  l'Ar- 
chevefque  adrefla  une  partie  de  ce  dtf- 
cours,fondoient  en  larmes.  Elles  avoient 
pafTé  plus  de  deux  mois  à  pleurer ,  &  à 
prier  dans  la  Chapelle  où  l'on  avoit  mis 
en  dépoft  les  cendres  de  leur  frère.  On 
ne  ppuyoit  les  empefcher  d  y  entrer  fou- 
vent  5  &  elles  en  fortoient  toujours  pref- 
que  mortes.  Elles  voulurent  a/ïiiter  à 
fes  funérailles  ,  &  depuis  ,  elles  s*éloi- 
gncrent  du  monde ,  où  elles  ne  trou- 
voient  plus  rien  d'agrcablc,  pour  aller 
pleurer  tout  le  relie  dclcur  vie  la  perte 
«  qu'elles 
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VAu  qu'elles  avoient  faite  9 .  &  pour  chercheif 
331*  CnDieufcul  les  confolations  qu'elles  nef 
:  poavdeptatteadfe  des  lK>imié^#  «     '  i; 
xxxyih     Pendant  qu*on  rendoit  ces  devoirs  fu*-' 
nébres  à  Ja  noéoioire  de  VatenÀiîÈN 
Eugène^  aflïfté  des  confeils  d*Arboga{^ 
te  &  de  f  lavien  y  penfoic  à  s'aâerniir 
dam  fa  nouvelle  dignité.  Il  s^avanç;t 
promptetnent  vers  le  RUn  avec  Ton  ar<» 
^ftée»  &  &  faife  de$^propo(iii»kins  û  a- 
vant^eu&s  aux  Rois  des  François  & 
Siûpif.    des  AUeinans»  qu'ils  (icnèrent  un  Traké 
engo^  de  paix ,  &  renouvellerent  leurs  aneie»- 
wntdA.  ài-nes  alliances  jnrec  VEmpké^Atho^àBle  fc 
réconcilia  avec  ces  Princes^,  iqull  avoic 
mkt^  avec  tre^-^e  Ibshitëftr  dans  ler 
'  guerres  paflTées.  On  raconte  que  dans 
un  feftin  quil  leur  fit»  ils  kiy  demande- 
Péuiinàn  rent  s  il  connoiflbît  l'Evefque  Ambroi* 
fe  ^  &  qu'a)?aot  fceu  qii^il  avoît  eu  lliofi- 
^      new[  4'eftre  au  rang  dje  fes  amis ,  &  (fe 
manger  ibuveoc  à  fà^tabte^ -Un  s'écrie- 
irent>  Qy'ilne  falloic  plus  s>étomicr  s'il 
avoti  ren!>poeté  tant  cfe  vtâoires ,  puis 
qu'il  eftoit  aimé  d'un  homme ,  qui  poii- 
voit  inefme  arrefter  le  Soleil  s'd  euiè 
voulu.  Cette  alliance  avec  deux  Na- 
tion! 
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tîons  fi  agtierrîes,  retint  tous  les  autres 
Barbar.es. ,  &  mk  l'Empire  eo  feuieté.     ^  ^ 
•  Eugène  envoya  alors  des  AmbafTa-xxxviit 
iieurs  àThéodo^^  pourfçavûir  de  luy 

voùloit  le  reconnoiftre  pour  Colle-2«;  '*4t 
gue,  RuflSn  l'Athénien  Chef  de  T Am-n,^ 
ba(&de  eût  ordre  de  ne  faire  aucune  nien^ 
tipn.d*Arbogafte.  On  fc  contenta  d*en- 
^oyèr  des  Preftres  3  pour  le  juftifier  du 
meurtre  dont  on  le  chargeoit.  Théodo- 
ie  écouta  paifiblement  la  proportion  qué 
luy  fit  rAnibaflfadeur  î  &  comme  il  ne 
voyoit  aucune  Lettre  d' Arbôgafte  »  & 
qu'on  affec5î:oîc  mefme  de  n'en  point  par- 
ler y  il  fe  plaignit  de  luy  9  &  Taccufa  de 
la  mort  de  Valentinien.  Les  Preftres  a- 
idfs  priretit  la  parole  9  &  voulurent  luy 
prouver  cju>il  en  eftoit  innocent  >  mais 
leur  difcours  étudié  ne  fit  cju'augmentei: 
les  foupçons  cju  on  avoit^cja  de  ùl  trahi- 
fon. 

Quoy-que  cet  Empereur  euftfu jet  de. 
tebuter  les  Députez  d'un  Meurtrier  fie 
*  d'un  Tyran;  néanmoins  il  leur  parla  avec 
beaucoup  de  modération.  Il  les  retint 
quelque  temps ,  afin  de  dcliberêr  àldifir 

iur  k  parâ^'il  avoit  à  prendre,  Apré$ 

quoy 
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qupy  jugeaot<iu'oncherchoitàr4niM^ 
par  dc5  propofitigns  de  paix-^.  &  qu'il  n*y 
zjtoit  ni  ho{À)éur  >  ni  ieureté  de  traiter 
avec  desïraiÛres,  il  renvoya  cjes  Am^- 
'  baâadeurs  chargez  -de  magnifiques  pr^ 
(çnsf  raj.is, leur. rendre  aucune  rcpon^ 

poÇttiVjÇV:       •  i       '     •  ' 

'  .  Cependant  Eugène,  après  avoir  regl^ 
les  aflÈdres  de  VËftat  f  ccoifebtit  à  ruindr 
celles.  de  la  Religion.  llfijtreTolu  dans 
{on  Confeil^  que  Fkvien  &  Arbogaâe 
dcmanderoienc  le  rctabliflement  des  Sa- 
crifices ^.de  rAticttl;de  kviâofre,  âc 
qu'après  quelque  difficulté  on  leur  ac- 
corderoit  çe^qu'ils  fouhaitoient  9.en  (brte 
que  les  Payens  fulTent  contens,  &  que 
les  Chrefticns  ne  fudent  pas  oâFcnfcz.  ils 
préfenterent  donc  leur  Requefte.  Eu- 
gène feigi^  d  abord  de  ne  vouloir  rien 
entreprendre  contre  les  loix  de  fes  Prë- 
deçeflcurs ,  &  contre  fa  propre  confcien- 
ce^  tuais  enfin  il  confentit  atout  ce  qu  on 
voulut,  proteftant  néanmoins  que  c'e- 
Aoit  à  fes  aoiis,  &  non  pas  à  leurs  Dieux, 
,quii  accordait  cette  grâce  >  &  que  s'il 
permettoit  de  rjelever  cét  Autel  9  firdtf 
.iiét^blii: . CCS  ,Sac;iace6  ^  ce . a'edoit  pas 

pour 
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pour  faire  hoiiuçinr  à  des.  Idoles  dont  il  l'jm 
îemoquoit,  ûiais  pour  gratifier  des  per-  jp>. 
fonnes  de  méritcv^q^i  il  »^,ppuvoit  ri^  Panih.  m 
refufer.  11  crût  avoir  trouvé, un  tenipè-^^^.*^** 
rament  plauûble,.&  mcfnagjé  par  ces.vai* 
lies  diâinâions  luie.  Religiçm  à  laquelle 
il  n  cftoit  pas  fop:  attaché ,  &  qu'il  neluy 
Coovenoit  pas^  pourtant  d>b^dQnnèr«' 

Saint  Aifîbroife  ayant  appris  peu  de 
temps,  après  qu'il  venoît  à  Milan  en  di- 
ligence ,  ne  voulut  pas  l'y  attendre ,  non 
pas  par  aucune  crainte  quil  euft  de  iGi 
puiflance ,  mais  pour  l'horreur  quâl  avoit 
de  fes  façritégesu  11  alla  à  Bologne,  pour' 
affilier  à  la  Tranflacioa  des  Reliques  de  - 
Saint  Agricole  Martyr,  oàilavoiteûé 
prié  de  fc  trouver.  Il  s'avança  jufqu'à    ,  \ 
Fayence,  où  il  féjourna  quelques  jourf, 
•Delà  il  defcendit  en  Etrurie ,  pour  fatis-  Patdi». 
faire  au  defir  pttlï^w  des  habkans  à& 
J^lorence,  qui  voùloîent  Tentcndre  pref- 
,cher ,  &  profiter  de  fa  doclrine.  Le  Saint  ' 
Arcfaeveîqoe  n*avoît  pas  ignore  qu^«    ,  ' 
filaient  lesdefleins  d' Eugène    &  quel-.* 
,les  dévoient  eflre  les  délibérations  de 
Jqn  cp(iféih.Eugene  de  fon  codé  ne  dou- 
iÉpit  pas  que  r4ïfhèYcfque  tfeuft|e cou- 


rage 


Digitized  by  Google 


^      504  Histoire  de  Theodq.se 

An  f  ^g^  âe's  opporer  à  fou  impiété  9  ou  pour 
35>i,      nioîns  de  la  luy  reprocher.  Aufîî  dés 
fut  maiftre  de  rÉinpire  y  il  luy  écri* 
vit  des  Lettres  trcs-obligeantes,  pour 
rechercher  fon  amitié  ^  à  deilein  de  s'en 
prévaloir  dans  b  fuite.  Le  Saint  ne  luy 
ik^iucune  réponfè  préciie  9  de  peur  d  au- 
toFffrr  fon-uruipation  par  des  civilités 
qui  pouvoienteftre  mal  interprétées..  Il 
^  '  ne  laifïa  pas  pourtant  dé  hiy  écrire  en 
iaveur  de  quelques  malheureux  qui  a- 
votent  eu  recours  à  lay;  moDirantpatr 
cette  fage  conduite,qu'il  ne  fçavoit  poiiai: 
^    fiatër  contre  fon  honneur  &  fa  €onideti<- 
&  quil  ne  refufoit  pas  d  'honorer  &  ' 
<le  prier  ceux  fur  qui  la  Providence  de 
"  Dieu  ayoit  fait  tomber  la  puKEuice  fou- 
veraine. 

'  Mais  auffi-toft  qu'il  eût  avis  que  ch 
£iT)peretif  eftoit  arriv.é  a  Milan»  illuy 
écrivit  une  lettre  pleine  de  zele  &  de 
piété  9  où  9  ians  toucher  à  (on  élcâiori» 
ni  aux  affaires  d'Eftat  qu'il  laifToit  à 
*  Théodofe  à  démefler  9  il  luy  dit  entre 
•  autres  chofestCVy?  U  crainte  de  Dieu^  que 
.  je  prens  Autant  que  je  puis  pour  régie  de  ton* 
tes  mes  aâ  'ms  9  qui  m  4  obligé  de  fortir  de 

Mi- 
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plusdcmdafdffMe  f  quedeiafavasKiki'* 
bmnmSf  Peffmu^ne  àriii'vffenfer  que  je* 
mtte  la  ^lemde  Dieu4Hde^mde  la  fien^; 

kettededitiaux  Gtands^damofde^ 
jcyenfi.  JenU/pai  jUt^ 
rems  »  je  ne  yom  flstetji/  pas  y'^tt^ 
prevs  que  nmmv^mndi  orne  Sa^emm^ 

que  vos  Prédecejfeurs  leur  dvoient  confiàm" 

fereuYs  [oit  ffAnde  y  fongez.  que  Bien  ^^/^f^^' 
wmtflmgtémd  ;  fn^ii     U^wàde  t ijf-H 

tfeiœuTy  &  qu'il  fenêtre  les  replis  le  s  plus 

4A(htXs  de  vêfin  simfmme.       m  pêu^  •  ^ 
fouffrir  qu^M  9m  trompe ,  &  vous 

0jM4U'X^  cacher  a  Q  'm ,  fous^d^s  tienfeAMtis 
titm^im  %  L'injure  qM  WHS  h/ faites: 
4Tez.-yiMi  f4i  faU  dc^  ufiéxim  i  Nihit^f, 

te/ufer  aux  GentUs  un  fmiUge^  4uiU 

Uhï  soutes  les  autres  grâces  qu'il  vous  pUi- 
M)  p:^Çui$fmt  jUloHxieUui  fmum^M 

^  tt£  fm  pas  le  cenfestr  de  vos  lihér^tç^ 

....  '  '     Y  re:(^ 


V^H  'fcz.-vom  U  courage  (U  fféfmttt  jtfs  _ 

rmi^A»XAffMenm^\  iCiùui^  jugeM dévora 

^nqUi  ft  vùnt^mt^&  U  ne  tient  fasÀ  vom  , 

EwfjMur  f  momrèxAB  par  U  fiumipoé^ 
4MSfi0la  éemxàÀ  XMv»  (jr  m  fm^l^life^^ 
Enfin  ^  aprésLltt^woirtémoighé  (ju'ila^ 
^oQxiay  mti  k^jvfpeâ  qui  dU;  cl^râwv 
perfbnnes  de  fon  rang ,  il  a joufte  ces  pa-' 

que  je  vous  honore  y  il  efi  jufte  que  roue 
homvwU'éÊ^i^  aiu/  quf  vMs  90de^.  fairt 
mko  eftre  f  auteur  de  vopre  Empire/ 
X  L  I*    "  Sti^eiiC  f  »  bien-loin  d'cGgc  couché  de 
ttmt  Lettre ,  fk  QeexÀt  de  granJBs>efpe«r 
sauces  ^ue  lyy  donuoit  f  lavien ,  de  1^ 

HUe^  Il  fe  dirpoibit  toêiipe  ^laguerr^ 

4i]ai  4eyoit  luy  roa^erir  irn  Ëmpite ,  Se 

defeeôcplusde  regret  d'apprendre  (]ue; 
Rciiaaie        ^imrt.^^  ètà' 
f  &  ^  Jes  M^fices    il  y  a voft 

-"^  ^  "  tous 
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nt  dans  tout  it».  1^.1 


Sujets  ^'iinaïQler  4»  wi^iiniïi^e  cotifijl. 
l'e"^Wfbfte*iïg«nM»fenfibIes ,  &dQ 

peine  d'eftre  tiaitez  comme  crimioftU  de 
l$^Majefté  { foi4u|t  que  1m  llem  oà- 

1  on  auroit  of&{t  ide-l'encen*  aux  Di&iXi 

^fliOKie  çonfitlçraye  IesMagiftr*ts  qui 
ne  gcn«iflOiwit  pas  ottaggaèiit  la  main  é 

ilexécotion  de  cctt^  Qrdoiinance.     "  '    • ,  • 
II  fit- escoTft  me  Jù^-conecek^Hé.  ^  it  * 
tétkpies,  &  leur  défendit  de  faire  dtSTi^^"^ 

CQ^damaaiK  pour  la  presniére  fois  à  une  . , 
^6nde,4e  di*  livsç*  d-orl§(Clci!9«    "  ."1 
Ie»fi>v«^ue«  de  chaque  fede  qui  aurai- 
ent .ncuinqué  contre  cette  Ocdontiame;  ' 
PM«e*«fi^oii«  jl-atriroitfur  luy  les  fe- 
f9firs  du  :  Çiël ,  fe^dopt  qu'fugsne^  fis  • 
pnfifH^.-jkt  forcff  des  hommes.       '  •  '  ^'  '2. 

r,-.;Apt4$qM(^};ai  s;app^iKt«i««re»tent-  KîMt 
•wpwpwtifs  die.  la  guerre  >  U  déclara  .  - 
u:  *      Y  i     '  fou 
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de  le  laiflcr  à  Conftantinoplé  a^éd^A'?ca«-' 
^         afin  que  ieiiir  ^éfen^e  entretint  la 
'     ^  faix  de  l'Orient ,  pendant  qtfil  îroît  en 
.û  1 1  pe^fontie  cortibatre  fes  ennemis.  On  le-^ 
jz^i.  L^  Vades  trôupes  dans  les  Pr6vuicé9:^Rico- 

^vbk  àvoif  le  cbfttittàriMftîôïerf 
,    âioitfiît  avant  l'expédition.  Ruffin  éu6 
, .   ^     ord  re  de  ^femeur*  -àufrétf  4Î«  ^eafttt 
Pîrâcesypôut  leâ  âffiftèr 

iKJmiTièiv  &  partirent  pour  fe  rendre  â'îtf 

%LiyL     Théôdôfe  eilôk  encore  à  GonftaaH^ 

v  '.^"  fes  JéiïÉes  ,  par  fcs  prières &  par  les 


^^^^l  y  voy e  au^(îlitîïire  jqan ,  qui  luy  avoir  au--- 
^  .    ;  le  conftiker  fui-févén^^       de  cette 
^ùe  cette  eritrcpiife  fèroit  plus  difficile 


••>'^-^%.»-»l-'-^.      ,    j  

*  ijtiôiuix)it  peu  de  temps  après  aii  n^Kea 

wk/i  i  V  lie 
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de  fa  gloire  &  de  fes  triomphes.  L'Em- 
pereur avoic  receû  ces  deux  nouvelles, 
•'une  avec  beaucoup  de  Joye,  l'autre  a- 
vec  beaucoup  de  termetc.  , 
i  Au-lieU  dimpolcr  de  nouveaux  tri-  XLIV; 
buts  pQur  fournir  aux  frais  de  cette  guer- 
re, comme  il  a  voit  tait  aiff  refois  ,  il  fug- 
priiîia  entièrement  ceux  (]ue  Tatien 
Grand-j^^Iaillrc  du  Palais  avoir  impofez  ^f^g**fi'^r 
deux  ans  auparavant.  Ainfi  fes  Provin-  ^'/^[^ô!"^ 
ces  eurent"  la  ioye  de  fe  voir  foui a^ees,.  ^  , 
pendant  cjuc  celles  de  1  ulurpateur  el-r/^,^^/. 
toient  opprimées  par  des  impofitions^''^''^^''- ^ 
nouvelles  & excelBves.  11  ordonna  mef-  le^.n.cfirh 
me  que  tons  les  biens  des  profcrits ,  qui  . 
a  voient  efté  confîfquezy&  rcîrnîs  au  Do- 
maine  Impérial  durant  la  ^lagiftrature 
du  mefme  Tatien ,  feroient  rendus ,  fans 
aucune  oppofition  ,  ou  aux  coupables  qui 
en  âvoient  efté  dépouillez ,  oa  à  leurs^ 
plus  proches  parens. .  _  j 
-  Apres  cela^craignan^que  lesdefordes,  ^  ^  y 
des  genS'de-gueçrç  n\itcir;^llçnt  fur  luy  -v».-mm,. 
la  haine  des-  Peuples  &  la  vengeance  de 
Dieu,  il  r-éfolut  de  réprimer  la  licence 
des  troupes.  U  envoya  ordre  à  fes  G c-^r?-?- 
Hcraux  de  faire  publier  dans  le  Camp  J^^'^jf*' 
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VAn  de  tres-exprcfles  detcnfes  àtoùs  les  fol- 
593.    dats  de  ne  rien  exiger  de  leurs  hoftes  5  de  - 
1^^.18.19.  ne  leur  demander  aucun  prix  d^argent 
2z.  tieerog,      j.     efoéces  de  Dains  qu'on  leur  four- 

Çêd.Thiod.  nifloit  5  ni  de  prendre  d^âutres  logemens 
que  ceux  qui  leur  fe^oient  marquez  par 
les  fourriers  ^  Enjoignant  à  tous  les  Offi- 

2e^.^,df  ciers  cje  punir  très  févc  rement  ceux  qui 

IlT^T  d  ^^^^^^'^^      moindre  exadion  ,  ou  la 
!"  '  moindre  violence^  &  leur  recomman-» 
,  dant  fur  tout  d*avoir  foin  du  repos  &  du 
bien  des  pauvres  familles  de  la<ampa- 
"     gne y  comme  fi  c'cftoitk  leur  propre. 
X  L  V I.     1^     ^  contenta  pas  d'avoir  donné  de 
;ir  ♦     grandes  marcjues  de  juftice  &  de  bon- 
'    ré ,  îl  voul ut  encore  faire  ûn  aèlelïéroï- 
que  de  générofité  Cbreftiennp',  &  par- 
dohner  quelque  injui^ei  C5rftme  il  âVôit 
pardonné  quelques  années  auparavant  la 
fédition  du  Peuple  d'Antioche.   Il  fît  • 
•   dreffer  un  refcrit  dans  ces  termes.  Si 
leg.  ï.  Si  quelqthin  y  confré  '  foutèi  les  loix  de'ld  fu- 
rjuis  mAit'  ^^i^y  ^       modeftie ,  a  entrepris  de  diffd" 

dtc>  Imper*  .M  ,      a   .    .     .     ■        ^         i,.  . 

Cttd.theoci.  iff^r  nojfre  now  i  par  qmque  aawri  j  du  par 
quelque  tmdifance ,     seji  emporte  jufqu'a 
'\       dkrief  nejire  gouvernement  &  noflre  con^* 
/>.^.  duite  >  nous  ne  voulons  point  qu  il  fohfujet 
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^  /rf  peme  f  otite  par  les  Loix ,  ni  qu'on  luy  i^j^ 
fajfe  aucun  mauvais  traitement  :  car  fi  ce  fi  ^^^^ 
par  une  légèreté  indifcréte  qu  il  a  mal  parlé 
de  nous  j  nous  le  devom  méprifer  \  fi  ^'efipar 
folie  ^  nous,  devqns  en  avoir  compafiion'y  fi  .  ^  4 
c'ijl  par  une  matévaife  volonté ,  nous  rou^ 
lom  hien  le  pardonner.  ^  * 

Apres  ces  actions  de  cleirience  &  XLVlL 
4e  piété  5  Thcodofe  partit  de  Conftaïui- 
r^ople.  A  fept  milles  de  là  ii  s'arrefta,  , 
pour  laire  ia  pricredans  une  Eglilc  qu  il  f.24. 
ayoit  fait  baftir  en  Thonneur  de  Saint 
Jean  Baptiftc.  Apres  cjuoy  ri  continua 
fon  voyage  juftju'à  ce  cju'il  euft  joint  fcs  . 
troupes ,  &  s'avança  du  cofté  des  Alpcs^ 
Timafe  commandoit  les  Légions  Ro*    .  \ ^ 
mainesr  qui  avoient  combatu  avec  tant    -  • 
de  gloire  en  Orient  contre  les  Barbares^ 
&  en  Occident  contre  Maxime.  Stilicon 
Prince  Vandale     qui  avoit  époufc  h 
Princeflc  Seréne  nièce  de  TEnipereurr  - 
conduifoit  les  troupes  qu'on avoit tirées^  ^ 
dés  i|(ronti  ères  depuis  les  derniers  Trat^ 
tez.  Gaïnaseftoit  à  lateftedesGoths, 
qui  s'eftoient  donnez  à  TEmpire  depuis  • 
la  mort  du  Roy  Athanaric.  Aprc^eux 
marchoient  Saules  &  Alaric  avec  un 
'  "  Y  4.  corp» 
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VAn  corps  de  Barbares,  accoures. des  bords* 
jcj^,   du  Danube  pour  affifter  à  cette  guerre, 
lis  eftoient  fui  vis  de  cjuclques  Compa- 
•'^  gnics  de  vieux  foldats  Ibcriens,  coin- 

^^^^  y^  mandez  parBacurius,  Capitaine  de  leur 

f.  10.  Nation ,  auiîî  zélé  pour  la  défenfe  de  là 
Religion  Chreftienne  que  pour  le /èrvi- 

cuud.iie  ce  déTEmpereur.  Gildon  Gouverneur 
d  Afrique  avoit  eu  ordre  d  emmener  un 
puiflant  fecours  j  mais  il  demeura  anné> 
fans  prendre  parti,attendant  fur  qui  tom- 
beroit  le  fort  des  armes  >  &  fongeant 
plûtoft  à  fe  révolter luy-mefme  qu'à  pu^ 

rhetdêYtt.  nir  la  révolte  d'Eugène.  Thcodcfeani- 
5.  f.24-  moit  fon  armée  par  fa  préfence  >  &  fai- 

^t'sym-  ^^"^  porter  devant  luy  le  grand  Eften-^ 

fTjrfj.  I.  dart  de  la  Croix,  il  efpéroitaveckfe** 
cours  du  Ciel  terminer  heureufement 
cette  guerre ,  où  il  s'agiffoit  non-feule- 
ment 4e  l'Empire,  mais  encore  de  la 
Religion.  *•  ..     , ; ^;;.v^-?it*  --i^ 

XLVIII.  .  .'Eugène  de  fon  coftc  avoît  aflemblé 
unepuifTante  armée ,  compofée  des^-c-^- 
gions  qui  avoientfcrvi  fous  Valentinien, 
d'une  Milice  nombreufe  que  Flaviena- 
voit  ramaflée  en  Italie ,  excitant  les  Pa- 
yens  d  aller  au  fecours  de  leurs  Dieux;  & 
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iPunc  infinité  d' Allcmans  &  de  Françoi^^;.  j/  jfi 
cjif  Arbogaftc  leur  compatriote*  avoit  en-  ^^^^ 
gagez  à  Ton  parri.  Ces  trois  Chefs  a-  ^ 
voient  des  veuës  différentes.  Eugène 
clierchoit  le  repos,  &  croyoit  pouvoir 
régner  en  paix ,  après  le  gain  d  une  ba- 
taille. Arbogafte  ne  deniandoit  que  des 
occafions  d  acquérir  de  la  gloire,  &«lc 
fignaler  dans  les  combats.  Flavicn  nè 
vouloir  que  rétablir  le  cuire  des  Dieux, 
&  fe  rendre  confid érable ,  en  fe  faifant  le 
Chef  d'un  parti,  fis  convchoient  pour- 
tant tous  en  ce  point,  qu'il  falloit  vain- 
cre Théodofe  ,  &  abolir  la  Religion 
Chreftienne.  Eugène,  félon  qtielques^''''^'^''^- 
Hiiloriens,  yavoitdcja  renonce ,  piqué 
de  la  retraite  &  de  la  liberté  de  Saint 
Ambroife ,  Se  plus  encore  de  la  fermeté 
des  Preftres  de  Milan,  qui  par  ordre  de 
cet  ArchevefqueTavoient  traite  de  facri- 
lége,  &  navoient'jamais  voulu  recevoir 
fcs  offrandes.   Ils  fortirent  donc  de  là 
ville ,  &  menacèrent  d  exterminer  les 
Ecclefiaftiqucs ,  &  de  faire  de  toutes  les 
Eglifcs  de  Milan  ,  des  écuries  pour  leurs  T//"', 
chevaux ,  après  la  défaite  de  Tliëodofe.  Tl}:^''" 
.  Arbogafte,  qui  eftoit  chargé  de  tous 
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L'An  les  foins  de  cette  guerre ,  s'avançà  aYcc 
39i.  ^^^^^  l  armée  ;  &  de  peur  de  1  afFoiblir  en 
'   ;  la  divifant  comme  avoir  fait  Maxime  ,  il 
.    -    marcha  vers  les  Alpes  avec  toutes  les  for- 
CCS  d'Occident,  réfolu  d'attendre  Théo- 
dofe,  &  de  luy  fermer  l'entrée  de  l'Ita- 
lie, Il  mit  des  troupes  au  pas  des  Alpes 
Ji^jiennes,  dont  il  donna  la  garde  à  Fla- 
vien  :  il  y  fit  conftruire  des  Forts  fur  les 
hauteurs,  &  fe  campa  dans  une  grande 
plaine ,  le  long  du  fleuve  Frigidus  j  qui 
prend  fa  fource  dans  ces  montagnes.  Fla- 
yien  de  fon  coftc  immoloit  des  viélimes» 
^   produifoit  de  nouveaux  OVacIcs ,  &  fai- 
(oit  porter  à  la tefledelariiiée,  parmi. 
,  ^  -    les  Enfeigncs ,  les  ftatuës  d'Hercule ,  & 
4i*gufi-lfe  celles  de  Jupiter  foudroyant.  On  ne  laif- 
lz6.  "^'^^^^  à  Eugène  que  le  titre  d'Empereur> 
&  le  foin  d'aniiper  les  troupes  par  lès 
Harangues^  -  '    *    .9     'H  ^/^^^  i?  y 
XLIX.     Cependant  Theodofe  arriva  vers 
Jes  Alpes,  alla  reconnoiftre  les  En- 
neniis ,  &  fit  donner  fi  brufquement 
fur  ceux  qui  gardoient  les  paffàges, 
que  la  terreur  &  le  defordre  s  eftant  mis 
.parmi  eux,  il  fe  rendit  maiftre  de  leurs  ' 
'  *    retranchemcns  >  &  çmporta  après  quel- 
'^A        '  /  que 
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que  rcfiftance  ces  Forts  qu'Arbogafte  a-  l*Ah 
voit  crûs  non  feulement  imprenables,  ^^^^ 
mais  encore  inacceïÏÏbles.  Flavien  qui^  v/.  4- 
s'eftoit  promis  d^arrefter  Tarmée  enne-^^';''^* 
mie  5  ou  de  la  faire  périr  dans  les  détroits  Ruffin,  1,1. 
de  ces  montagnes ,  s'y  voyant  force  >  ai-^*  >i* 
ma  mieux  mourir  encombatant,  que  de 
furvivre  à  fon  malheur ,  &  de  fouflrir  la 
honte  d'avoir  donné  defaufîes  efpcran* 
ces ,  &  de  s'eftre  trompe  dans  fes  prédi- 
rions.  Theodofe  palTa  promptemeni 
avec  toute  fon  armce  par  ce  chemin  qu'-  - 

S il  S'eftoit  ouvert,  &  s'alla  préfenter  en 
bataille  devant  les  Ennemis» 
}  En  defcendant  des  Alpes  vers  Aqui- 

'        lee ,  on  découvre  une  grande  plaine  >  ca- 
pable de  contenir  plufieurs  armées ,  cou- 
pée d'un  cofté  par  le  fleuve  Frigidus ,  & 
bornée  de  Tautre  par  des  montagnes> 
qui  font  comme  de  féconds  remparts, 
qiie  la  nature  femble  avoir  faits  pour  la 
feûrctc  de  l'Italie.  Ce  fut-làqu  Aibo- 
gafte  attendit  Theodofe  pour  le  comba- 
tte. Il  apprit ,  fans  s'émouvoir ,  que  les 
.       partages  eftoient  forcez ,  &  raffeûra  fes 
I       troupes  qu'une  aftion  fi  réfolue  avoit  un 
^       peu  ébranlées.  II  étendit  dans  la  plaine  4- 
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•t'^  -.  cç«e  armée  de  Barbares  qu'il  avok  emv," 
-  >"  des  hauteurs  avec  les  liœiops  Romaines^ 

fes  ordres  par  tout,  ,&  repréfentc  aux^ 
«Kr«»;/.5.  t»>uf««  la  «oq&mçe  ^îfl^gvoi^en  feilllt 
5-  «4.     valeur ,  la  nécertîté  de  vâttct^^^^f^ptnU .. 
f^^^l-  7-  îKW€^  de  la  viaoir©,  &  ks  i^éhMipêiifti^ 

qu^elles  dévoient  efpe'rer ,  il  fe  mit  à~l^,. 

teÇ^e  de  quelques.^bAtadkas  ftMAcôsi^ 

aufquek  ilavoit donne lavantgarde ,  &* 

Hik^odok  nç-fer dir  point  ife  Icmps^^ 
^  &;  pAir  garA»  le  mefii^  t)rcire  dè  batail- 
4-     «    fit-delcendçedans  kplaine  »  aveÈfer, 
iifte^dUigdci»  «ci^^     toutes  fes 
troMpes étrangères,  &ferçfervaaYeela 

nenee&^voifînes.  Quelque  ardew  qu^n^ 

fe  donnj^rent  le  temps  de  fe  mettre  ea 

jufqtfà  ce  que  Théodoie  fit  donner  Je  fi-  ' 
gnai  pour  mar^«,  Gaï«as.£it  le  prft$  • 
mi«r  à  la  charge  avec  les  Goths  qu'if  ' . 


..  •  ■  Ï.E  Grand.  Lixkv.  IV.  '  -^-^f 
des  troupes  Françoifes,  cjui  les  receilrcnt  l'AH 
.  avec  beaucoup  de  courage  &  de  ferme-  ^^^^^ , 
te.  Le  combat  s*échanfa  :  les  deux  par-  *  !\ 
tis  afîîftez  des  corps  c]u*on  avoit  déta- 
chez pour  les  fouftenir  ,  difputcrent 
long-ten>ps  la  vittoire   mais  enfin  les 
Goths  furenrébranlez ,  &  fe  voyant  af-  ' 
foiblis  par  la  perte  de  leurs  principau:^ 
Officiers  &  de  leurs  plus  vaillansfoldats,    -  ^  ,  • 
&  accablez  par  le  nombre  des  troupes - 
qui  leur  tomboient  à  tous  momens  fur  ThcoJêren 
les  bras,  ils  commencèrent  à  plier,  &  fe 
^vrenverfant  les  uns  fur  les  autres^  mirent  ' 
toute Tarmee en defordre;. -'-î^  -^.v* 

?  Arbogafte  profitant  de  la  confufion  lI' 
où  ilseftoient,  lespourfuîvit  avccquel-  • 
ques  efcadrons  de  rcfcrve ,  &  en  fit  un  , 
horrible  carnage.    Dix  miHe  Goths  y" 
furent  tuez  fur  ]a  place  -,  le  refte  fut  pref-- 
que  mis  hors  de  combat  ,  &  toute  cet-\i> 
te  multitude  de  Barbares  alloit  eftre  en*  'v  \  *^ 
tiéremcnt  défaite.  Thcodofe ,  qui  d*ûnè 
hauteur  dccouvroit  la  déroute  de  fes*  -^'r 
gens,  &  voyoit  fa  perte  inévitable,  fi 
Eugène  venoit  fondre  fur  luy  avec  fes  • 
Légions  Romaines,  eut  recours  à  Dieu  f. 
en  cette  extrcmitc>  &  levant  les  mainy  * 
^^t'         "  .        .  Y  7  au:  ' 


'  \.-f:- 


3^4!  mm  J)Mr  9^  ^  faj^  entrefris  mtegimni^ 
*Mginu.i.  4«  110^     lefus^Cbf^  yàjijfffilié  Simvk 
^  ^  ^*    îffttuiîwf  .nefimt  pas  auf$  psms  qûejefeiH 
fèisy  que  je  p/tffe.  Si  ^oms. appgu ve%. U" 

'  •  en  vous ,  fecoureTL-^oy ,  &  ne  permettez, 
pas  fu$  iff  GesÊÙU^  :4^ei$f  »  J»k^^li pia» 

des  Chreftiens  f  ^J.r/^-^^i 

A  peine  eût  il  achev^^.ces  iDOUrt 
ddcend  d  ans  loi  plaine  avec  les  Romàkif 
^il  excicoit  p4r  ^f)^^dc  p^foa.cou4: 

.  .neuHS  mie  vîâ9ju^^^^3  croyoien^ 
éle^^  Cependant  Baciuius  4^mHftt*^et* 
n^ar^ucs        fidélité  &  d'une  valeur 
^i^aotdtnaires  ^  ^  après,  afoir  -ridlté 

Ie*ife*?ds ,  U  s;eJOtre  mû  à  Jteur  te(le.*r 

-       poids  du  combat ,  eflTuyant tpy?  les  tr^s 

4«  Ëniieans  qitf  le cl|^ 

CQ^ez,  &  airçÛafit  leur  furie^^  j^ufijLj^. 

iRe  que  ThiBoéQ^jWi^ 
'  LU.  ;   Alors  le  combat rçconwnen ça.  L'un 

^am  enflez  de  ku^  premiers  fuccés  >  les^ 
iniues  ai»bae2  MF 
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pereur.  On  attaquoit ,  on  refiftoit  fans  VAft 
craindre  le  pcril ,  fans  reculer  de  part  ni  j^^j.. 
d'autre.  Mais  quelque  effort  que  puft 
faire  Thcodofc^il  ne  pût  jamais  rempor- 
ter aucun  avantage  fur  Arbogaftc  ,  qui 
fe  fouftenoit  par  fa  valeur  y  par  fa  condui- 
te, parla  multitude  &  par  le  courage  de 
fes  troupes.  Enfin  la  nuit  termina  le 
combat ,  &  chacun  fiit  obligé  de  fe  reti- 
rer dans  fon  camp,  La  perte  ne  fut  pas 
confiderable  du  cofté  d'Eugène  i  & 
Théodofc  perdit  pluficurs  Officiers ,  & 
fur  tout  le  brave  Bacurius ,  qui  après  a- 
voir  écarte  plulieurs  fois  les  Ennemis,  & 
perce  leurs  efcadrons  l'épce  à  la  main,  f 
tattgue  du  travail  de  cette  journée,  arroi-  u,c.^^. 
bli  par  les  bleHeûrcs  qu'il  avott  rcccûësy 
vint  tomber  enfin,  à  la  vcûe  de  l'Em- 
pereur ,  fur  un  tas  de  Barbares  qu'il  avoit 
tuez  de  fa  propre  main. 

Les  deux  Empereurs  pafferent  la  nuit  LUI- 
bien  drftcrerament.  Eugène  fit  allumer 
des  feux  par  tout  fon  cainp ,  diftribua  des- 
rccompenfcs  à  ceux  qui  s'eftoient  diftin- 
guez  par  quelque  âtiion  éclatante  ,  & 
cruLt avoir  remporté  une  entière  vidoire^ 
Une  douta.pas  mefine  c|ue  Thcodofe  ne 


■  510  Histoire  de  Theodose    •  > 
i'An      fauvaft  à  la  faveur  dé  la  nuit  avec'  fes 
594*  troupes  qui  luy  rcftoient.  Théodofede  - 
"  foncofté  ayant  regagné  foncamp  fur  la 
montagne,    aflTenibla  les  principaux 
Chefs  defonarmce,  &  tint  confeil  de  *: 
.'  Theodoret.  nuçrte.  Timafc  &  Stilicon  furent  davis  • 
'•5-f-24-       céder  au  temps  V  &  de  pourvoir  • 
promptement  àlafcûreté  de  la  retraite. 
Ils  reprefentcrcnt,  Qu'apre's  là  perte  * 
<ju»on  venoit  de  faire ,  il  ne  falloit  penfer 
qu»aux  foins  de  fc  rétablir    Que  c'eftoit" 
^/  alTez  d'avoir  eftc  vaincus  ;  qu'il  falloit fe  * 

garder  d'eftre  entièrement  défaits  ;  Que 
'  ce  feroit  facrrfier  les  reftes  de  Tarmée, 
*  .     que  de  Ttxpofer  au  hazard  d'un  fécond  ; 
combat   &  qu'il  y  auroit  de  la  témérité 
à  vouloir  forcer  avec  un  petit  nombre  de 
fbldats  rebutez ,  des  Ennemis  qui  fe  con- 
I  fioient  en  leur  multitude  &  en  leur  va- 

,  leur,  &  qui  venoient  de*  remporter  un 

\    '  '    '     îivantage  li  confidcrable  ;  Qu'il  val- 

;        -  loit  mieux  fé  renfermer  dans  les  borines  ' 

places  de  TEmpire  ,  afin  d'affembler  de 
nouvelles  troupes  pendant  Thivêr ,  &  de 
r  fè  remettre  en  campagne  au  commence- 

'  ment  du  Printemps,  pour  recommencer 

?  la  guerre  à  forces  égales. 
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L'Empereur  rejetta  leur  confeil  &:  les  l  ah 
regardant  avec  quelque  indignation ,  A 
Dieu  ne  f  laife  ylcuï  dit-il ,  que  la  Creix  de 
Je  fus-  Chnjt  qui  paroifi  dans  mes  drapeaux^ 
Juje  devant  les  Jiaîués  d'Hercule  &  de  Ju- 
piter quon  porte  parmi  les  Enfeignes  des  En^ 
nemis  !  Ces  paroles  dites  avec  une  faintc    ^  • 
confiance ,  infpirerent  à  fes  Capitaines  la 
confiance  qu'il  leur  fpuhaitoit»  11  donna 
lesordes  néceflaires  pour  le  lendemain,  ^. 
&  fe  retira  dans  une  Chapelle  proche  v 
du  lieu  où  ileftoit  campé,  pourypaffer 
le  refte  de  la  nuit  en  pricrc.  .A;t>.,»,        t  ^  -  • 

On  rapporte  que  s'eftant  endormi  LIY.  * 
vers  le  matin ,  il  vit  en  fonge  deux  Cava-  Jheodtnh 
liers  montez  fur  deux  chevaux  blancs>qui  '  ^* 
Tencourageoient à  combatre,  ôchyvé'^ 
pondoient  du  (accès  de  la  bataille ,  aircu- 
rant  quilseftoient  JcanTEvangelifte  3c 
Philippe  >  Apoftresde  Jefus-Chrift,  en- 
voyez de  Dieu  pour  marcher  devant  fes   •  '  . 
Enfeignes ,  &  pour  marquer  à  fes  foldats 
le  chemin  qui  devoit  les  conduire  à  la  îr' 
vidoire.  Soit  que  ce  fonge  ne  fuft  qu'un     " - 
effet  de  rimagination  de  ce  Prince  enco->     *  • 
te  échauffée  du  dernier  combat  >  &  d'un  f 
nouveau  defir  de  vaincre  avec  l'a/Iiftan-  , 


:  i 


Digitized  by  Google 


I 

» 


.  *    •  •..»...• 

•  .     '  î       .  '  *  * 

52i      H 1 ST OIRE  DE  "f  HEODOsÈ '  ♦  , 

ce  du  Gel  ;  foit  que  ce  fuft  un  témoit^na- 
ge  fenfible  de  la  protedion  de  Dieu  fur 
iuy:  il  raconta,  en s'é vaillant,  cequ'i/ 
avoit  veû ,  &  fortït  de  la  Chapelle  ac- 
compagné d  une  partie  de  fes  Officiers,' 
pour  aller  mettre  fon  année  en  bataille, 
-v.-    Gn  luy  préfeiita  dans  cemefmetempî 
;  ■        tin  foldat  qui  avoit  eu  la  itiefme  nuit  une 
vifion  feiublable  à  la  Tienne.  11  l'inter- 
rogea ,  Jby  fît  redire  plufieurs  fois  toutes 
les  circonftanccs  de  ce  fonge,  &  prenant 
de  là  occafion  d'encourager  fon  armée> 
W«Ar«.  il  dit  à  fes  Capitaines ,  Qtiils  nepouvoieni 
plus  douter  du  fuccés  de  la  h at aille  ^  après 
^vïf  "  "'""'^'^«  témoignage  i  ^',7  l' avoit  ré- 
'   folué  contre  leurs  avis  ^  mais  que  c'epit  par 
un  ordre  fecret  de  Dieu  qui  leur  envoyait 
Chefs  invifibkspour  les  conduire  \  Out 
toutes  les  forces  humaines  nefioicnttlus  x 
.    craindre ,  puis  qtu  le  Ciel  ejtoit  pour  euxy 
.    ♦  •   ^'ils  ctmbatijfcM  vaillamment  fous  def 
,     puiffans  aujpices  ;  &  qu'Us  regardaffent 
■\i  7;'   leurs  ProteReuis ,  &  ne  cotnptaffent point 
'   leurs  Ennemis.  -fni^- 

Cette  nouvelle  s'eftant  rcpancïuë  par 
touterarmcc,  releva  le  courage  des  fol- 
\^       *  dats    &  cojnuie  il  n  y  a  point  de  plus 

•   ^'-^i'  '  forte 
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forte  confiance  cjue  celle  qui  eft  fondée  ^'^n 
fur  la  Religion ,  ils  ne  demandèrent  plus  -^^^ 
qu'à  combatre.  Ils  croyoîent  voir  tout 
le  Ciel  arme  pour  leur  dcfenfe,  &sat- 
tendoient^  non  pas  à  un  combat  dou- 
teux,mais  à  une  viâoire  certaine. Théo- 
dofe  profita  de  cette  ardeur ,  &  les  fit 
defcendre  promptement  dans  la  plaine. 

Comme  il  achevoit  de  donner  fes  ^  ^' 
ordres, il  receût  des  Lettres  de  quelques 
Officiers  de  Tarmée  ennemie  qu'on  avoit  S9\*m,  i.y^ 
portez  fur  les  montagnes,qui  luy  promet 
toient  de  fe ranger  de  fon  parti,  s'il  vou- 
loir leur  accorder  les  mefmes  honneur* 
&  le  mefme  rang  qu'ils  avoient  fous  Eu- 
gène. L'Empereur  ayant  pris  des  tablâ- 
tes de  quelqu'un  de  ceux  qui  eftoient  au- 
près de  luy  j  leur  marqua  les  emploie 
qu'il  leur  deftinoit,  s'ils  s'aquitoient  de 
leurs  promeflèsj  après  quoy  il  marcha 
droit  à  l'Ennemi,  fe  munilfant  du  Signe 
de  la  Croix,  qui  fut  le  fignaldelaba-  • 
taille. 

Cependant  Arbogafte  fe  dîfpofbit  à 
le  recevoir  ^  &  ne  fçachant  d'où  pouvoit 
venir  cette  alTeurance  à  des  gens  vaiti- 
€U5>  à  qui  il  ne  feftpit  que  pende  trou- 

pcs> 
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L'An  P^^  >    détachoit  à  tous  momens  des  E^- 
cadrons  pour  fe  faifir  des  portes  avancez^ 
&  rangeoit  Ton  année  çn  forte  qu'il  puft  • 
rétendre  dans  la  plaine,  pour  enveloper 
TEnnemî.  Eugène  du  haut  d'une  coline^ 
où  Ton  avoitdreflc  fon  Pavillon  ,  haran- 
guoit  fes  ibldats,  &  leur  remontroit, 
Qu'ils  n'avoient  plus  que  cette  fatigue  à 
'      efluyer;  Qu^il  eftoit  aifé  de  rompre  ce 
'     grosdedefefperez,  cjuivenoientplûtofl: 
-'^^j^'r  pour  mourir  y  cjue  pour  combatre  ;  Qu'- 
-î^  .  - ils  verrok^  àla  première  attaque 

r    .  .  '  ce  refte  d'armée  qu'ils  avoient  défait  le 
jour  pr  écèdent,  s'ils  voul oient  le  charger 
courageufement ,  &  achever  une  viftoi- 
-  qui  eftoit  déjà  bien  avancée.  Il  leur 

promit  à  tous  des  récompenfes  >  &  don- 
rheodom.  otàït  aux  Officiers  de  prendre  Théo-^ 
ihid.  dofc>  &  de  le  luy  amener  vif  &  charge 
'    '     de  fers. 

Lvjj       Comme  les  armées  furent  en  prcfen^ 
^mbrof,  ,ce ,  Théodofe  remarqua  que  fon  avanfe- 
^•J^""' garde  r  à  la  veûë  d'une  fi  grande  multi- 
#  *     tude  dEnnemis ,  marchoit  un  peu  trop 
*  '    lentement  i  &  craignant  qu'Arbogafte 
•  '    .  ;  ne  profitaft  de  cette  lenteur ,  il  defccndic 
de  cheval  >^  s'avança  luy  feul  vers  les  prfir 
-  ^7  •  miers. 
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iiiiers  TaR^  i  &  séctwat  avec  une  fainte 
4Sàtéitme ,  oà  eJUe  Dieu  de  Théodofe  ?     ^ . 
Taninia  (es  troupes ,  &  ks  mena  luy^  * 
jnéfine  adlcombat. 

"  Ifcîfei  déchargea  d'abord  de  part  9l 
filtre  émrfrcûr  cfeBecbes'ftr  deèrattf^ 

qui  obiciurcicent  Tair.  Oa  ^èineilapeu 


ut 
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0 
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dans  les  deux  ^artisJ,  î&  il  ny  avoiten- 
OTik  oQouiiaVintpgc  xûoéUÂM^^  *  Les 

cliofes  eftoiént  en  cet  eftat  dansl'aifle 
«koke/^oà  Tbéodofe  ç€MitbamiS«-'lws 
>i^'on  vint  lay  dofinéravisquefes^trou-*. 
pes  au)dliite5>  G^xxJùïc^isfi^s^^ 
^^zyxùi^itiL^  {ftta- 
:^ée&>paD  Arboga{le>  &  qu'elles  conir 

€iit  fouftenucs.  . .-  '7  "^  .r-vû  • 
*  .Tbéodof^  montt  ipromptemeiMi-Àl 
iclievaU&  CQiariitr  fuivide  quelques«4)n^ 
^Kï'fiiî»^: ces  fiadkaèes^  pôiir:ft 
anettre  àleur  tefte ,  &  les .eocourtiger  ^ 

de 
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X'ilfi  de  Cavalerie  ennemie ,  qiri  s'eftant  avan- 
39^.  ce  par  les  détroits  des  montagnes  5  s*ef- 
o/»/.  /.  7.  toit  jette  dans  la  plaine  j  &  venoit  fondre. , 
par  derrière  fur  fon  armée.  11  $'arreftaf|i. 
&  fe  mit  en eilat  de  fe  défendre  avec  li 
peu  de  gens  qui  raccompagnoicnt.  Lc^ 
Comtie  Arbetion  ,  qui  comiiiandoit  ces 
Efcadrons  ennemis ,  eftoit  preft  à  tom- 
ber fur  Théodofe».  &  Tauroit  infaillible- 
ment accablé  avant  qu'il  puft  eftrefe- 
p^uLDIac.  çQXj^xM*.  mais  fcit  que  la  contenance  fié- 
ré  &  ma jeftueufe  de  ce  Prince  luy  euft 
infpiré  du  refped  &  de  la  vénération 
pour  fa  perfonne:foit  qu'il  fiift  venu  dans 
le  deffein  de  fuivre  le  meilleur  parti ,  il 
baifla  les  armes,  &  fe  rangea  avec  fes 
.  troupes  prés  de  T Empereur ,  pour  le  fui- 

'^^^  Théodofc  fe  voyant  non  feulement 
délivré  d'un  grand  danger,  mais  encore 
renforcé  d'un  fecours  confidérable,tour- 
;  na  du  coftc  de  fon  aifle  gauche  ^  qu'il  raf- 
-  feura  par  fa  préfence.  Mais  quelque 
effort  qu'il  fift  dans  ce  combat  fanglant 
&opiniaAié,  où  la  valeur  eftoit  fi  gran- 
de dans  les  deux  partis ,  &  le  nombre  fi 
inégal  >  le  courage  &  la  prudence  d' Ar- 


togafte,  la  vigueur  &  robftipatioade  fcs 
tûMipes,  les  reflourccs  qiMi  «ffwfoit  dans  ,ç . 
la  multitode  de  fes  foldats ,  alloient  fans 
doute  ruiner  rarniée  de  Theodolèi  Elle 
^aflfoibliflpk  infenfiblement ,  &  alloit^ 
^xç  ysàf^caë  f  du  moins  fatigué 
par  k  longueur  de  la  bataille ,  lors  que 
l^ÇifA  d^çlasi  pour  céc  Ëmp^eurt 
paît' Wfe  iBiertQiHe .  que  les  Payens  naef-.. 
mes  n*ont  pu  diflîmuler. 

Il  fe  lera  du  rpftitnet  des  Alpes  un  LX. 
vent  iogpctueux  entre  TOrient  &  le  Sep-  cUmJJ» 
tQiM^^MS»  qui  fouffi^t  tout-à*coup  fur  P'*'''^-^^"- 
les  EÇcadifons  d:Eugene,  les  mit  dansî^/*'*'" 
is»  çtf ahge^efordt^  Us  eftoîent  ébran^ 
lez,  quelqiidj^ort  qu*iJs  fifleot  pour  de- 
meurof  feoMs^  L^s  boudiers  leur ^ech^r.^' 
eftoîent  comme  arrachez,  depiîiains^  Les  ^"  ^- 
ûéài^.çfk^mÀmé  oupefdoifivttetsf 
forcé  «n  Pair ,  ou  retournoient  contre  Sf^*^* 

€&Kiqm  ks  ^mern  mke^  Les  «f«tts^«. 

qjif'ôndécochoit  contre  eux,  pouflezpar 
des  tourbillons  rapides  f  poftoientiiiiios 
,fem  de  profondes  &  mortelles  bief- 
ic«es.  Des  luiées  ^  de  pouifiéce  >  qiie 
jj^on^tavott  élevées,  donnoient  dans 

i««i%e;d£$  ib]ddi;s>.^i^  oibtei»  Jt  ti- 

fagc 
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IfÂH^  fage  de  la  veûë&cleJarêfpjrationiiiet 

mobiles ,  &  comme  liez  par  une  puif- 
fance  invifible  9  fans  pouvoir  mattaquar» 

nî  fe  défendre ,  expofex  aux  dards  &  aux 

javelpts  <|u*<)p  leur  isus^t  de  tdites^ 
pai^s<»  i .  s,i  \ ,  »         *  ♦  *' 

4^iALiors  les  troâpei  dé  Théodofe  -ce» 

faatoil  11  manifeûement  pour  elles,  eo*- 
•  •  ^  %sùcmx^és  Ennemis l'é^éeàit  main  9  & 
.    V*  iapt  un  horriUe  caroage  de  <Cfi&^  Barba- 

. porté  tant  d'-avatitogp»  Arbogafte,  après 
s'eArc  rotdr  intitileiiiMt  :coiitte'  le  Cid 
&  contre  la  Terre ,  ne  voyoit  plus  de  ùr* 
..lut  pour luy  que 4Ms^lafiiite«  Le» Chefs 

thfcivr^si,       Légions^  d' Occident  demandoient 

.       Vtinqueiirà^qdirHeû les avoit fournis,  6c 

~dora|>îeeur  des  Tyrans,  &MaiftreabfQ- 
lu  des  deux  Empires. 
•  i .  Il  fit  fur  le  champ  ce(ïèrle*camage. 
ih^cct>rda  i  à^os-  les  Oâlci^rs  la  grâce 

ner 
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partirent  d'abord  pour  exécuter  cet  or- 
dtt.  ils  »oav«rcik  fur  une  haiiteor  ce  i' 
Tyran ,  qui  fe  confiant  aux  premiers  fuc- 
<és  de  la  bataille^  &  n'ayant  pu  difcenibr 
la  défaite  de  (es  troupes  parmi  les  orageis 
&lapoui]iérequilescouvroit>  attendoit 
9,*  tons  ffiometis  des  ticnirdllcs  d'une  plcN  - 
BC  viâoire.  Il  apperceût  ces  hommes 
<fÂ  couroient  vers  luy  à  toute  bride  ;  & 
commençant  à  triompher  en  luy-meC- 
nie,  il  leur  demanda  dés  quTtl  pât  en  eftre 
entendu  i  s'ils  luy  amenaient  Théodo-' 
4e  i  xomAie  il  leur  avoic  commandé. 
Toute  la  réponfe  qu'on  luy  fit,  ce  fut 
4£  Fenleves  luy-mefmey  de  le  dépouil- 
ler de  (es  habits  Impériaux  ,  &  de  le 
tfiiâier  aux  pieds  du  vainqueur.  - 
"    Théodore  le  regardant  avec  un  air  de  I 
«mépris»  meflé  pourtant  de  quelque  piné» 
luy  reprocha  le  meurtre  de  Valentinien, 
Tulurpation  de  l'Empire  y  les  defc^dres 
de  la  guerre  civile ,  &  fur  tout  le  renver- 
sement de  la  Religion ,  &  les  honneurs 
HT^us  aux  ftatues d'Hercule  &  de  Jupi- 
ter: &  comme  ce  miferable ,  fans  autre 
jufèificatioa ,  demandotr  lafdienient  la 

Z  vie. 


jfçûg  la  troificme  année  de  Ion  tQ'- 
oqç^.  Jeli4(i4py     (le  Septembre^ 
^^^^     iHaIIicureu;}c  /Viboi^afic  ,  après  avoir  erj^ 
^jeuix  j9i|ff  F^r  les  ixU||DC<ig^pies  9  abandon- 
4îé  de  Dicu,4ç4€:^-}io^inics ,  &  defe/pc^ 

. ,  J»^  .d^/pfîHVfi|fr^%^  à  ceux  (jui;  Ifi 
che^cboieiif ,  pc^^^Hiener  à  Théodofç, 
fiai  ctarSÇ35fe^>fifi^^  4e  (on  fuppli§^  ^ 
le  .paila  deuK  4p<c$  r^ne  après  i  jàmç^  ' 

1* X 1 1.  •    L'^m perqaf  ûtisfait  ^e  la  mort  de<e^ 

dieifî;.^o^B^b^^^^^  ceux 
^  jquî  a  voient  fuivi-leur  parti.  J  araais  Pliai. 
jCC  ne  ii4t  pluj  m^dcté-^*"^  viaoù'es^ 
J(],  n'i nijil tok  >;^W)s; aux  vaincus  9»  &  foiir 
yentil  Jesjiniga^k.  Saûertc  cQtroit  d'qn; 
.  •  T  idî  nairc.  av^c^  la  guçrTe,  11  f  ça  voit  ;  par- 
donncr,  &c  iiefçavoit  prrf<lU!Ç  pas  pupici 
&  oubliapt^n'il^ul^  ^(ks  ranemisi 

'  qu'il  avoir  acheyé.td^  vaincre,  ilfaifoit 
.  àx  fa^à  ceiu)c  aie^e^us^vp^t  por^^ 

'  .les  ai'mcs  contre  rUiy^. ,    |. .  .  .  .  • 

de  Flavieiv  s  eftoient  réfugiez  dans  les 

jE^a.4'A^u}l€e«  U  e9Vpj^fi.{a:amptei« 

^  ment 
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ittëht  un  Tribun  ;  avec  ordre  de  leur  fau-  l 'An 
ver  la  vie.  H  eût  fôinqu  on  les  clevaft  jp^ii 
daâs  la  Religion  ChreftterMife 

l^^a      bjiens  &  des  charges,  &  les  trai- 
ta coiiimeVilseu(renteftëdefafkmiB^^ 
Àprçs.  avoir  mis  ordre  à  lafcûrctc  defej^^^^l^ 
Ènoetnis^  il  tît  de  grandes  largeflèsà&eff^Cfv. 
U'pHpe^;  5  &  leur  diftribua  tout  le  butiiii  &  ' 
coà^m^t  il  i  imfoit  emporter  ces  fbtuës  de* 
J  upiter.,  que  les  Payens  avoicnt  dreflees 
ijLir  les  Étiontagnes  »  ayant  ouï  quelques  ^ugt^. 
foldats  qui  difoicnt  plaifainment,  qu'ils '^^«^•^ 
voudroient  bien  elke  ibudroyez  de  ces 
foudres  d'or,  il  les  leur  fit  donner  fur  le 
champ.  Ma%ooQime  cette  yiâ;oire  efloit 
la  viftoire  (îe  Dieu  plutoft  que  la  Tienne,  T'/'»//».  m 
{on  principal  foin  fut  d'en  faire  rendra,  J^*^**' 
par  tout  ton  Empire  >  *dtè  folWinelles  a-  - 
iîions  de  grâces.  11  depefcha  des-çcnji^- 
j^iers  à  Conftantiriople,  poùr'ddntfetiltfiï 
aux.jeunes  Princes  qu'il  y>#i\^it  laifrez,de  ^^-v.»  —  • 
rheareux  fucccsdeife$ii?mestn  U^iiccri^ 
vit  fur  tout  à  Saint  Anibroife ,  pour  lé 
prier^de  remercier  Dieu  de  fa  viftdÉei     ^<  it . 

Ce  Jaint  Arche  vefque  efloit  retourne  l  X 1 1 1% 
à  Milaiiâuâstoft  qu-£ugexië«&  Arbcga- 
fte  en  furent  fortis  i  &  quelque  terre  ur 

Z  z  qu*ils 
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VAn  4^^^^  cuflent  rcpandac  dans  T Italie,  il 
avoit  toujours  efperé  cjue  Dieu  favoiife- 
roit  le  bon  parti ,  &c  prcndroit  la  prote- 
<5tion  de  Thcodofe.  Lors  qu*il  apprit 
que  ce  Prince  avoit  gagné  la  bataille ,  & 
.  qu'il  eût  reccûfes  ordres  5  il  offrit  en  Ton 
nom  le  Saint  Sacrifice  >  mettant  fa  lettre 
fur  l'Autel ,  &  la  prefentant  à  Dieu^om- 
me  un  gage  de  la  Foy  de  ce  pieux  Empe- 
reur. Apres  s'cftre  aquitc  de  ce  devoir, 
il  luy  envoya  un  de  fcs  Diacres  avec  des 
Lettres ,  par  lefquclles ,  après  s*eftre  ré- 
joui* de  la  profpcrité  de  fes  armes ,  il  luy 
reprefcntoit ,  qu'il  devoit  en  donner  à 
Dieu  toute  la  gloire  •  que  fa  piété  y  avoit 
plus  contribué  que  fa  valeur;  &  qu*il 
manquoit  encore  quelque  chofe  à  fa  vi- 
ctoire, s'il  n'avoit  pardonné  à  ceux  qui 
fe  trouvoient  envcloj^z  dans  le  malheur 
plûtoft  que  dans  les  crimes  des  Tyrans. 
PahI  ih'id.  Peu  de  temps  après  il  partit iuy-mcfme 
de  Milan ,  pour  aller  trouver  l'Empereur 
à  Acjuilée. 

L  X 1 V.  L^ur  entreveuë  fut  pleine  de  joye  & 
de  tendrefle.r  L'Archevefque  fe  pro- 
fterna  devant  ce  Prince ,  que  fa  piété ,  &: 
la  protcdion  vifible  de  Dieu  fur  luy ,  a- 

voient 
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voient  rendu  plus  vénérable  que  Tes  vi- 
âoires  ni  fes  couronnes ,  &  luy  fouhaita 
cju€  Dieu  le  comblaft  de  toutes  les  pro- 
fpéritez  du  Ciel ,  cormiie  il  l'avoit  com- 
blé d  e  toutes  celles  de  la  Terre.  L'Em- 
pereur de  fon  cojfté  fe  jetta  aux  pieds  de 
rArclievefcjue ,  attribuant  à  fes  prie'res 
les  grâces  qu'il  venoit  de  recevoir 
de  Dieu ,  &  le  conjurant  de  faire  des 
vœux  pour  fon  falut ,  comme  il  en  avoit 
lait  pour  fa  victoire.  Ils  s'entretinrcns 
enfuite  des  moyens  de  remettre  la  Reli- 
gion dans  Tertat  où  elle  eftoit  avant  cet- 
te guerre ,  &  ne  fe  quittèrent  plus.. 

Cependant  les  courriers  qu'on  avoit  L  X  V 
dcpefchez  à  Conftantinople  >  y  arrive-* 
rent;  &  le  bruit  de  la  défaite  d'Eugène 
s  eftant  d'abord  répandu  dans  toutes  k  s 
Provinces  de  l'Empire  ,  il  s'y  fit  des  rc- 
jouïflances  publiques.  Quelques  Hifto- 
riens  racontent  que  cette  nouvelle  avoit 
efté  dcja  annoncée  par  des  voyes  ex- 
traordinaires j  &  qu'au-  moment  que 
Théodofc  forçoit  le  pdfagedes  Alpesy^''^'^"^  '*^ 
unDémon  qu'on  exorcifoit  dans  TEglife 
de  Se  Jean  Baptifte ,  c^ne  ce  Prince  avoit 
faitbaftir,  s'écria  pitoyablement ,  Faut'- 

Z  ^  li 
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L  ^An      donc  que  je  fois  vaincu ,  &  que  mon  ar^ 
394.  '^^^  foit  en  déroute^  La  prcdidlion  du 
fàint  Abbé  Jean  fut  encore  plus  remar- 
quable.  Evagre  &  fcs  Compagnons, qui 
vifitoient  alors  les  Monaftcres  de  la  Thé- 
baïde,  s'arrefterent  quelè|ue  temps  au- 
Ér.f^r.p.i.  prcs  de  ce  merveilleux  SoIitairc^Â:  com- 
me  ils  prenoient  congé  de  luy ,  aprcs  a- 
PuU^d.in  voir  reccûfesinftrudions,  &  admire  fa 
x^«>...M.faintetc,  il  leur  dit,  en  les  beniflant, 
Allez,  en  faix ,  mes  chers  enfans ,  à  fça- 
chez,  qu  on  apprend  aujourd'huy  dans  Ale^ 
xandrie  que   Empereur  ihcodofe  a  défait 
le  Tyran  Eugène  :  mais  ce  Prince  ne  jouira 
pas  long' temps  du  fruit  de  faviiloire  ^  & 
Dieu  le  retirera  bien- tofi  de  ce  monde. 
vérité  de  ces  prcdidions  fut  reconnue 
•  dans  les  temps  que  ce  faint  homme  a- 
voit  marquez. 

Les  jeunes  Empereurs  n'oublièrent 
rien  de  ce  qui  pouvoit  rendre  cette  vi- 
âoire  plus  célèbre.  Ils  firent  de  gran- 
des largefTcs  au  Peuple,  donnèrent  des 
fpedacles  magnifiques,  &  fur  tout  rendi- 
rent à  Dieu  des  acHons  de  grâces  avec  u- 
ne  pompe  que  leur  prefence  &  celle  des 
principaux  Evefques  d*Orient  rendirent 

très- 
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tres-folcnneile,  *  ^      '      *  X*ilîi' 

vRuffin,  qui  goiive«ifeîi?^foli^ 
fEg^gitie  enl'abicnce  de  Théodofcr ,  a*  LXVl. 

aaplc  pour  une  cérémonie  Ecclefiafl:;- 
«iue.t  ^  Miniftreia  voit  Idil^éélri  ^^^^ 
^eK:  fa  vanité  &  fon  ambirion  fous  les 

^parence^^kioe  niodeâÉraffeétée  V 

ioic  pour  donner  bonne  opinion  de  foy  à 

iioins  d  ombrage  aux  Courtifans  qui  luy 

jcurs  plus  puiiTant  (uns  pnroiftre  plus  or-  • 
giieïlieifii^^Hjbercliok^iii^  ks 
moyens  de  s'enrichir  >'  &quoy-<]u'il  fur 
nm^seUement  porté  aufaâ^  au  bruity 
fon  avarice  retenoit  fon  orgueit.  Maîr 
leipqu4Lfe^v«Mf^H4-é  de  la  favew  de  foir 
IVhiftre,  &  coiîîblé  des  biens  qull  en 
avoit  receûsy  ou  qu'il  avoit  luy-aicfine 
mjuftentetir  aq^^  s^sbâfn^^  fon 
Mmrel,  &  devintiflfolenid^squil  crut 

jgi:aQd^42iOipbie  de  créatures  >  marcha-^ 
awrènr^in  plus  fUpéibêqùfiltiHii^ 
icant  à  }m  particulier.  »  &  fit  baftir  des  ' 

.  Z  4.  lais 
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VAn  lais  mefines  des  Empereurs. 

394.      Un  de  fes  principaux  foins  avoit  efèé 

LXVIi.de  faire  baftir  prés  d^un  fauxbourg  de 
Calcédoine  appelle  le  fauxbourg  du 
Chcfne,  une  niaifon  de  plaifancc  ïi  va- 

sr^sm-i'^'  ft^  5  qu  on  leuft  prife  pour  une  ville ,  & 
'7-  fî  riche  en  ornemens  &  en  meubles  pré- 
cieux, qu'on  avoir  peine  à  croire  qu  un. 
particulier  cuft  pu  fournir  à  ces  dcpenfes 
cxce/Iîves.  D'un  cofté  s'clevoit  une 
grande  Eglife  en  l  'honneur  des  Apoftre; 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul  ;  de  l'autre  pa- 
roincit  en  pcrfpcdivefur  une  cininencc 
voifine,  un  Monaftére  quidevoitfervT 
pour  fupplécr  au  défaut  du  Clergé  de. 
cette  Eglife.  Désquecesbaftimensft- 
rent  achevez,  Ruffin  réfolut de fe faL-e 
baptifcrj&  de  célébrer  en  mefme  temps, 
avec  tout  lappareil  imaginable ,  la  Déci- 
cace  de  cette  nouvelle  Eglife. 

Les  Empereurs  avoient  rendu  cettct 
forte  de  cérémonie  tres-folennelk  >  ea 
y  appellant  grand  nombre  d'Evefques>j 
&  formant  après  de  ces  AflèmbJéesde 
bienféance  &  de  piété  des  Conciles  re- 

KÎm  &      Affemblces  Canoniques.  Le 

cuf^fl.cM'  Gxand  Conftamin  en  avoir  ufç  ainfi 
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poiir  la- Dédicace  du  Temple  du  Saint  i^'jij^ 
Scpulchre  à  jerufalem ,  &  fon  fils  Con-  j^^, 
ftantius  Tavoit  imite  dans  la  confécration  •  ;  . 
qu'il  fit  taire  du  Temple  d  or  à  Antio- 

che..   '^'i-^'-if^ï^'Â^  \, 

••^  Ruffin  fe  propofa  ces  grands  excm-  Ueodoret. 
pies,  &  meflant  avec  mi  peu  de  Religion  (•'•^•J'- 
beaucoup  d'oftcntation  &  de  fafte,  ilf.^j?  *  ^' 
convoqua  lcsEvefques  de  toures  les  par- 
tâes  de  l'Orient ,  fur  tout  ceux  qui  occu-  ^'"'^''^•^''^ 
poient  les  premiers  Sièges.  Il  fupplia 
mefine  y  par  des  Lettres  réitérées ,  les 
plus  fameux  Solitaires  d^Egypte,  de  quit- 
ter leur  folitude  pour  venir  affifter  à  cet- 
te célèbre  cérémonie.  Le  rang  qu'il  te- 
noit  dans  TEmpire  dont  il  avoit  la  prin- 
cipale diréélion  fous  le  Prince  Arcàdiu^i 
fit  qu'un  grand  nombre  d^Evefques  par-  - 
tirent  au  premier  avis  qu  ils  receûrent,  & 
emmenèrent  avec  eux  les  plus  faints  per- 
fonnages  de  leurs  Provinces.  L'Affeir^- 
bléelur  tres-nombreufèr.  Il  s*y  trouva 
trois  Patriarches ,  Nedtlirede  Conftan-  ^- 
rinople,  Théophile  d^Alexandrie  ,  & 
Flavien  d' Antioche.  Grégoire  Evefque  ^ 
de  N-Hfe,  Amphiloque  d'icogtTe,  Paul 
d'Héraclce-,  Diofcored'Hélénople,  & 
V    -V  Z  5,  plu- 
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L'An  .|>luûeurs  autres  célébçes  PiséMts;^Yei^ 
3^4.  toient  rendus 4e$  preriiÎCTs.  .'Les  prwcH 
paiix  de  Ja  NôblelTe  &  du  Clergé^  Al 
oné  muhitudeiiifiaie  de  Peupk  )r  jKibci^ 
nurent,  les.  uns  pour  honorer  cette  fedcs. 
lej!  autres  pour  ^releitf  cour  à  èk  FAvck 
.  ri,  pluiiâàs  pour  iatisfaire  leur  curio^ 
iitc,  .  '     ^        '  ^ 

Ce  fut  dans  le  cnois  de  Septembre 
.  '  que     fit  cette- cçc^Qionie.  îi'figlîfe* 
eftpit  tendue  de  riches  tapiflcries  l'Au- 
tel éclatoit  d'or  &4e  ^ei:i^erîes.La  Con^ 
ftcration  fe  fit  avec  tout  Tordre  &  toute 
la  magmfiqence  qu'on  pouyoitlbubaiter. 
Apres  que  les  Offices  furent  acbevez,  on 
procéda  avec  la  inefaie  pompe  au  Bap- 
\       tefme  de  Ruffin.      Patriarche  Néébfe- 
.  je  le  luy  adQiini%a>  &  le  fatneur  £vag» 
défont,  qu'ùn  avcMtfàkireiwdîtgypiie 
p^Uad.h  avec  le  Solitaire  Aiiiinone>  receût  au 
iMiifia€.   f^jjj.      foT^s  cçt  horrtiiè*égé«fé, 

^qyi  ne  conferya  p^ts  Ipng-tenips  fou  in- 

<  té  >  qui  awoil:  eilé  des  plus  faintes  &  des . 
*    ^ptes  magnifiGnuesie,i^%iife  â'&t«irv£t. 
.  elle  n'çuft  efté  accompagnée  d^in  luxe 

^rpfaae,,^4i  Mi  Mifl^ 
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ft(  par  fes  m)uitic€$  9  n'^uft-vOuli)  rf  ga«.  j^*^ 
goei  (ui'les  Peuples  ksiQmmes  ex^iïï*  ^^^^ 
ves  *qu*il  femblpit;  avob^^pjio^i  e$  pour 
pieu .çn cette o<;caiicMQ.ii  .r      •.  ;;^;^;  • 
Lcs  Evefques  repaifercnt  iMti^aVec  LXVUI. 
luy ,     fe  ra&i»^       à  CoaftaJitino- 
ple  ie  vingt^uwplin^  jcte  dè  Sepiete^ 
bre,  pour  Jugei*  le  différend  d'Agapius 
&^  4e  Gebadiiis  toucIia»t  leC  préiebtioiâ 
qu'ils  avoicnt  Fun  &  l'autre  fur  l'Evefché 
de  liûibres*  Ce  fut  datv  ce  mefnie  Sy*  zm^r.  ^ 
npde  qu'il  fut  arrcftc  qu'un  Evefque  ne  Jj^''*  ■ 

dè4ff>i^c;il(^4époféQijparttof^  par 

.(feux  de  fes  confrcresi  mais  que  pour  une 
^politioii  d^ps/les  foro)^^^  ilfalk)i(une 
aflèmblée  gcne'rale  de  tous  les  Evefques 


si 

m 

viola  le  prooier  cette  règle ,  en  dépofant 
de  fa  firopre  ^uto;^  -Çl^fcorç  Eyc;^ 

d^Jticlcnople.  ■■  '  k'-o  •^'-  '^'ii  -  • 
Ces  Prélats  ^qiû,  fe  troiArqient  aîp;s  à 
Gonftanûflopipj^- prirent  part  à  la  joye 
publiqMe^  èt  après  avok  célébré  en  pr^-- 
fencç  d' Arcadiu^  4i:de  toiite  fa  Çaur^^  l<^s 
&acr«E  ^ylleres  :^«i3i,  aéHon  '  de  gm^^  •  • 
U  viâiQirei  cjtie  TEmpeff gf^ayok  ga-'-  *  • 
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L'An^  gnéefer  les  Tyraqs>%fe  retirèrent  dans,  y 

Péupics  ies  merveilles  de  Dîett^)&4i: 
protéâion  qu%  venok  de  éonààb-  M- 

LXIX.     Cependant  Theodqfe.iwlirf 

Saint  Ambroifè  is'applîijuoit  a  abolirlea. 
fiiperftitions     P^anifiiie^  défitt^^ 
MttSfée!s^p&iiC9  M*es-fe veres ,  1  exercice 
de  touCjes.ies  Religions  ptciûîj^,&  moffet;. 

Umforêf.  trant  qîie  Vii  woit  vaincu  par  le  fecours. 

rSUdi  '  >    n'avoit  aijffi  vaincir<|ue  pour  ^• 

fils  d'Anyce  Probe ,  autrefois  Préfeidiii^ 
Prét<»ire  fous-lo  Grand  VdedtfiafeM  ,  tei/^ 
fi  célèbre  non  fealeuient  dans  l'EmpircV 

2^.-^*^  mes  eftrangers,  que  deiix.des  plus  ' 

vinrent  en  Italie  pour  y  voir  comjne 
deux,  miracles  dy  moiide  >^  à  MikaSamt 
Ambroi/è,  fameux  entre  Tes  Evefquesj^  : 
&  à  Rxiinie. Anyce  Probe»  iiiuftre  entœ^  / 
les  Sénateurs  Romains,  Cét  homriie^ 
avok  :çle  v4e    etifimsdiig»  la^ 
rw.  di  la  Foy ,  &  dans  tous  les  exercices  de 
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^^ànsle  choix  des  Magiftrats,  a  voit  égard  L'AH' 
au  mérite  des  perforines ,  &  à  Thonneur 
de  la  Religion ,  paflTa  pardcflus  les  régies 
ordinaires       mit  tout  le  Confulae  dans 
cette  vertrueufé  famille.  > - />>^  ;>  j,* 
V   Apres  avoir  donne  ordre  aux  affaires  LXX". 
lès  plus  prefTantes ,  fort  qu'il  fc  fenrift  af- 
foibli,  foit  qu'il  euft  faitdefcrieufes  ré-     *  * 
flexions  fur  la  prophctre  du  faint  Abbé 
Jean,  au  lieu  de  fes  triomphes ,  ilfedif- 
pofa  à  la  lTiort.  Quelque  juftcquefuft 
la  guerre  qu'il  avoit  entreprifc  contre  des 
Ennemis  de  Dieu  &  de  l'Eftat,  toutefois^^'^^Vj^^ 
comme  il  s'y  cftoit  répandu  beaucoup  de 
fàng,  ce  Prince  voulut  bien  s  abftenir 
^durant  quelque  temps  de  l'ufage  de  1  Eu-  . 
chariftie,  fe  jugeant  indigne,  félon  IcA 
prit  de  la  Loy  de  Moyfe ,  &  de  quelques  2v«w.f.jr.^ 
Canons  Pénitentiaux,  de  participer  à  ces  ^^^'fj^^^ 
Myfteres  de  paix^  jufqu'à  ce  qu'il  cuftf.r^.cl-  ' 
purifié'  fon  cœur  &  fes  mains,  &  qu'il  »on.Pamt.. 
euft  effacé  par  fa  pénitence  ces  hnpref- 
fions  groflîéres  >  que  donnent  aux  plus 
grandes  ames  les  colères  &  les  vêngean*^^' 
ces  mefme  légitimes.    >  i  :t  ><-  •  .  • 

11-  partit  d'Aquilée  avec  ces  difpofi-^^ 
tions ,  &  fc  rendit  à  Milao  r  pour  penfer» 
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f^lAn  plus  tranquillement  à  fa  confcience  fous 
.  la  diredion  de  Saint  Ambroife,qui  eftoit 
'  ^-  parti  un  jour  avant  luy ,  &  pour  recevoir 
là  plus  commodément  Arcadius  &  Ho-  , 
norius  fes  enfans ,  qu  il  faifoit  venir  de 
Conftantinople.  A  peine  y  fut- il  arrive,, 
qu'il  fe  trouva  plus  foible,  &  plusindif- 
pofé  qail  navoiteftc  auparavant,  line 
relafclia  rien  pourtant  dç  fes  foins  ordi- 
naires, affiftant  à  tous  fes  confcils^'écoiF- 
tant  luy-mefmeles  plaintes  des  Peuples^ 
flânant  les  grâces  qu'il  avoit  accordées 
à  fes  Ennemis ,  travaillant  à  rétablir  Tofr 
<'         dre  qu'Eugène  avoit  ,troublé  dans  çput 
rOccidcnt,  &  fe  croyant  oblige  d  agir 
ainfi  jufquà  rextrémité,  &  defacrifier 
encore  ;çe  peu  dévie  qui  luy  reftoit ,  au 
. .  ^. . .  bien  &  au  repos  de  fon  Empire.  •  -r)^^ 
LXXI.     Les  jeunes  Empereurs  le  trouvèrent 
en  cet  eftat  loifs  qu  ils  ariiverent  à  Milan; 
'  &  la  joye  de  revoir  leur  Père  fut  bicntoft. 
P.tniin,in  moderée  par  la  douleur  qu'ils  eurent  de 
.  ^m-      yqJj.  attaque  d'une  hydropifie  mortel^ 
le..  Théudofe  voulut  les  recevoir  dans 
l'Eglife  où  il  s  eftoit  fait  porter  pour 
participer  aux  Sacremcnsqu  unedélica- 
tefle  de  confcience  &  un  profond  refpeâr 

-  V  luy 
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hxy  aieoient  f^t  digérer  de  £ccevoic  juf-  ^''^ 
qu  alors.  Là  il  les  embrafla  avec  tendref-  ^ ^ 
ie  9  &  après  avoir  teineroe  t)ieu  d<r>la  AmhrofJn 
•confblâtion  qu'il  luy  donnoie  deTevoir^^'^F**^ 
N^es  deux  Princes  >  il  les  prit  par  la  inain» 
i&c  les  jprérentaàÇaim  Aoihrofferlécoii- 
jurant  devant  les  Ai^els  de  prendre  le 
ibin  de  leur  confaencct  d'entretenir  dans 
Jeurs  efprits  ces  principes  de  Religion  Se 
*4'équtte  qu'on  avok  tafche  dejbur  înfpi^ 
}C«r»  &  d&  leur  k^sk  de  B^i]p  après  fa. 

Au  (ortir  de  TEglife ,  il  fut  oblige  de  LXXIL 
y  ft  w^ttre  att  )kyM  la-.fiîévre  c^kntaug- 
^  mentee ,  il  ne  penfà  plus  qu'à  donner  or-  * 
;«be  pous  la^decni^i^$atox  dffaûw^e 
. l?EgIife,  de  TEmpire ,  .& de faMaifou.  ^'^'^ 
•ii     afettibJ€i\  4iMrti^ié«u»big  k^iDt^ 

-putez  du  Sénat,  &  les  Seigneurs  de  ta 
Cour>  qureAoîent  racore  Payens^âc  Iwt 
,  «montra ,  Qti'tl  ne  luy  rtfloit  en  mokrant 
^§ni  Le  feul  regm  dû  hekt^ntMênldold^ 
; ftres\  Qtt*il/ étonnait ^ue^s^hommesfi^  v\ 
'ges&  fi  éclaktun€itmnuffentfa$V^mm 
vu  Us  ejMmit^  ou^u'Ht  rnmffempà^: 
fume  Umfime  qui  l^mm^i^^i^ 
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L'An  ^^'^^^  vanité  de  leurs  Oracles  y  &  di 
595.  ^'t^fiiJff^m^€  de  leurs  Dieux  \  Que  ces 
GropL-j,  Dieux  avoient  ejïé  des  hommes  impurs  & 
déréglez,  dans  leur  vie,  &  quitnejfoit  pas 
ju[te  de  les  adorer^  puis  que  leur  pouvoir 
n'efioit  pas  a  craindre ,  ni  leurs  a£Hons  a 
imiter  >  Qu  ils  devaient  fe  Uiffer  toucher  par 
la  force  de  la  vérité  y  par  l'exemple  des  pre--^ 
miers  Magiflrats  de  V  Empire  ^  &  mefmc 
par  les  derniers  fentimens  de  leur  Empereur 
mourant  9  qui  interrompait  pour  quelques 
momers  la  penfée  defon  falux.pour  les  aver- 
tir du  leur  j  Qu'ala  vérité  fa  grande  paf ton 
avoit  efîé  d'abolir  pendant  fou  règne  toutes 
les  faujfes  Religions ,  &  défaire  de  tous  fes 
SujeiSy  defidelles  ferviteurs  de  lefus-Chrifiy 
Que  Dieu  ne  l' avoit  pas  jugé  digne  die  cette 
gr^cer  mais  qu'il  efperoit  que  fes  enfatis  fe* 
r oient  plus  heureux  que  luj ,  &  qu'ils  ache- 
yer oient  ce  qu'il  avoit  commencé. 
LXXÎII.  Apres  avoir  congédie  les  Sénateurs, 
^mirêrjnW  fit  foH  Teftameiit ,  dans  lequel  il  or^ 
fun.Theùd  donna  qu'on  dechargeaft  le  Peuple  des 
augmentations  de  Tribut  que  la  ncceflî- 
tc  des  affaires  pafTces  a voit  fait  impofer; 
voulant  que  fes  Sujets  jouïflent  du  fruit 
de  la  victoire  ,.à  laquelle  ils  avoient  con- 
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vai&s^&^recoinmandant  à  fes  fucccireurs 

Jëiirépars^  deiafubfkneedes'pâiivreS) 

&  fans  la  diilîpei  eudçpcnfcsv,$4M^& 
faperfliicsi  ^ct «ordre  apr«  {^0oim&A 

po^vtue|ljCmentcxccute.  -  ^ 

gciuxgijfé  de  clcincncc.  II  avoit 
accordé  lui  pardon  général  à  tous4esRâ-* 

belles  qui  s'cftoient  remis  dans  Tobcif-  ■ 
|SinCfi^Ji.eoiendoit  qu'ils  fufTent  rétablis 

daiis  leurs  biens  &  dans  leurs  diiznitez, 
-#^^^U3vCiynâb{it  daas  la  Coucleii^* 

J3ie  rang  qu'ils  y  tenoienc  avant  leur  re- 

}4pte6•^Ji(lai$rÇoy^)mç5^  n'avçit^ve^  le 
.temps  d'exécuter  toutes  fcs  intentions^  il 

^rjagi»#^i^ggg^i^-gK>n;  yles^uyeaux 
.Empereurs,  par  la  mauvais  conféAÀ^ 
Jçurs  amis  ga'iirifeilaneut  le  cours  des  tir 

conciliadonsquîreftoietat^  fairei  ll  con- 

t&qia  doue  pacs.Uiy^X'(^^u'il  titinfércc>ji.iM^ 

db^     Teftament ,  V^SMàliàiit^^ 

.  jf^jjfo^^  fendant  fe§^fp4- 

lanees  en  I»  mirericorde  nie  *£>ia^  %ir 
.^gllc  qq.ilrfaiilQitJgy-mermc  à  fes.^£une- 

.^41  fjl^rgiea  Ces  dH^^BiKCiiClli^ 
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L*An  gtenfement  cet  oedre  t|u41  leur  donnoity^ 
&  leur  laifTa  des  exemples  8d  des  com- 
mandement' ^  dignes  '  d'ua  .  Ëmpereûf 
Chreftien.  r  " 

LXXl  V.  ^  il  partagea1*^mpire  à^es  deux  Pritt- 

"  ces^  dbrrnant  FOrie<it^i»Ar€îK&is,  & 
rOccident  à  Honorius^  iHeur  recom* 
manda  far  toutes  cfiofe«  kphkéen^ei^ 
Dieu,  &  le  zele  pour  b  Religion.  Ille$ 
&^tetfotl^;^r  de  te  tjirti^iir  àvditiSe 

*^«*'^P»pkîfiéurs  fois  >  Outils  d^voienffe  diflinguet 

mm>  que  far  la  grandeur  &  far  l'auîer¥- 

f  retendre  donner  des  Loio^i  Ufût  le  ntortiU^ 
f  em  u^  ffovmt  stW^m^r  ypy^^^ 
Qij^on  ne  rnéritoit  faP de  ImfkA^der  aux 

Qii  ils  dévoient  fefHdfr  là  felk\ï4  deleun 

V  jf^i/^  >  »i  /«^  force  di^t^ts  ariêfs ,  ff^^ot 
fur  la  fdéiité  qù"iUj^£rderîmnt^àl)ieitj  & 
^r  le  foin  (fuils  prèHOhmt  ie fH^^Hft-, 
^ec^efiott  la  fomce4e$  viSôirèsidurepàij 

r  &d0tmtÊ4ehnhét^dnmtlti^msiA^ 
tournant  vêts  Sàllt  Anil>foife,  qàt 
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vetfiujL  que  V9U$  m'avn.  apprifes ,  &  qui  i^An 

j'ajf  moy-mefnte  éprouvées  ^  t^eH  â  vbtfsà  395« 

les  fam  péffier  dans  maf4mtiU9  &  a  in-^ 

firuiret  comme  vous  avez  accouflutfté  i  céi 

j^unesEmpepeurs  que  je  vous  loiffé.ht  fàiht 

Archevdî]ue  hy  répondît ,  qirtl^  àûitoîè 

foin  de  leur  falut»  Se  quilefptroit  qiiè 

JDieu  donnepoie  aux  en&nsrcecceûrtlo* 

àlc  y  &  cet  efpût  droit  qu'il  avûit  donné 
iMiPeie,  .T  il 

Apres  cela  Théodofe  déclara  Stili- lXXW 
jCoh»  Tuteur  db' fott  fis  HonoHusî  SI 

JLieucenaat  General  des  armées  dés 


4n€  fes  deux  enfans.  Il  crût  devoir  té* 
lllpign«r)v4Mte'<Mft»K3&  #  IMI  hUbithit 

qui lavoit fervi tres-fidéllemenf -dan^ lès     .  ^ 
pliii«ipoftintle»iUfes  4^ 
qui  a  V  oit  eu  Thonneur  d'e  pou  fer-là  Pt^ 
Cretfe  Séccwri  Êi/niéce^  Sdlkoii  eddît 
grand  ,homme  de  guerre ,  &  grand  '^W^ 
juqi^;  ^^dws  ie:CQnreilt  b^drdans 
lexécutîon;adroit  à  mefnager  les  efprttei^ 
4|u:oprejbdfC€ouvrîr  les  motnensheureiiK,  " 
i^à  s'en  fèrvîr ,  fo^dlths  WtMiiSelt  t  fôit  cWi*p^ 
^ans  les  combats  habile  à  démefijêrle*, 

HkuttiefU  des  GcaiÉl»:4^'remttâ«f  >  m 
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VAh  pénétrer  les  deffeins  des  Nations  eftran- 
3^5»  g^^^Sj  aimé  des  Troupes  i  €apable  de 
fouftenir  le  poids  des  affaires ,  de  former 
un  Jeune  Empereur  dans  les  exercices  de 
la  paix  &  de  la  guerre,  &:  de  détourner 
les  troubles  par  fa  prudence,  ou  de  les 
arrefter  par  fon  courage  &  par  fa  valeur. 

Ces  grandes  qualitez  le  rendirent  dr- 
gne  du  choix  que  Thcodofc  avoit  fait  de 
luy ,  jufcju'à  ce  qu^engagé  par  les  jalou^ 
fies  de  Ruffin  &  par  fa  propre  ambition, 
enflé  de  fon  crédit  &du  fuccés  deplu- 
fieurs batailles  gagnées,  réduifant  tou- 
tes les  affaires  publiques  à  fea  deffeins  & 
à  fes  intérefts  particuliers,  rallumant 
Iuy«mefme  les  guerres  qu'il  avoit  étouf- 
fées, &  rappelLtnt  les  ennemis  qu'il  a- 
*'  voit  chaflez ,  afin  de  s'en  fervir  dans  Toc- 
cafion  ,  il  s'ennuya  de  n'eftre  que  le 
Tuteur  >  le  Beau-pere le  Favori ,  & 
îe  Maiflre  mefme  de  TEmpereur ,  &  en- 
treprit de  mettre  TEm pire  dans  fa  mai- 
fon. 

LXXVI.  Depuis  que  TEmpereur  eftoit  à  Mi- 
lan ,  cette  Ville  fe  difpofoit  à  luy  dref- 
fer  un  magnifique  triomphe  >  &  à  célé- 
brer par  toute  forte  de  réjouïflance  une 


Digitized  by  Google 


LiE  Grand.  Livre  IV.  549 


jricloire  qui  lavoit  rendu  Maiftre  abfo-  i»Att 
lu  des  deux  Empires.  Sa  maladie  avoit  ^^5, 
mardé  les  Jeux  publics ,  qui  faifoient  la 
principale  partie  de  cette  fcfte.  Mais  cn- 
iîn,  apré5  avoir  mis  ordre  à  fes  affaires, 
il  fe  fentit  beaucoup  foulage  j  &  foit  qu'- 
il ne  vouluft  pas  que  la  Ville  euft  fait  en 
.vain  une  dcpenfe  confidcrable ,  foit  qu'-  ^•7- 
,il  euft  defTdn  de  confolcr  lePeupîe,en  fe  *  ' 
jTïontrant  encore  une  fois  en  public,  il 
fit  avertir  lesMagiftrats  qu'il  fe  trou ve- 
roit  le  lendemain  au  Cirque ,  pour  y  re- 
ceydr  Tiionneur  qu'ils  luy  vouloient  fai- 
Tel  II  S'y  fit  porter  le  matin ,  &  afiîfta 
quelque  .tcijîps  à  une  courfc  de  chevauxj 
'  ;  après  quoyil  fe  retira,  plus  rempli  des 
'  prefentimcns  de  fa  mort,  que  des  ima- 
' ' gesdefbn  triomphe,    ^-^  -i:^  v:  r. 

A  peine  fut-il  arriva  au  Palais,  qu'il  lxx  vu. 
^,|g  trouva  plus  mal  qu'auparavant.  11 
commanda  à  fon  fils  Honorius  d'aller 
tenir  fa  place  au  Cirque.  Pour  luy ,  il 
pafla  lexeftedu  jour  entretenir  avec 
Saint  Amhroife  de  la  vanité  des  gran- 
deurs humaines,  ou  à  donner  à  fon  fils 
Arcadius  les  avis  qu*il  crût  Içs  plus  im- 
portans  pour  fa  conduite  &  pour  celle  de 


f^^j^^ 

^P.e, &ô  foice$,  dimbuoient  $  &  quelques 
faeui^Mprés.  il  rendît  iouceinent  l'élit 
Ikr^^ff  ^  <Jix-fcp<iéiDe  de  Janvier  de  Tannée 
5#^T.  lI  trofe;  CCI»  ,quîMef.yîpgts  quinze ,  faa 
i5-     feiziéme  de  fou  Empire  >  &  la  cinquaih» 

Cette  iiK>rt  \  fut  *pleurée  de  tous  îes 
]^\]plas  4^M]jËnipire9  âcjdes  Ni^as 
nieûnesleSxpla&barbares.  Arcadiusre-* 
/.  y  toAr^a  promptement  i  Coinftâarinople^ 
ppur  prévenir,  les  dcfordres  qui  pou- 
HQÎ&m  j^t^im^  dans  ices  ch^ngemen$«-  - 
Ri]fEii,  alors  Préfet  du  Prétoire  j  Vy  ac- 

^mjpagaai»  pdii^rde  dépit  &  de  Jalouiie 
contre  Stilicon.qu'on  venoit  d'clever  au 
defllis  de  luy5&  roulant  déjà  dans  fon  efn 
•  prit  le  dèfl<jind  abaferdeiafoH>leflède 
fon  Maiilrc  >^  de.perdr<i  tout  ce  qui  feroit 
oèiftaolo*  à  fatpuiiïacce  ^  de  brouïlier  iet 
£ii^piresi&.  les£anpereurs  par  fes  iatel* 
Hgeooes  fecrctes  t^anec  les  Huns  y  les 
Gotjbs  V  &'Jiis&.  Aiaias  Ôc  de  fe  rendre 
-S»u«e^amv>onf«Bur  le^ii^ms  tnd^feo^ 
dasit  &:deif(^  Mai/l^res  ôc  xle  fe^  enne- 

HoncH 
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Jhjlononus  demeura  auprès  du  corps  j^.^ 
^^giy^crc  5  pour  luy  i cndrcyijps  derniers  ^ ^ 
tdevoirsdç  la  piété  Ghreftienne*  llaflî-.LxxviiL 
fta  aux  magnifiques^JFuupxailles  qu'où 
lay  lit  il  Milan  quarante  jours  après  fa 
mort.  Saint  Ainbioife  y  prononça 
jraifoAlHUiébre  y  dans  laquelle  il  repre^ 
fente  à  fcs  i),udji^ÇjUi^^^  i^u^U^yUme^t  de -^^^^^'f 

j^ant  retiré  dans  fcs  taherpucles éternels  ^  ^» 

PMJW*^^  ^'M.^^î^if'^ff^  que  <hang^ 
4' Empire  3  Que  (Alpé^ii  vivoit  emore^y 

touus  les  fuperjliîions  des  Gentils ,  .O^e 

najAHt  plus  r\e^^4m^À'^i(f^ 

AVoiî  faits  Empereurs  y  il  hUvoit  penfé  en 

^ouraiff  â^'^^Jï.MH^  & .  ^  '^kvÂmi 

a  feu  Sujets ,  ,^41  remettant  le^  injures  qu'o^^ 
9f(Hi.impofei  y.  Qtie  fes  derniém  volomêx^ 
ferko^îe^      queiejloient plutofi  des  l^ 


^      protcft^jenfuite^ ,  ^u 'il  conîervera 

^Ûm^.  .^p^.        ^m^toutc  la  tçç^ 
-qui!  ^YP%  eûç  poij^fi^f ^^^J^f;, 
'  -^u^^Js.^^Herifif^^j^p^ 

le 
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le  fecours  du  Ciel ,  &  n'avoit  jamais  pre,- 
fumc  de  fes  propres  forces  h  ^iii  avoît 
plus  aimé  ceux  qui  Tavoient  repris  que 
ceux  qui  l'avcicnt  flatte  i  &  quieftant 
prefque  à  lagonie ,  ertoit  plus  en  peine 
de  Teftat  où  il  laifloit  TEglife,  que  de  ce- 
luy  où  fcroit  fa  maifon  après  fa  mort. 

Il  ne  pût  fc1a(lerfurtourdeloûër/à 
clémence.  Que  c'eli  un  grand  &  rare  ion- 
heur  y  difoit-il ,  de  trouver  un  Vrinceftenx 
&  fidclle ,  qui  cslant  porté  par  fa  puïffance  a 
fe  venger  de  fes  Ennemis ,  foit  retenu  par  fâ 
bonté  !  Théodofe  d'auguïle  mémoire  croyoit 
recevoir  une  favettr ,  lors  qu'on  leprioit  de 
pardonner  quelque  ojfenfe  quon  avoit  corn- 
mtfe  contre  luy.  Plus  il  avoit  fait  paroiHre 
d'émotion  y  plus  il  eHoit  dijpofé a  accorder 
le  pardon  quon  luy  demandott.  La  chaleur 
de  fon  indignation  eHoit  un  préjugé  qu'il 
par  donner  oit.  Au  lieu  qu^on  craint  dans  les 
autres  Princes ,  qu'ils  ne  fe  mettent  en  co^ 
1ère ,  on  fouhaitoit  au  contraire  qu'il  s'y 
mifl»  Nous  avons  veû  des  gens  convaincus 
par  luy  de  leur  crime  y  effrayez.  &  abbatus 
des  reproches  qu'il  leurfaifoit ,  obtenir  tottt- 
d'un-coup  leur  grâce.  Il  les  vouloit  va'tn- 
^re  9  &  non  pas  les  punir,  llfe  rendvit  ar- 
bitre 
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titre  4'équipéy  &  non  pds  juge  de  rigueur.  i>j^^ 

lln  (i  jAtms  rejujé  de  pardonner  à  ceux  qui  - 
jcjonfeffouni  lem  ^Mte.  Vour  ceux  qui  lu; 
Céicboient  quelque  â)ofe  quils  retendent 
dam  le  fond  éi  Uwt  confcience ,  Il  leur  d^ 
[oit  y  qu'il  en  Uijfoit  le  jugement  à  Dieu.  On 
appréhendM  ,plus  cette,  parole  de  luji  que  le 
cbasîiment,  p^rceqwon  vojfoit  eét  Empereur 
fi  modéré  &  fi  retenu ,  qu'il  aimoit  mieux 
attache  fies  hommes  à  [on  ferwefar  ta  Re^ 
iigion  que  par  la  crainte. 

Enfin  .  ce  famt  Archevefque  s*a<ïrefle 
au  jeune  Empereur  cjui  Tccoutoit ,  &  <jui  ; 
fondoit  en  larmes^  U  le  loûë  de  iâ  tên- 
drcffe ,  &  de  fa  pi.été ,  Se  du  regr.et  fçixj 
£ble  qu'il  avoit  de  ne  pouvoir  conduire 
luy-mefme  le  corps  de  fon  Pere  jufqu'à 
Conftantmople.  Il  le  confole ,  en  Jujr  . 
reprcifenunt  les  ïionneurs  qu'on  rendra 
à  la  mémoire  de  .çe  Prinice  dans  toutes 
les  Villes  de  l'Empire;  &  après  luy  avoir 
'donné  «ne  vive  idée  de  la  gloire  dont 
jouïflbit  le'Grand  Théodofe ,  il  Tencou- 
rage  à  imiter  fes  vertus  >  &  à  profiter  de 
fes  exemples*  : 

Le  corps  de,.cet  Empereur  fut  porté  ^^XIX. 

cette  inêfn^  année  à  Confiantinopler^c 
.A  '  A  a  foit 
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I/An  fbit  dans  ritalie  qu'il  venoit  de  delîvrd' 
ides  Tyrfltps»  {<nt  èk^sVOtiênh^'â\j3ivok 
gouverné  avec  beaucoup  de  fageflfe  &  de 
*  bonté.,  on  lijy  fit  dtes  hoçfneurs  qaireA 
^        fenibîorent  plutoft  àdestÉÎomphesqtfà 
*dés  ponapjes  funèbres.  Arcadius  fon  fik 
^  iîftié  te  f eœût  fc  huitiémc^èle  Novcm- 
i>re.>  &  le  fit  mettre  avec  nne  niaigmfi- 
^ncë  âîgne'  d'àn  £  giitid  £iàpereàr»^ 
.dans  le  Sépulcre  de  Conftantin. 
jaXXX.    j^es.  Àuceurs  Eeclefiaftiqucs^  &  letf 
^«^w/?.   ï^ayens  ipefnaesa demeurent  d  accord  que 

,^ê^    ^ui  avoient  leû.les  Hiftoires ,  ou  veû  les 

voient  qu'il  reflcmbloit  à  Trajan ,  de  qui 
wtumifi*  li  dirok  fou  ôriginé«  U  àvoic,  ^omme 
fS'^'        la  taille  haute,  la  telle  belle,  l'air 
^iShT^Crc^  p^nd  ôc  û6bte>  le  touïr  &lesL  traits  dû 
vifage  regulieïi,  &  ioùtlp  çorps  bien 
.^Voportionnc.,        v'  '  ' .  '  ^  ' 
•  Pbrii  les  q\ialfei  âéfiiitit ,  i!  pcffédaT 
tôïitei  les  pérfe/Siônis  de  cét  Empereur^ 
&  rttnt  àutCÉ  ât  tè$  défaits.  Il  cffoit, 
çoinœe  luy ,  l>ienTfaifant  >  jufte^  magnr- 
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.à  fcs  Courtifans  ne  fe  diftin^iioit  jjjn 
d*eif^  què  par  la  pourpré  doni  il  eftoît  jpj, 
re  velhi.-  Sa  civilité  pour  les  Grands  de  fa 
Cour,  &  fôn  eftîme  f>our  lès* gens  dé 
mérite  &  de  vertu ,  luy  aquirent  ramitic 
^es  un^  &  des  autres,  il  aimoit  les  efprits 
francs  &  lîncçrcs  &  il  admiroit  de  plus 
tous,  ceux  qui  eitcelloient  dans  les  Let'- 
très ,  ou  dans  les  beaux  Arts  >  pourveu 
•i^ujil  n  y  f  emarquaft  ny  de  l'orgueil  9  ny 
de  la  malignité  Tous  ceux  qui  méritè- 
rent d'avoir  part  à  fes  liberalitez ,  en  rei^ 
fentîrent  les  effets.  11  faifoit  de  grands 
î>refens,  &  les  faifoit  avec  gratldeun  11  . 
le  plaifoît  à  publier  jufqu'aux  moindres 
oiEces  qu'il  a  voit  receûs  des  particuliers 
dins  fa  première  foitufie  >  &n'cpargnoit 
rien  pour  leur  témoigner  fareconnoif- 
(ànce»  L^ainbition  ne  luy  fit  pas  entre-* 
prendre  de  conquérir  les  Provinces  de 
fes  voifins ,  mais  il  fceut  éhaftier  ceux 
qui  ufurpoient  les  fiennes,  ou  celles  de 
les  CoUégueâT.  Auffi  ne  fe  fit-il  point 
d  ennemis  durant  fon  regncj  luais  il  vain- 
>quît  ceux  qui  le  devinrent.  l\  a  voit  aifez 
de  connoilfance  des  belles  Lettres ,  & 
5^en  fervoit  fansafl^acioa  Lakâure 

A  a  2.  de$ 
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des  Hift6ire&  ne  liiy  fut  pas  inutile  f  Sc'A 
s,'apj)liqua  .à  foniier  fes  aiceurs  fur  les 
vertus  cfbs  graads  Pcinices  (juii'avoient 
précédé.  Il  dcteftoic  fouventen  public 
i'orgueïl)  la  cruauté  »  l'ambition  &  la 
tyrannie  de  Cinna ,  de  Marius,  de  Sylla, 
&  de  XcjAïs  fcmbUblcs,  afin  de  s'impofer 
une  heureufe  qcceflîté  de  fui  vre  une  con- 
duite oppofée.àcellequ  il  blafnioit  ;  fut 
tout  il  edoit  ennemy  déclaré  des  craî* 
ûres-&  des  ingrats. 

On  peut  luy  teprocher  qu*il  fe  lai(!bit 
emporter  quelquefois  àlacolcre,  mais 
11  falloit  qu'il  en  eufl:  de  grands  dijets  « 
iencore  cftoît-il  bientoft  appaife'.^  Son 
abord  elloit  agréable  &  facile  »  .&  ce  qm 
eft  rare  parmy  les  Grands ,  fes  profperi  • 
tez  &ies  vi^oires ,  au  lieu  de  l'enfler  & 
de  le  corrompre ,  ne  firent  que  le  rendre 
plus  doux  &  plus  obligeant.  11  eût  foin 
qu^on  fournifl:  des  vivres  en  abondance 
aux  Provinces  que  la  guerre  avoit  rui- 
néés5&:  il  reftitua  dè  fon  argent  des  fom-- 
xn^s  confidérables  >  que  les  Tyrans  a- 
voient  enlevées  à  des  particuliers^  Dan^ 
la  guerre  f  U  raarçhoit  toujours  à  la  tefte 
4^  f^s  armées  ^  s'expof^nt  au  pjéril ,  £^ 

par-- 


Digitized  by  Google 


LE  GUAN0.  Ltvre  IV.  557 
partageant  toutes  les  fatigues  avec  les 

moindres  foldars, 

11  cttoit  chafte^  &:pafdèsIiMîcfevé^ 
rcs  il  abolit  Tes  couftuaies  qui  eftoicnr 
contraires  à  la  bienfeance  8t  à  la  pudeur. 
Quoy-qu'ii  fuft  d'une  complexion  allbr 
délicate  9  il  entretenoir  far  fanté  par  unr 
exercice  modéré  &:  par  la  dicte.  C'eftoit* 
pourtant  un  de  fes  plaiiirs  de  donner  à 
manger  à  fes  amis ,  &  de  cultiver  Tamitic 
par  toute  forte  d'honnctcs  réjouiïTances» 
Dans  ces  feftîns  particuliers  où  il  vouîcit 
plus  de  propreté &r de  politeflc  que  de  lu- 
xe &  de  profufion ,  il  joùïflToit  des  dou'' 
ceurs  de  la  fociété,&  fe  communicjuoit  a> 
▼ec  une  familiarité  raifonnable  >  qui  don- 
noit  de  la  confiance  >  6c  qui  ne  dimînuoir 
pas  le  refpeâ:  qa*on  ayoitpourkïy.  Ses* 
principaux  divertiHanens  eftoicnt  la* 
converfation  &  la  protnenade  9  lors  qu'il' 
Youloit  fe  délaflèi  des  foins  qu'il  prenoif 
d^saf^tires. 

Jamais  Prince  ne  vefquit  fibien  dans^* 
ûm  Dbmeixiqne.  il  honora  fbn  Oncle 
comme  fon  Pere.  Apre's  la  mort  de  fon 
firére  9  il  eût  autant  de  foin  de  Tes  enfàns^ 
que  des  liais  propres.  H  avança  dans  les* 

Aa  Char- 
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L 'An  Charges  ceux  qcîi  s'jttachoient  à  fon  fer- 
vice,  &  fervit de  Perc  àtous  fcs  Parens, 
Ainli ,  aprc.s  avoir  réglé  pendant  le  jour 
les  affaires  de  TEmpire,  &  donné  des- 
loix  à  tout  le  monde  >  il  fe  renfcrmoit  a- 
vec  joye  dans  fa  Emiillc,  où  par  (es  foins, 
fes  tendrcflbs,  &  fes  bontcz,  il  montroit 
aux  fiens  c|u  il  elloit  auffi  bon  ami ,  au/Iî 
bon  parent ,  au/îî  bon  niaiftre ,  auflî  bon 
qiari  ^  &  aufli  bon  pcre ,  que  fage  Se 
puilfant  Empereur. 

.  C'eft  là  le  portrait  que  nous  ont  laiiîe 
du  Grand  Théodofe  y  des  Auteurs  Pa- 
ycns  qui  ont  vefcu  de  fon  temps ,  quoy-f 
^ue  prévenus  contre  luy  peur  l'ij^tircfï; 
nemifl.  de  leur  Religion.  Le  Phlifophe  Thc- 
syLmacb.  Hiiftius  ,  &  Symuiaque  mefme  ,  ce 
Li.ep.i^.  grand  dcfenfeur  du  Paganifme ,  avouent 
de  bonne  foy ,  que  les  vertus  de  ce  Prin- 
ce font  au  defliis  de  toutes  les  louanges 
qu'on  luy  a  données.  11  n'y  a  que  THifto- 
rien  Zozime ,  qui  par  des  faufletez  étu- 
diées ,  cherche  à  décrier  les  Empereurs 
Chrefticns  qui  ont  ruiné  le  culte  des  I- 
^  doles.  II  dcçuife  la  vérité  filon  fon  ca- 
•  piice  &  fa  paflîon,  &c  s'efforce  à  faire 
des  vices  de  toutes  les  vertus  de  cét  Em- 

pei;eur.. 
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pcrair.  Il  nomme  Tes  libcralitez  des  pro^  L'An, 
hificns,  fa  modération /ainéantife  5  fes  ^^.^^ 
fcftiîs  d'amitié  des  diflblutions ,  &  cette 
vie  igr cable  &  douce  cju'il  jnenoit  d.i^»:^. 
rantla  paix ,  une  vie  molle  Se  vpUiptucu^ 
fe.  .1  ell:  pourtant  contraint  parla  for^ce 
de  h  vérité  ,  d'avouer  que  durant 
guérie  il  fe  faifoit  en  luy  un  renverfement 
de  irœurs  extraordinaire  ;  qu'il  oublioit 
tout-i'un  coup  fes  amufemens  &  fcs^'^\'i^- 
plaifi  s  ,  pour  prendre  les  foins  &  les  ver*- 
tus  néccflaires  à  la  feiirctc  de  l'Empire; 
&  qie  d'un  Prince  foible  &  voluptueux, 
il  s'e.i  formoit  un  Prince  vaillant  &  la-- 
boriêix  ,'par  une  efpéee  de  prodige^ 

Ce  n  eft  pas  que  Thçodofe  n'ait  eu 
des  défauts.  Sesemportemensdecolé-  . 
re  y.  fa  facilite  à  croire  ceux  en  qui  il  avoitr     -  ; . 
quelque  confiance,  &  fa  prévention  en- 
faveur  de  ceux  qu'il  avoit  choifis  pour  fesv 
principaux  amis ,  font  des  taches  qui  ter- 
niroient  un  peu  la  vie  de  cet  Empereur, 
fi  elles  n'eftoient  confondues  dans  una  • 
infinité  d  adions  éclatantes ,  ou  effacées:..  ' 
par  une  pénitence  tres-fincére.       ^  * 

Les  Saints  Pères  qui  l'ont  le  mieux^  . 
connu ,  ne  peuvent  fe  laffer  de  louer  fa 

Aa  4 
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ii^An  f^été.  Saiat  Ambrbife  &  Saint  Aigu-^ 
1^5^  ftin  en  ont  laifle  des  éloges  en  plufimrs 
e^oks  de  leurs  écrks  5  &  Saint  Pailin- 
s'eftant  retiré  à  Nôle ,  fit  en  l'honieur 
de  ce  Prince  une  éloquente  &  doât  A« 
pologie ,  que  Saint  Jerofme  appelli  uil^ 
excellent  Panégyrique9  dont  on  ne  ijaii^ 

àiTez  regreter  la  perte. 
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